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,      QUATRIEME   DISSERTATION, 

Sainteté  de  VlEgCife  dans  tous  tes 
temps  qui  ont  précédé  P Incar- 
nation* 

lEMANDERfirEglifeefl: 
jufte  &  fàinte,  dans  quelque 
temps  qu'on   la  confiicre, 
'foit  avant  ,  foit  après  f  in- 
carnation, C*eft  demander  s*il  a  exifté 
fux  h  terre  depuis  le  commencement 
du  monde  ,   &  s'il  cxiftcra  jurqu*à  U 
Tome  K  A 
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fin  d^s  fiècles  ,  un  corps  d'adorateurs 
du  vrai  Dieu  *  qui  fe  foie  manifefté 
par  une  fucceffioa  de  culte  non  inter-* 
rompue-La  juftice  &  la  fainteté  font 
tellement  eflentielles  à  TEglifè ,  qu  on 
ne  peut  la  fuppofer  exiftame ,  fans  la 
concevoir  en  même  temps  revêtue  de 
toutes  les  qualités  qui  la  rendent  l'objet 
des  complaifances  de  fon  Dieu.  Ceft 
donc  avoir  démontré  qu'elle  eft  fainte , 
que  de  démontrer  qu'elle  exifte  ;  de 
même  que  fi  Ton  pouvoit  faire  voir  un 
feu!  inftant  où  elle  eût  ceflTéde  produire 
des  Saints ,  on  auroit  dcs-lprs  affigné 
l'époque  de  fon  anéantiflement. 

L'évidence  de  ces  deux  propofitîons 
réciproques  fe  fait  fentir  par  un  rai- 
fonnement  bien  fimple  fondé  fiir  l'E- 
criture, Tout  eft  pour  les  Elus  ,  dit 
S.  Paul  en  plufieurs  endroits  de  fes 
Ecrits  {a).  Omnia  propter  Elecios^ 
Rien  n'exifte  donc  que  par  rapport  à 
eux.  S'il  n'y  avoit  plus  a  Elus,  plus  de 
Saints  fur  la  terre ,  non- feulement  TE*- 
glife  ceffcroit  d'être  5  le  monde  entier 


*    I.   Cor.    iij.   iz,    ÏI,    Cor,    ir,    ij* 
lï-  Tina,  ij.  10 f  ■    '•■   ' 


Sainteté  perpétuelle  de  tEglifi.  5 
teficreroîc  dans.  le  néant.  Car ,  félon 
S.  Âugaftin  ^  les  méchans  même  ne 
(u\)fifteot  ici-bas  que  pour  deux  rai- 
(m^  ou  dans  refpérance  de  leurcon- 
verfion. ,  &  par  confequent  pour  de- 
venir des  Saints ,  ou  pour  exercer  la 
patience  de  ceux  qui  \t  font  déjà.  * 
Ainfi^dès  que  le  corps  des  Elus  fera  corn* 
plet,  &  que  tous  auront  fini  leur  car*. 
xière  mortelle  ,  le  refte  des  hommes 
deviendra  inutile  aux  de(Ièins  du  Tout- 
puiflànt.  Ce  rfeft  que  pour  moiffonnet 
le  bon  grain  de  (on  Royaume»  que  le 
Pcte  de  famille  entretient  le  chamD 
ieJ'fg/ife  &  celui  du  monde.  Lor(- 
(pt  je  dernier  bon  grain  fera  recueilli) 
&  qu'il  ne  reftera  plus  que  de  la  paille, 
tout  finira  dans  la  nature  pour  être 
abforbé  dans  TEternité* 

Delà  il  fuit  que ,  dès  que  1  on  voit 
un  culte  permanent  relatif  au  vrai 
Dieu  ,  une  Eglife  non  interrompue  » 
une  fucceffion  de  Pafteurs  légitimes , 
on  conçoit  auflitôt  ^u'il  eft  des  Juftes 


*  Omnis  bomo,  aut  idco  viyit,  ut  cor- 
igsitaty  avLi  idc6  vivit ,  ut  pcr  illum  bonus 
xcrceatur.  Tra^-fip'  Pfalm.  54.  if,  i. 
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&  des  amis  de  Dieu  en  faveur  defV 

quels  tout  cela  fubfifte. 

Ce  raifonnement  eft  fi  convaincant ,  . 
que  le  célèbre  M.  Boffuet  ne  craint 
point  de  le  répéter  &  de  lé  tourner 
en  cent  façons  difFérèntesdans  (es  écrits 
contre  les  Proteftans  ;  &  c'eft  un  des 
plus  forts  argumens  dont  il  fè  ferve  , 
pour  leur  prouver  la  perpétuelle  vifî- 
bilité  de  TÉglife ,  même  dans  les  temps 
qui  ont  précédé  rincarnation. 

Ceft  en  marchant  fur  les  traces  de 
cet  illuftre  Défénfeur  de  PEgli(è,que 
nous  aurons  plufieurs  fois  recours  à 
ce  principe  dans  la  fuite  de  cette  Dif^ 
fectation.  Les  propres  paroles  de. cet 
Auteur  nous  fourniront  même  fbuvenc 
les  preuves  dont  nous  aurons  befoin. 
Comme  il  ne  parle  qtfaprès  toute  K An- 
tiquité, &,  pour  aînfi  dire,  rEeriture 
Sainte  à  la  main  ,  fon  autorité  nous 
eft  chère,  &  le  fera  fanç  doute  à  tout 
bon  Catholique. 

Nous  aurons  foih  de  puîffer  prin- 
cipalement dans  les  Livres  infpirés* 
Nous  confulterons  auflî  &  nous  expo^ 
ferons  les  fentimens  des  Pères  ,  Se 
(îir-tput  ceux  de  S,  Auguftin  fijr  cette 
matière.  JLçç  Intcrptètcs  Ôç  les  Thép^. 


Sainteté  perpétuelle  de  VEglife^  f 
]ogiens  Catholiques  feront  pareillement 
appelles  en  témoignage ,  &  ils  dépo. 
feront ,  non  de  ce  que  leur  imagina- 
tion  leur  aura  fait  trouver  bon ,  non 
de  ce  que  re(j>rit  particulier  leur  aura 
difté  5  (  ces  (ources  (croient  trop  /îi- 
jettes  à  rilludon,)  mais  de  ce  qu'ils 
auront  appris  de  leurs  Pères  dans  la 
foi  >  de  la  (àinte  Egli(e  Catholique  » 
Apoftolique&  Romaine  dans  le  (ein 
de  laquelle  réHde  toute  vérité. 

Si  quelquefois  nous  citons  des  Au- 
teurs qui  ne  font  pas  avoués  par  TE- 
gUfe  )  c'ed  moins  pour  nous  autorifcr 
de  leur  fufïrage  ,  que  pour  repouflèr 
ieurs  partifàns  par  leurs  propres  armes. 
Les  Pères  n'ont  pas  négligé  dans  leurs 
Ecrits  ce  moyen  de  défendre  la  Rc* 
UgÎQn. 

Nous  avons  dit  plusieurs  fois  dans 
nos  quatre  premiers  Volumes ,  &  M*^ 
VAbbé  de  Villefroy  Tavoit  dit  avant 
nous ,  tantôt  en  termes  exprès ,  tantôt 
d'une  manière  équivalente  ,  que  TE- 
glife  d'i/racl  ne  fait  qu'un  (eul  &  même 
corps  avec  l'Eglife  Chrétienne  ;  que 
c'eft  la  mcme  Eglife  devant  &  après 
lïncarnation  5  qu'elle  embra(Tè  fans  in- 
tcrtuptîon  tous  le?  temps ,  depuis  le 
'     '      ^       *    A  ii) 


6         Quatrième  Dijfertation. 
premier  homme  ,  jufqu  à  la  fin  des 
iiècles. 

Ce  prîmrîpe  <i*une  Egîi(e  toujours 
•  fubfiftante  >  &  Jamais  interrompue ,  eft 
^  «n  des  premiers  que  la  Religion  nous 
cnfeigne.  Il  eft  ft  évident  par  lui-mê- 
me ,  qu  on  ne  peut  regarder  que  comme 
un  eflfèt  prodigieux  de   la  force  des 
préjugés    que  ion  employé   tant  de 
fubterfuges,  pour  affbiblîr,  s*il  étoit 
poflîble  ,    une   vérité    fi    conftante* 
Les  Proteftans   Tont  niée  &  la  nient 
encore  tous  les  jours  ,  quoique  quel- 
quefois il  s^en  trouve  qui  y  revienr 
nent  »  comme  par  une  propenfion  na- 
turelle :  (tant  il  eft  vrai  qu*il  faut  com- 
battre habicuellemem  contre  fes  propres 
lumières  j  quand  on  eft  une  fois  daw 
la  voie  de  Terreur.)  Il  en  eft  d*iautrès 
dont  le  fyftême  ne  s'accommode  paî 
davantage  d*an  tel  Principe. 

En  effèr ,  fi  on  lé  fuppofè  incontef- 
•  table ,  comme  il  fera  démontré  tel  dàni 
la  fui  te,  comment  pouirroit-pn  juftî- 
'fier  Iç  mépris  que  Fon  affèûe  pcfoi 
cette  partie  du  genre  humain  qui  ; 
précédé  Tlncarnation ,  &  qui  feule  éfoi 
alors  en  pofteflîon  de  tendre  à  TE 
temcl  uix  ,^ruàbleiult(è>  c^eft-lt-dlke 


Saint€$é perpétuelle  de  VEgÛfe.     y 
pour  la  Nation  fainte  ?  Jamais  idées 
fle  furent  plus    inconciliables.  Il  eft 
ionc  néceUaire  de    mettre   tout  en 
<nivre ,  pour  couvrir  de  nuages  cette 
première  vérité  fi  jncommode  5  &  cVft 
(Tabord  à  quoi  l'on  s'attache.  On  ne 
veut  appercevoir  dans  les  rems  mal- 
heureux   de  l'ancienne  Loi  ,  qu'une 
madè  de  perdition  commune ,  dont  il 
échappe  à  peine  quelqu'ame  d'élite  de 
tems    à  autre.   Si  donc  on  eft  forcé 
de  reconnoître  Dieu  même  pour  auteur  ^ 
de  la  Loi  qui  fut  donnée  à  Moyfe 
fur  le  mont  Sinaï  ,  ce  fera  à  condi- 
tion qu'on  la  chargera  de  tant  de  qua- 
lités odieufes  »  qu'il  ne  fera  plus  poffi- 
We  de  la  confidérer  qu*avec  horreur. 
Quelle    peinture  ,    hélas  !   nous   en 
fait- on  ?  Il  femble  que  le  Dieu  de  toute 
bonté  ne  l'ait  donnée  que  dans  fa  co- 
lère ,  &  qu'il  ait  eu  un  delTein  prémé- 
dité de  damner  fes  obfervateurs  ,  en 
leur  faifant  ce  dangereux  préfent. 

Mais  ,  quoi  !  le  fouverain  Maître  de 
l'Univers  le  (èroit-il  joué  de  (on  Peu- 
ple pendant  Tefpace  de  plus  de  quinze 
ficelés  ?  Tout  l'appareil  majeftueux  de 
h  Religion  qu'il  avoit  établie  par  le 
moyen  de  cette  Loi ,  n'auroit  -  il  été 
*    Aiv 
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qu*un  vain  fpedacle  uniquement  deC» 
tiné  à  amufèr  les  defcendans  des  Pa«* 
criarches  ?  Pourroic-on  le  penfer  fans 
fircmir  ? 

Le  fyftême  qui  fuppofe  que  PEglife 
ne  confifte  que  dans  les  Juftes ,  n'ed  pas 
moins  contraire  à  cette  vérité  primor- 
diale d  une  Eglife  toujours  fubCftante. 
En  effet,  fi  Ton  penfe  qu'il  n*y  a  pas 
toujours  eu  des  ]uftes  avant  Jéius- 
Chrift ,  &  cependant  que  TEglife  n'ad- 
mette dans  Ion  fèin  que  ceux  qui  (ont 
marqués  du  fceau  de  la  fainteté,  il  efl: 
néceflaire  de  conclure  que  dans  ces 
tems-là  l'Eglife  a  foufïert  des  mo- 
mens  declipfe.  Et  de- là  quelle  terri- 
ble confëquence  !  Ceux  qui  s'opiniâ- 
trent  àfoûtenir  ce  principe,  fe  ferment 
fans  doute  les  yeux  pour  ne  pas  ap- 
percevoir  ce  qui  en  réfulte.  Le  voici 
néanmoins.  Cèft  qu'en  afïïgnant  à 
l'Eglife  un  feul  marnent  d'interrup- 
tion ,  lis  font  dès -lors  forcés  de  ne 
plus  reconnoître  pour  (aints  les  per- 
fonnages  éminens  en  vertu  dont  l'E- 
criture même  fait  mention  ,  depuis 
l'inftant  qu'ils  auront  choifi  pour  y 
fixer  l'époque  de  cette  interruption 
jufqu'à  1  arrivée  du  Sauveur.  Car  voici 
deux  propofitions  incônteftables.   La 
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première:  Hors  de  rEgjUfe  »  il  n*y  a 

point  de  falut.  La  féconde»  qui  eft 

de  S.  Auguftin  contre  les  Donatiftes  : 

Ltglîfè  ne  peut  pas  ^tre  interrompue 

&tis  p^rir  :  EccUfia  .inttrrufnpi  mn 

fùtefi quin per€at{a).l\  senfuir donc 

que 9 dès  le  premier  inftant  quelle  ay- 

roit  cède  de  produire  des  Saints  ^  elle 

auroit  ce(fê  d'être  »  même  dans  la  fuite 

des  fiècles  Se  iufqu'à  lérusChrift  qui 

féal  ètoît  capable  de  la  réublîn  Ces 

confôquences  (êroient  toutes  lé^times» 

fi  le  principe  qui  fert  de  bafe  à  tour 

cet  édifice  avoit  quelque  folidiré. 

Mais  que  toutes  ces  idées  font  étran- 
gères à  celles  que  la  Tradition  nous 
donne  for  la  durée  perpétuelle  de  TE- 
glife  depuis  le  commencement  du  mon- 
de,  )ufqu  â  la  fin  des  ficelés  !  n  L'Eglife  , 
dit  S.  Auguftin  y  eft  compofèe  de  tous 
nies  âges:  le  premier  s  étend  depuis 
»  Adam  îufau'au  déluge  ;  le  fécond ,  de* 
x>puis  le  déluge  ,  c'eft-à-dire,  depuis 
»Noé  pfqiia  Abraham  ;  le  troiCémey 
»  depuis  Abraham  jufqu*à  David  i  le 
»  quatrième  >  depuis  David  ju{qu'à  U 

*  Lib.  5.  contra  Donaciftas.  De  Bapdûno- 
TcMD.  .0.  pag*  ^09* 


»  captivité  de  Babylone  ;  lé  cinquième  ;, 
ai  depuis  cette  captivité  jufquàlanai^ 
»  Éince  de  Jélus-Chrift  ;  &  le  fixièrtie,. 
j^depûis  JéfuàXHrîft  jùÉqtfà  la  fin  à\x 

^^  Cette- même  perpéwké  de  tegfife 
âéptMs  la:  naifiance  du  monde-,  &  {iak 
dHlriburiott.eii  fix  ^es ,  fe  voit  encore 
Lib^  dé  catechhfandisntdibus  y  cap.  22., 
Dans  le  Ltvre^de  PEnçhiridion  rf^jïrfi?^, 

'fpc  6f  charktàe^  lè^faîtit  Doifteur  étà- 

%nt  une  autre  dîftribcition"  die  l*Eglife  ; 

»  îMa  cônfidère  avant  l'a  Loi  y  fous  ta 

toi,  fous  la  Gi-ace,  &  dans  la  paix ,  c'eït- 

à-ditedans  réternîtè.  C*èft  toujours  la> 

mêriie  penfée  fous  d*autres^  termes. 

Eh  eflet^»  ce  h^ft  pas  feulement ,, 

'  1»  dk-8  atHetit^>5fëpaîs  la  préfencê  car- 
i*  poretlé  de  Jéfôs-Ghrift  ftwr  la  terre, 
»  que  I*EgH(e  fubfiïte  ;  mais  depuis  A  bet 
sfle  jufte,  ju(qu-à  là.  fin  du  mondé >, 
»  TEglife  perfévère-comme  dans  un  pé- 
«lerinage ,  au  milieu  des  perfeciitions. 

•.9>du  monde   &  des  comblations  der 

-  *>Dîeu  0).  et 


(tf)  QiMeft  in.  Judiccs  ,,  IS>.  7.  Tenu   J^. 
']^»"  610. 

(h)  W>.  x%.  de  Civ.  D€ia.<«C»;  SU^  ' 


Sainteté  perpétuelle  de  tEgDfe.    t  r 
Saint  Auguftin  ctoît  fi  perfuadcque 
rEgfife  qui  a  précède  Jéfus  -  Chrift  , 
ne  fait  qu'une  (êule  &  même  Eglîfe 
avec  celle  cgÂ  f  a*  futvf ,  &  que  l'une 
&  l'autre  ne  font  qu^un  nvême  corps  , 
dont  le  chef  eft  un  Dieu  fait  hom- 
me ,  qu*il  ne  ceffc  de  répéter  cette 
vérité   dans  fes  Ecrits.  Tantôt  il  nous 
alTure  que  cette  Eglifè  ne  confifte  pas 
feulement  dans  ceux  qui  ont  commencé 
d'être  Saints  après  rincarnation ,  mais 
que  tous  ceux  qui  ont  été  Saints ,  dans 
quelque  temps  que  ce  (bit ,  lui  appar- 
tiennent. *  Tantôt  il  nous  repréfente 
fes   differens  états  fous  Tidée   d'une 
fbcicfé  qui    né    fait  qu*un  feul  peu- 
ple, dont  tous  les  dtoyl?nsneforrtient 
qu  une  même  Cité.  Que  j:eux  qui  la 
compofent ,  aient  vécu  (îans  diflferens 
temps  ',  que  les  uns  aient  précédé  la 
natfTânce   du  Mefïïé  ;  que  les  autres 
ibient  venus  après  lui  :  peu  importe. 
Tous  ne  font  qu'un  même  corps  l^ 


*  Ecclèfîam  accipire,  fratres,  non  in  his; 

foUs  qui  poft  Domini  adventum  &  nativita- 

tem  elTc  ccEpcnint  fanéli  ;  fed  omnes  ^  quot- 

^uot  fiicrunc  fanfti  y  ad  ip{am    Ecclefiaiw 

pcrrfflcnt.  Strm,  4.  <^  lucek  &  Efaû. 


A  vj 


lit  QuatrîeffU  DiffertatîoitL 
divifible.  L'EgUfe  qui  a  enfanté  Fes^ 
j&pôties>  l«s  Marrycs  de  la  nouvelle 
Loi  &  t-QU3  Les  bons  Chrétiens ,  eft  la 
même  identiquem^it  qui  a  engeadté* 
ÂbeJ ,  Enoch  5  Noé ,  Abraham ,  Moy/e 
4c  les  Prophètes,  (a)..  Rieadeplusfoc- 
nel  qae  cette  doâi'iiiev 

Cette  Cité  qui  eft  unique  ,  quanr 
à  Ton  état  d'Eglifè  miUt ante  >  en  renr 
lerme  cependant  deux  dai^  Çoth  fein  ;, 
ITune  des  bons,  Tautce  des.mécbans,. 
qui  fe  perpétuent  (ans  interniption  de- 
puis la  naidân^e  du  genre  humaîn< 
jnCqu'à  la  confoonnatioit  des  ficelés*. 
JLa  di0erence  de  leurs  inclinations  & 
de  leurs  volontés  efli  la.  ièule  chofe 
qui  le$.  fcpare  (Jt^» 


{a):  Quae.  autem  pcperie  A^bcl:  &  Enoch  &: 
Nôë  &  Abraham  ^  ipfa  peperit  Moyfen  & 
Prophetas  ^empore  poderiorcs  antc  advcn*- 

.  tam,Domioi.;  &.  quap  iflqs^  ipfa  &  fgpo&o^ 

,  los  &.  Martyres,  noflros  & .  omnes.  boaos: 
ChriiliaDOS.  Ômnes  ènim   diverfîs  quidëm> 

^tcmporibus  nati  apparuçjrunt  ^^  fcd  fôcittate 
unius  populi  concinentur,  &  ejufdem  civi-^ 
tatis  cii/ies  labores  hujus  peregrinacioni»  ex^ 
yerti  fùnt .  &  quidam  eorum  nunc  experiun*^ 
«ir  3  &  ulque  in  fînem  cacreri  experientur.. 

.  De  Bapt.  CQTUr.  Donat.  Ub.  i.  eap,  i6, 
iif)  Oo«  itaquccivitatcs^^  upa  ini^uocum^ 


Saintet/pcrpêÊuetk  de PEglî/e.  if 
Si  Ton  jette  encore  les  yeux  fur  les 
£fitrentes  figures  fous  lefquelles  £iint 
Àugiiftiti  nousrepréi^nte  PEglife^  on  ne 
trouvera  rien  iqui  ne  fbîr  une  liouirelfe 
preuve  de  fa  durée  perpétuelle. 

Ici  c*eft  un  arbre  planté  des  Je  conv 
mencement  du  monde.  1\  sVA  forti^ 
£é  dans  Abraham  y  Ifaac,  Jacob  6c 
leur  poftérité  ,  ce  qui  forme  lïglife 
de  ces  temps-là.  Et  rifraèlire  charneC 
&  rifraclite  fpirituel  toui  y  eft  com- 
pris* *  Cet  arbre  a  été  élagué  de  temps 
a  aiirre.  Plu/leurs  de  fes  branches ,  oui 
inutiles ,  ou  mortes  ^  ou  dont  la  con»- 
tagîon  auroit  été  dangereufe  ,  ont  éc^ 
ferranchées.   Mais  fans  parler    dt  hk 
bénédiùion  attachée  au  tronc  incor- 
ruptible de  cet  arbre ,  il  eft  toujours, 
retté  des  branches  chargées  de  bons 
fruits  >  &  ceîles  qui  ont  mérité  d'cni 


alitera  /ané^oru»,  ab  initié  gencris  humaiM 
Bfque    ia    fincm  Cccull  pcrducuntur  ,   nunc 
pcrmixtae  corporibus  ,  fcd  volUntatibus  fepa- 
rat».  Lik  de  camh.  rudib.  cap,  15. 
*   In  Abraham  de  I(aac   &  Jacob  totana: 

Ixclcfiam  cjus  cogitate>  omnc  femcn  IfracJ? 

cogitate  j  omncautem  femen  Ifracl  cogirate.,, 
MOD  foldm  quod  eft  ex  carne ,  £ed  etiaor. 
yod  eft  ex.  fidc.  In  Pfalm,  134,» 
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être  exclues  ^  ont  été  remplacées  pai 
d'autres  plus  utiles  &  plus  fruâifiantes. 
Toutes  enferoble  foraient  cet  arbre 
unique  qui  appartient  à  Abrahanat  j 
à  Ifaaç  &  à  Jacob  (a). 

Là,  cetite  .Egîife  nous  eft  repréfen- 
tée  fous  rémblcrae  d^un  troupeau  de 
brebis  dtftribuéçs  à  la  vérité  en  plu- 
fieurs  bergeries  >  mais  qui  ne  forment 
cependant  qu*attwnie bercail,  &  qui 
tfont  qu*un  feul  Pudeur  {b}.  Rien  n'eft 
fi  commun  dans  (àint  Ai^uftin  quic 


(â)  Arbotem  qoidem  benedixît  quamdâm, 
caoïque- olivam  creavit^  fîcut  dixit  Apofto- 
lus  ,  ipfos  Patriarchas  faados ,  unde  efflo- 
ruit  populus  Déi  s  fed  hxc  arbor  olivae  pu- 
tara  eft  ,  non  ana^kutata ,  &  indi:  fuperbi  rami 
ftaéli  funt. .  . .  Maiifcrunt  tamen  rami  boni 
&  utiles.  V  nam  inde  Apoftoli  :  &  cum  ibi 
lami  utiles  reliai  client ,.  per  Dei  mifericor- 
diam  infcrtus  eft  oleafter  gentiunu .  .  ^  \hic 
ttoa  afbor  eft  percinens  ad  Abraham^  Ifaac  & 
lacobi  Ibid. 

{h)  Nonne  ergo  idbm'  Dominos  de  duabus 
iftis  plebibus  in  uno  futuris  dixit  :  ^^  Habeo 
>9  &  alias  ovcs  quas  non  funt  ex  hoc  pvili.  *^ 
Eoqucbatur  Judaeis.  >j  Oportetme,  inquit,  & 
.  3^  cas  àdducere ,  uc  (it  unus  Grex  &  uiius 
^  PaftoE.  ^    Serm.  137.  de   Vtrb*  Ei/sofig. 


Sainteté perpituette  de  tEgDfi.  »f 
cette  e/pèce  de  langage  figuré  qui  >  pac 
diderenres  exprefCons»  tend  tou)out$ 
au  même  objet. 

Mais  rien  ne  montre  avec  plus  de 
£)rce  combien  ce  S.  Do6beur  étoît  éloi- 
gne de  croire  que  l'Egliie  aitpâ  ceifèr 
dccre  ua   feul  inftanc  :  rien  n  ccablit 
arec  plus  d'cviderice  que   TEglife  eft 
une  &  toujours  la  même  dans  tous  les 
temps  >  que  la  manière  dont   il  s*en 
explique   dans  Ton  Traité  contre  les 
Juifs.  C'eft  dans  le  moment  le  plus, 
critique  pour  elle  qu  il  la  coniidére 
alors ,  c*eft-à-dire ,  lorfque  JélusrChrift 
fat  la  forme  qu^l  lui  donne ,  (emble , 
pour  ainfî   dire  ,  faire  une   création 
xiouveHe  qui  (bit  ranéantiflemenc  de 
tout  ce  qui  avoit  exifté  auparavant. 
Mais  te  faint  Evcque,inftruit  à  l'Ecole 
de  l'Ecriture,  eft  bien  éloigne  d'adopter 
des  principes  que   Tefprit  particulier 
peut  <eut  fuegérer.  5'il  apperçoit  la 
réprobation  de  là  Synagogue  dans  la. 
figure  des  branches  infidèles  &  fuper- 
bes  qui   font  retranchéjes  de  Tarbre 
de  TEgli/è  ,  feloa  le  langage  de  faint 
?aul  5  iî  voit  auffi  dans  les  fucceffèurs 
des  Patriarches  &  des  Prophètes ,  un 
germe  qui  ne  peut  pas  périr  j^.  un.  oU-- 
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vier  qui  porte  toujours  Ton  fruit  dan 
la  inaifbn  du  Seigneur.  *  Il  voi 
dans  le  P/àume  79.  cette  Eglife  repr^ 
iêntée  Ibus  femblême  d'une  tigtt< 
plantée  de  k  main  du  Seigneur  >  qui  ^j 
prend  un  foin  continueL 

Et  que  Pon  ne  dife  pas  que  »  \oiÇ- 
que  Jéfus-Chrift  eft  venu  fe  revcti 
de  notre  nature  »  il  a  arraché  cett 
Tigne  qall  avoit  cultivée  pendant  tan 
de  (iècles ,  pour  en  planter  une  autre 
S.  Auguftin  démemiroit  encore  cett 
prétenrion.  Perfuadé  que  FEglile  qu 
fubfîftoit  à  Tarrivée  du  Sauveur  lu 
la  terre  »  n'a  point,  été  anéantie  pou 
lui  en  fubftituer  une  autre  ,  il  nou 
a(îure  y  fondé  fur  PEvangile ,  qu'elle  n' 
fait  alcws  que  changer  d'état  &  dcv€ 
nir  plus  parfaite ,  puifqa*îl  eft  dît  ex 
preflèment  dans  la  parabole  du  Pèr 
de  famille  en  S» Mathieu,  Ch. ii^ir.ii^ 


*  In  Pfakna  fi»  10.  perolivamiru^i 
feram  (ignificacui:  y  &  dicit  :  Ego  auterriy  fici 
otivu  fruBiféra  m  damo  Del,  jperavi  in  mîfi 
tîeordtâ  Dei  in  dtemum,  Nèque ,  miia  fi^^ 
lunt  infidèles  &  fuperbi ,  ac  per  hoc:  kifrc 
Ôuofi  raroi  ^  ut  inCefcretiK  olcaftcr  gcu 
tium ,  ideo  perire  pocuit  ladix  Pamarcharôi 
ôL'ProplictariHP-.    ,    •     , 


Sainteté  perpétuelle  de  tEglife.  17 
»  Il  perdra  ces  médians  ,  comme  ils 
»lc  méritent  ,  &  //  louera  fa  vigne 
»à d'autres  vignerons,  «  En  effet,. ri 
Deft  pas  dit ,  remarque  S.  Auguftin> 
Il  arrachera  cette  vigne  ^&ilen  plan' 
tera  une  autre  ;  mais  il  cft  dit  c^'d 
huera  cette  même  vigne  à  d'autres 
vignerons.  Car  ,  continue  le  même 
S.  Doâeur  ,  c  eft  toujours  la  même 
fociéié  des  Saints  ,  la  même  Cité  de 
Dieu,  h  même  aflèmblée  des  encans 
de  promiffion  ,  qui  fe  fuccédent  fans 
interruption  jufqu'à  la  fin  des  Hècles; 
temps  auquel  elle  recevra  la  récom- 
fernt  due  à  fes  travaux.  *  Ce  lan- 
gage fondé  fur  les  faims  Livres  ne 


^  *  Refvice  de  cœlo  ,  b  vide  ,  &  vifita  vineam 
iflam  3  c^  perfice  eam  quùm  plantavit  dextera 
tua. . . .  Ipfa  cnitn  eft  vinea  de  quâ  dicitur  : 
Vineam  ex  £gypto  tfanfiulifti.  Non  cnim 
Chiïiïus  aliam  plantavit ,  fed  ipfani  venicndo 
in  mclias  commuta  vit.  Sic  &  in  Evangelio 
legitur  ,  Matrti.  xxj.  41.  Malos  mak  perdit , 
&  vineam  fuam  iQcabit  aliis  agricolis.  Non 
cnim  aie  ,  Eradiçabiti.^  aliûmqua  plantabitj 
fcd,  Eemdem  ipfam  locabit  aliis  agricolis, 
Bademnainque  eft  fandVcrum  focieratc  civi- 
ras  Dci,  &  congrcgatio  filiorum  promifllo- 
BÎSj  /nortalium  decçirionc  &.  fucccflione  com- 
.pJcnda  y  atque  in  fine  fcculi  fimul  in  om- 
Bibos  ijpuBLQrcabtfat^Bi  dcbicam  rcceptaca. 
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forme-t'il  pas  une  preuve  complette  en 
faveur  de  la  perpétuité  de   TEglife? 
Et  peut-on  y  oppofer,  nous  ne  difons 

Î>as    des   difficultés   férieufes  ,   mais 
èulemenr   des  doutes  tant  foit  peu 
raifonnables  ? 

.  A  cela  fi  Ton  ajoute  que  Jéfus-Chrift 
lui-même  nous  averti  tqu*il  n*eft  pas  venu 
détruire  la  Loi, mais  l*accomplir,c*eft-à- 
•dire ,  lui  donner  la  dernière  perfcAion, 
Nçn  venifolvereLegem^fedadimplere; 

f>eut-on  ne  pas  être  convaincu  que 
*Eglife  avant  ou  après  l'Incarnation, 
fous  la  Loi  de  nature ,  fous  la  Loi 
écrire ,  &  fous  la  Loi  de  grâce»  foit  un 
feul.&  même  corps  ,  qui  a  reçajtl^ 
vérité  dans  différens  temps  plufieurs 
fortes  de  configurations  jfclon  qu*iï  a 
,plu  à  là  divine  Providence  ,  mais  ce- 
pendant dont  Teflènce,  toujours  la  mê- 
me •  ne  reçoit  aucune  altération ,  Se 
fur-tout  di^nt  la  durée  ne  peut  Jamais 
être  interrompue  l 

M.  Boffuet  a  traité  cette  matière 
avec  cette  grandeur  &  certe  force  ie 
raifonnement  ,  qui  caraâérifent  tous 
fes  Oirrages.  Nous  le  (ùivrons  dans 
fes  détails  &:  dans  fes  preuves ,  trop 
intérçflàns  pour  que  iKfti$>  liiégli^toas 
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de  les  rapporter  ici.  Et  d'ailleurs  les 
armes  dont  il  sVft  tant  de  fois  fervi 
avec  (îiccès  contre  les  Proteftans ,  font 
précifément  les  mêmes  qui  (ont  ici  de 
lâifon.  Son  difcours  fur  THiftoire  uni- 
verfelle  n*eft  guères  moins  rempli  de 
traits  lumineux  qui  entrent  naturelle- 
ment dans  ce  qui  fait  lobjet  de  cette 
Didertation  »  &  nous  allons  commencer 
par  en  faire  ufage. 

»  La  Religion  &  la  fuite  du  Peuple 
j»  de  Dieu  »  dit-il  dans  cet  excellent 
»  difcours ,  "^  eft  le  plus  grand  &  le  plus 
»  utile  de  tous  les  objets  qu'on  puifle 
A»propo(êr  aux  hommes.  Il  eft  beau 
j>  de  fe  remettre  devant  les  yeux  tes 
m  àiSktm  h,zx%  du  Peuple  de  Dieii  » 
»  fous  la  Loi  de  nature  &  fous  les  F^- 
a>  triarches  >  fous  Moyfê  &  fous  la  Loi 
décrite  ,  fous  David  &  fous  les  Pro« 
Mphètes,  depuis  le  retour  de  la. cap- 
a>riviré  jufqtfà  Jéfus  -  Chrift  ,&  enfin 
JA  fous  Jéfîis-Chrift ,  c^eft  à-diré,  foi  a 
j>  la  Loi  &  fous  TEvangile  ;  dans  les 
Mfiecles  qui  ont  attendu  le  Mellie  , 
«>&  dans  ceux  où  il  a  paru  ;  dans  ceux 
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woù  le  culte  de  Dieu  a  été  réduic  à 
«>  un  feul  peuple ,  &  dans  ceux ,  oà , 
«conformément  aux  anciennes  Pço- 

.  vphéties,  il  a  été  répandu  par  toute 

.  wla  terre.  « 

Qu^il  eft  raviflant  ce  tableau  de  la 
Religion  &  de  la  conduite  de  Dieu 
à  l'égard  de  fon  Egliie  >  même  avant 
rincarnation  l  Quelle  fatisfaâioti  ne 
goûce-t'on  pas  en  le  confidérant  atten- 
tivement î  Ce  <^m  paroît  à  des  esprits 
fuperficiels  ou  ptévenus  des  objets 
d*une  trop  petite  conféquence  pour 
les  occuper  utilement  3  y  devient  pour 
des  hommes  éclairés  &  dociles  des 
chef-d'œuvres  toujours  renailTàns.  La 

,  Grandeur  &  la  .Màjefté  divine  :S*y  dé- 
veloppeat  à  chaque  inftànt  à  leurs 
yeux.  ^ 

En  effet ,  »  on  ne  peut  rien  conce- 
wvoir  qui  foit  plus  digne  de  Dieu  , 
»qàe  de  s'être    premièrement  choifi 

;  »iin  peuple  qaj  fût  un  exemple  pal- 
wpable  de  Ton  éternelle  Providence; 
w  un  peuple ,  dont  la  bonrte  oi?  la  mau- 
»vaife  fortune  dépéiiJît  de  la  piété, 
»&  dont  rétat  rendît  témoignage  à 
»Ia  fageffè  &  à  la  juftice  de  celui  qui 
«le  gouvernoicj  G'eft.  par  où  Dieu  a 


l  ! 
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«commencé,  8c  et  qu'il  a  fait  voir  daiu 
«le  peuple  Juif.  « 

M.  Bofluét  fait  enfuîte  une  courre 

eipefirion  des  avantages  qui  regardent 

fpécialement   TEglife   Chrétienne.  Il 

f    continue  (on  difcours  en  parlant ,  tan- 

I    lot  du  peuple  d'Ifracl ,  tantôr  du  pctt- 

!    pie  Chrétien  ;  &  il  s'attache  fur- tout 

/    a  faire  voir  combien   Tun  &  lautre 

font  unis  dans  tout  ce  qui  conftitue 

Teflèntiel  de  la  Religion. 

wVous  pourrez  fuivre  alfcment  , 
«•dit  il ,  Fhiftoîre  de  ces  deux  peuples , 
»  &  remarquer  comme  Jéfus  -  Chrift 
»  fait  Tunion  de  Tun  &  de  l'autre; 
npuUqvkOM  attendu  ^  ou  donné,  il  a 
«été  dans  tous  les  temps  la  confblation 
M  &  Tefpérance  des  enfans  de  Dieu.  « 

>»  Voilà  donc  la  Religion  toujours 
»  uniforme ,  ou  plutôt  toujours  la  me- 
M  me  dès  Vorîgine  du  monde.  On  y  a 
^y  toujours  reconnu  le  même  Dieu 
w  comme  auteur  ,  &  le  même  Chrift 
»  comme  Sauveur  du  genre  humain.  « 

»  Que  fi  l'antiquité  de  la  Religion 
"lui  donne  tant  d'autorité  ,  fà  fuite 
^^  continuée  fans  interruption  &  fans 
i^a/fération  depuis,  tant  de  ficelés  & 
»  malgré  tant -d'obftàclesiùr venus,  fait 
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>)yoir  manifeftemenc  que  la  main  de 
M  Dieu  la  ioûcient. 

wQu*y  a-t*il  de  plus  merveilleux 
»  que  de  la  voir  toujours  fubfider  fur 
»  les .  mêmes  fondemens  dès  le  com- 
»  mencemenc  du  monde ,  fans  que  ni 
wTidolatrie  ni  rimpiété  qui  Tenviron- 
n  noienc  de  toutes  parts  >  ni  les  Tyrans 
»qui  Pont  perfécutée,  ni  les  Héré- 
.  M  tiques  &  les  Infidèles  qui  ont  tâché 
»>de  la  corrompre  ,  lii  les  lâches  qui 
^  l'ont  trahie  ,  ni  les  feâ;ateurs  indi- 
>»  gnes  qui  Tont  déshonorée  par  leurs 
»  crimes ,  ni  enfin  la  longueur  du  temps 
»  qui  feul  fuf&t  pour  abbatre  toutes  les 
n  chofès  humaines ,  aient  jamais  été 
»  capables ,  je  ne  dis  pas  de  l'éteindre  > 
»  mais  de  Taltérer.  « 

Ne  perdons  poinr  de  vue  ces  ex- 
preffions  fécondes  en  beautés.  Elles 
Tont  puifées  dans  lefein  même  du  dé- 
pot  (acre  qui  fait  la  régie  de  notre 
toi ,  &  dès-lors  elles  mériti^nt  toute 
notre  attention.  La  Religion  ejl  tou- 
jours uniforme ,  ioujows  ia  mèmeflès 
le  commencement  du  monde  :  ..^  fa  fuite 
efi,  continuée  fans  interruption  ^  fans 
altération  durant  ta,nt  de  Jiè  des  ;  ... 
&  elle  fubjifiefu^^  les  nUmes  fondez .. 
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mens.   Malgré   toutes   les  traverfes» 

qu'elle  a  eu  à  efTuyer  dans  tous  les 

temps ,  rien  n*a  pu  ,  je  ne  dis  pas 

Fiieindre ,  mais  V altérer,  Jéfus-  Chrift 

/ui-niême  fait  t union  de  Cun  &  de 

l'autre  peuple.  Toutes  ces  vérités  qui 

nous  font  confignées  dans  les  fainrs 

Livres ,  font  encore  une  preuve  incon- 

teflable  de  leur  grandeur  &  de  leur 

divinité. 

En  effet ,  »>  Dieu ,  dit  M.  BoflTuet ,  * 

w  a  réfèrvé  à  fon  Ecriture  une  mar- 

»  que  de  divinité  qui  ne  fouffre  au- 

«  cune  atteinte  ;  c  eft  le  rapport  des 

»  deux  Teftamens...  Par  le  rapport  des 

ndeux  Teftamens ,  on  prouve  que  l*un 

M  &  1  autre  eft  divin*  Ils  oiir  tous  deux 

«  le  même  dedêin  &  la  même  fuite. 

»  L*un  prépare  la  voie  à  la  perfedlion 

»>  c\ue  Tautre  montre  à  découvert  :  Tun 

»  pofe  \e  fondement ,  &  l'autre  achevé 

n  Védtfice. 

99  Aiïïd  tous  les  temps  font  unis 
»  enfèmble ,  ic  un  deflein  éternel  de 
»  la  divine  Providence  nousell  révélé. 
i>  La  Tradition  du  peuple  Juif  &  celle 

*  Hift.   Univcrf.  pag.   341,  341,  544, 


14  Quatrième  Dijjertmon. 
»  du  peuple  Chrétien  ne  fontenfèm- 
»»  ble  qu'une  même  fmte  de  Religion, 
»>  &  les  Ecritures  defdits  Teftamens 
M  ne.  font  auiE  qu  un  même  corps  & 
H  un  même  Livre.  <* 

Et  u|i  peu  plus  loin.  »  Afin  que  cette 
>t  fuite  du  peuple  de  Dieu  i^i  claire  aux 
j*  moins  clair-voyans ,  Dieu  la  rend 
ji  fen(U>le  &  palpable  par  des  faits 
n  que  perfonne  ne  peut  ignorer ,  s*il 
»  ne  ferme  volontairement  les  yeux 
»  à  la  vérité.  Le  Meflîe  eft  attendu 
*  )>  par  les  Hébrenx  ;  il  vient  &  il  ap- 
«>  pelle  les  Gentils  ,  comme  il  ayoit 
»>  été  prédis.  Le  peuple  qui  le  recon- 
w  noît  comme  venu ,  eft  incorporé  au 
M  peuple  qui  Tattendoit ,  yi;w  qu'il  y, 
M  ait  entre  deux  un  feui  moment  dinr 
«.  terruption.  Ce  peuple  cft  répandu 
99  par  toute  la  terre... 

M  Quelle  confolarion  aux  enfans  de 
•>  Dieul  mais  quelle  convidkion  de 
M  la  vérité  ,  qu^d  ils  voient  ;  que 
M  d'Innocent  XL  qqi  remplit  ajujour* 
j>  d'hui  fi  digiieniem  le  fiége  de  TE- 
M  ^li(è ,  on  rj»nonte  fans  interruption 
»>  jufqtfà  S.  Pierre  établi  par  Jéfus- 
*j  Chrift  Prince  des  Apôtres,  d*où  en 
i>  reprenant  les  Pontifes  qui  ont  (èrvi 

u  fous 
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i>  /bus  la  Loi  ,  on  va  juiqu*a  Aaroii 

»  &  jufqii'à  Moyfe  ;  de  là  jufqu'aux 

»  Patriarches ,  &  jufqu'à  Torieine  du 

»  monde  !  Quelle  fuite  î  Quelle  Tra- 

»  dition  I  Quel  enchaînement  merveil- 

^  leux  l  Sx  notre  eipric  naturellemenc 

»  incertain  &  devenu  par  Tes  încerti- 

»  tudes  le  jouec  de  Tes  propres  rai- 

»  fonnemens^a  besoin  dans  les  queA 

»  tions  où  il  y  va  du  faluc  ,  d'être  fixé 

n  Se  déterminé  par  quelque   autorité 

M  certaine ,  quelle  plus  grande  auto- 

»  rite  que  celle  de  TEglife  Catholique , 

^  quî  réunit  en   même  temps  toute 

»  l'autorité  des  (iccles  pades ,  &  les  an- 

M  cîennes  Traditions  du  genre  humain 

»  depuis  fa  première  origine  i  « 

Tout  ce  que  vient  de  dire  M.Bo(ruet, 
eft  établi  fur  ce  principe  de  S.  Paul , 
cjue  3é(us-Chrift  eft  aujourd'hui ,  qu'il 
éroit  hîer,&  <}u'il  eft  aux  ficelés  des 
ficcJes.  JeJiiS  Ckrijlus  herï ,  &  hodièj 
ipfe  &  in  fecula.  Car ,  comme  le  re- 
marque EHius  fur  ce  paflàge  de  TEpi- 
treaux  Hébreux,  *  cet  argument  nous 
montre  que  la  foi  des  «Anciens  étoit 

*  Valet  hoc   argiimentain  eciam   ad  do- 
cendum  quôd  cadcm  fit  fides  antiquorusn  ôc 
Tome  V.  B 


t6  Quatrième  Dijfertation, 
la  même  que  la  nôtre.  Quoique  J.  C. 
ne  fût  pas  encore  revêtu  de  notre  na- 
ture, il  vivoit  non -feulement  dans  la 
Ijrefcience  de  Dieu ,  mais  encore  dans 
a  foi  de  ceux  qui  croyoient  fa  venut. 
Ceft  ce  qui  fait  dire  à  M.  BoflTuet ,  * 
que  la  Loi  vient  au-devant  de  C  Evan- 
gile j  que  la  /iicceffîon  d^  Moyfe  <&  de$ 
Patriarches  ne  fait  qu'une  même  fuite 
avec  celle  de  7.  C  Qu'être  attendu ,  vr- 
nirj  être  reconnu  par  une  pojiérité  qui 
dure  autant  que  le  monde ,  c'eji  le  cara^ 
Ukre  du  Mejffie  en  qui  nous  croyons. 

Voilà  donc  ce  que  nous  apprend 
la  fuite  de  la  Religion  mife  en  aobrérc 
devant  nos  yeux.  Par  le  tempg  effie 
nous  conduit  à  l'éternité.  On  y  voit 
un  ordre  confiant  dans  tous  les  deidèins 
de  Dieu  ,  &  une  marque  vifible  de  (à 
puiflance  dans  la  durée  perpétuelle  de 

•  fon  Peuple.  On  reconnoît  que  l*Eglife 
a  une  tige  toujours  fubfiftante ,  dont 
on  ne  peut  fe  féparer  (ans  ie  perdre; 
&  que  ceux  qui  ,  étant  unis  à  cette 

■  m  I    ii.iii  .1  11.11.  -,  la 

•  noftra,  Nam  licèt  tune  honduiri  eltet  Chri- 
ftus  homo ,  crat'  lamen  in  pixCeitmiû  Dti  , 
6c  in  fidc  iliorum  qui  credcbanc  in  cun  Ven- 
fOnim, 

*  Hift.    Univerf.  pag.  547^ 
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racine ,  font  des  œuvres  dignes  de  leur 

foi,  s*aflurcnt  la  vie  éterneUe  :  en  forte 

que  tout  ce  qui  rompt  cette  chaîne, 

fout  ce  qui  fort  de  cette  fuite ,  tout  ce 

(pi  s'élève  de  foi-mçme,  &  ne  vient 

pas  en  vertu  des  pfomeflTes  faites  à  TE- 

gli/ê  dès  1  origine  du  monde ,  nous  doit 

faire  horreur.    Ce   font  toujours  les 

taifbnnemens  de  M.  Bodùet  dans  le 

(iifcours  qui  a  été  ciré  plusieurs  fois. 

A  des  preuves  auiïi  claires  &  aufli 
évidentes  en  faveur  de  la  perpétuité 
de  TEglife  ,  même  avant  Tlncarnation , 
que  çoutroit  objeAer  Tefprit  de  dis- 
pute? Voudroit-on  affigner  un  temps 
oà  elle  cm.  ceCCé  d^crre?  Voudroit-on 
feulement  faire  croire  quelle  a  été 
ébranlée  quelques  momens  ?  Saint  Au- 
guftin ,  tous  les  Pères  &  les  Interprè- 
tes Catholiques  nauroient  que  des 
anathêmes  à  prononcer  contre  de  fem- 
blables  propofirions-  Ce  que  les  Pères 
difoient  aux  Donatiftes  qui  avoient  ofé 
fixera  leur  temps  la  perte  de  TEglife, 
ils  le  diroient  avec  la  même  fermeté 
à  quiconque  oferoii  imaginer  ,  dans 
quelque  nècle  que  ce  piu  être  ,  une 
époque  capable  de  favorifer  d'aufiï 
chimériques  pcéieiiàons.  L'Eglife ,  dl- 
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^8        Quatrième  Differtation, 
foient  alors  ces  Hérédques,éro!t  perdue 
fur  la  terre  j  (a)  «  mais  cette  parole  «  re» 
a  prend  M.  Bofluet ,  n'étoit   écoutée 
M  qu  avec  horreur ,  comme  on  écoute 

V  les  plus  grands  .blafpbêmes.  L*EgIife 
>*  a  péri ,  ditesr-vous }   Voilà ,  répond 

V  faint  Auguftin,  le  langage  de  ceux 
99  qui  n'y  font  pas.  Hoc  dieunt  qui  in 
^>  illà  non  funt.  Parole  impudente! 
M  Elle  n  eft  pas ,  parce  que  vous  n'êtes 

V  pas  en  elle?  Ceft>  pourfuit-il,  une 

V  parole  abominable  ,  déceftabje ,  plei^ 

V  ne  de  préemption  &  de  faufleté  1 
»  deftituée  de  toute  raifon ,  de  toute 

V  fâgeflTe ,  vaine ,  téméraire ,  infblentc, 
»  iptT\\\c\^\ik.4bQrnimibilcm  jdeteJU* 

V  bikm^  &c-  -, 

Ceft  pourquoi  le  même  Père  ap* 
plique  à  TEglife  ce  qui  eft  dit  dans  le 
Pfaume  CIII.  Verfet  j.  »  Il  a  rendu 
#?  la  terre  ftable ,  elle  ne  branlera  Ja?» 
99  mais^  Fundàvit  terrant  fuperjlabit 
jti  litatem  fu<^m  ^  non  inclinabitur  in 
^>  feculum  feculi  :  par  la  terre ,  dit  le 
99  faint  Dofteur ,  j- entends  TEglife.  (A) 


(a)  Première  Inftl;^â:iop  Paftorale  fiir  les 

promefTes  de  rEglife.  Edit.  lyoo.'pag.yx..' 

(p)  $r  Aug«  in  Pfalm.  lost-Serio.  |i  n,  î^, 
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h  dans    un     autre  endroit  :  »  Ou 

M  font  ceux  qui  difent  que  TEglife  eft 

.  '    «  périe  dans  le  mohde ,  elle  qui ,  loin 

»  de  tomber  ,  n€t  peut  pas  même  pen- 

:    »  cher  pour  quoi  que  ce  foit,  ni  jamais 

w  être  cbranlce.  (a  ) 

On  ne  peur  rien  de  plus  dccifif. 
Jamais  aucun  Catholique  n'a  révoqué 
en  doute  ces  vérités.  Il  n'y  a  que  les 
ennemis  de  tEglife  qui  lui  ont  marqué 
une  firij  ou  du  moins  une  interruption  : 
mais  tous  les  enfans  de  VEglife  ont 
foûtenu  qiieUe  ne  verroit  ni  l'une  ni 
Fautre.  C'eft  toujours  M.  BofTuet  qui 
parle,  [b) 

Il  nous  feroit  aifé  de  raflemblcr  ici 
beaucoup  d'autres  témoignages  des 
Pères  qui  viendroient  à  l'appui  de  cette 
.  vérité  fondamentale  de  la  Religion, 
Mais  ,  comme  on  a  témoigné  une  pro- 
penfion  particulière  pour  les  Ecrits  de 
feint  Auguftin ,  &  que  d'ailleurs  l'il- 
luftre  Evcque  de  Meaux  peut  marcher 
d'un  pas  égal  avec  ce  faint  Doûeur 
pour  la  force  4»  raîfonnement ,  nous 


(a)  Idem  ,  Scrm.  i.  n.  9. 
(Â)  Première  Inftrudion  Paftoralc  fur  les 
prorae/Tes  de  TEglife,  pag,  éj. 
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jo  Quatrième  Dljfertatîon. 
nous  en  tiendrons  maintenant  à  ce- 
qu'en  ont  dit  ces  deux  excellens  Au- 
teurs :  il  eft  plus  que  fuffifant  pour/à* 
tisfaire  tout  efprit  jraifonnable.  5*11611 
étoit  qui  refufaflènt  de  fe  rendre  à  la 
folidîté  de  leurs  preuves  ,  nous  ne  pou- 
vons que  les  plaindre;  mais  un  plus 
grand  nombre  ne  les  convaincroit  pas 
davantage.  Il  n'y  a  ni  autorité ,  ni  rai- 
fon  qui  foit  capable  de  faire  fléchir  une 
obftination  décidée. 

Si  TEglife  a  fubfifté  fans  interrup- 
tion depuis  le  commencement  du  mon- 
de, il  eft  évident  qu'il  y  a  toujours  eu 
dçs  Saints  depuis  Àbel  ju(qu*à  J.  C. 
Car,  quoique  TEglife  ne  confifte  pas 
fimplemer.t  dans  les  juftes ,  comme  oa 
le  voit  de  tous  côtés  dans  les  propres 
Ecrits  de  faint  Auguftin,  elle  ne  lub-  ' 
fifte  cependant  que  par  rapport  aux 
juftes ,  ainf]  que  nous  l'avons  vu  plus 
haut. 

En  effet ,  en  faveur  de  qui  auroienc 
été  opérés  ces  prodiges  de  la  bonté 
divine ,  ces  miracles  foujours  renaif* 
fans ,  qui  (èmb'oient  faire  obéïr  toute 
la  nature  au  gré  d'Ifraêl  ?  En  faveur 
de  qui  cette  lucceffion  continuelle  de 
Pafteurs  légitimes ,  ce  Sacerdoce  éter- 


Saînt/cté perpétuelle  de  tEglife.  j  I 
nel  pomis  &  accordé  à  Aaron  &  à 
/es  ae/cendans  ?  En  faveur  de  qui  cette 
foule  de  Prophètes ,  qui ,  ju/qu*à  Mala- 
chie  inclufiveraent,  (c'eft-à-dire  jufqu'à 
ce  que  la  Nation  eût  été  guérie  de  Ton 
attachement  aux  Idoles  par  le  fléau  de 
la  captivité }  n'ont  cefTé  le  foir  &  le  ma* 
tin  3  félon  Texpreflion  de  l'Ecriture , 
d'avertir  le  Peuple  choifi ,  de  Tinftrui- 
re  de  fes  devoirs ,  de  faire  retentir  à  • 
iès  oreilles  les  nienacesdu  Très-haut» 
de  l'encourager  dans  les  disgrâces  par 
des  promefllès  avantageufes  ?  En  faveur 
de  qui  en  un  n\oi  une  Religion  pro-- 
mulguée  avec  tant  de  (blemnité ,  foû- 
tenue  avec  tant  d'éclat ,  fi  vifiblemenc 
protégée  de  la  main  de  Dieu  ,  s'il  n'y 
avoit  pas  toujours  eu  des  juftes  éc 
4eç  aniîs  du  Seigneur,  qui  attiradenc 
fes  regards  bienraifans ,.  &  qui  l'enga- 
•geaffent  à  multiplier  fi  fouvent  les 
effets  de  fa  tendrefle  fur  Ifraèl ,  dont  il 
paroît  tour  occupé  dans  les  Livres  inf^ 
pires  ?  La  Nation  fainte  confidérée  fôq$ 
ce  point  de  vue  ne  mérite  t'elle  pas 
tous  pos  refpeâs  &  notre  plus  profonde 
vénération  ? 

Mais  >  dira-t-on  peut-être,  il  paroît 
fi  peu  de  juftçs  dans  ces  temps-là  5 
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5  2  Quatrième  Differtation. 
le  peuple  étoir  ppur-îors  (i  méchant ,  fr 
adonné  au  culte  des  Idoles ,  fi  (buvent 
refraftaire  aux  promeflès  les  plus  au- 
thentiques d'une  inviolable  fidélité, 
qu'on  a  bien  de  la  peine  à  concevoir 
pour  cette  Nation  des  fentimensun  peu 
favorables ,  un  peu  relevés* 

//  paroît  fi  p€u  de  jufles  dans  ces 
temps 'là  ? Mais  y  en  a-t'il  beau- 
coup dans  celui-ci?  Le  nombre  des 
Saints  n  eft  -  il  pas  toujours  le  petit 
troupeau/pufitlus  grex  ?  Si  parmi  nous,, 
qui  fommes  beaucoup  plus  avantagés 
des  faveurs  divines  que  n'ont  été  les' 
Ifi-aëlites  en  général  y  parmi  nous  Chrc-' 
tiens  5  qui  fommes  répandus  par  toute- 
la  terre  ;  parmi  nous  ,  qui  avons  vu 
Taccompliflement  des  myftcres ,  ou  qui 
fçavons  les  miracles  &  les  actions  du 
Fils  de  Dieu  par  là  Tradition  irréfra»- 
gable  de  ceux  qui  en  ont  été  les  té- 
moins oculaires  ;  fi,  dis-je,  parmi  nous 
il  fe  trdttve  toujours  que  le  nombre 
de  ceux  qui  fervent  le  Seigneur ,  eft  le 

f^lus  petit  'y  fi  notre  conduite,  habituel- 
ement  contraire  à  notre  croyance  > 
vérifie  tous  les  jours  à  notre  égard 
cette  terrible  parole  du  Filis  de  Dieu  %, 
Pauci  eleSl ,   Il  y  en  a  peu  d!élas.  i 


Sdnuti perpétuelle  de  l*Eglife.     3) 
doir-iJ  nous  paroître  étonnant  que 
chez  un  Peuple  qui  n  occupoit  qu'un 
pedr  coin  de  la  Terre ,  chez  un  Pcu- 
pk  beaucoup  moins  cclairé  que  nous 
ne  le  fbmnies  5   chez  un  Peuple  qui 
iiâvort  que  la  foi  despromeflès,  dont 
h  connoiflànce  détaillée  nous    étoir 
rc/èrvée,  îl  ne  fe  foit  trouvé  des  ;uf- 
tes  qu*en  petit  nombre?  Ce  qui  de- 
vroit  au  contraire  ravir  notre  admi- 
ration ,  en  péfant  exaftement   toutes? . 
les  circonftances  critiques  ou  favora- 
bles>  felon  la  différente  conftitutioir 
des  deux  Peuples,  c'eft  au*il  y  ait  evt 
autant  de    juftes  parmi  les  Ifraciites 
que   l'Ecriture  le  dit   expreflement  , 
{ans  compter  beaucoup  d  autres  donc 
elle  ne  fait  mention  queq.  général. 

Le  Peuple  étok  pour-tors  fi  mi-- 
ehant  ^  fi  adonné  au  culte  des  Idoles^ 
fi  Jbuvent  refraSaire  auM  promefies 
les  plus  authentiques  d'une  inviolable 
fidélité ^  8cc.  De  bonne  foi  nouscorr- 
vient-il  bien  de  leur  faire  ce  repro- 
che? Seroit-ce  bien  férieufemeat  que* 
BOUS  oferions  préférer  nos  mœurs  à. 
celfes  des  Juifs  ?  Et  s'it  falloir  appré- 
cier,  eu  égard  au  nombre,  la  fidélité- 
it  ceux  cpifont  marqués  du  fceau  d«t. 
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^4  Quatrième  Differtation: 
Chriftianifine  avec  la  fidélité  de  cet» 
qui  étoienc  alors  fournis  à  la  Circon- 
cifion ,  trouverions-nous  un  ample  fii- 
jet  de  nous  aflîgner  la  prééminence  l 
Peut-  être ,  hélas  !  ferions  -  nous  troj^ 
heureux  de  nous  envifager  fous  ua 
point  de  vue  à  peu  près  égal  ;  fi  ce 
rfeft ,  qu*étant  dans  un  état  plus  par- 
fait qu'eux  5  &  ayant  des  grâces  plus; 
abondantes  qu'ils  n'en  ont  eu,  nous: 
ne  dâflîons  réferver  l'indignation  pour 
nous,  6c la  coramifération  pour  eux. 

yy  n  feroîr  à  fouhaiter ,  dit  un  Au- 
»  teur  qui  ne  fera  pas  fufpeifl  de  trop 
»■  de  condefcendance  pour  la  Nation; 
j»  fainte,*^  que  les  Chrétiens  i/euflenr 
S9  pas  imité  l'orgueil  des  Juifs  ;  mai» 
»  l*Hîftbîte  (  ajoâtons ,  &  notre  ex- 
jf  périence  journalière)  ne  nous  mon- 
>»  treqire  trop  de  preuves  de  fa  véri* 
s>  té  ,  a  ailleurs  R  connue ,  que  le  Peu- 
h'  pîe  nouveau  étoît  %uré  par  Tan-. 
>9  cien,  nbh-f^uFement  dans  le  bien  ^ 
»  mais  auOi  dans  le  mal. 

>»  Nous  lifons  avec  étonnemcnt  > 


^    Explication  des  principales    Prophétie» 
4e  Jéremie^  d*£xéclûel&  de  Daniel  Tom^lÂ 


Sainteté perpituelte  de  l'Egllfe.   jf 

»  dir-il  un  peu  dIus  loin»  les  abomi- 

»  oarions  c(ppt  les  Rqîs  de  Juda  & 

»  leurs  fujecs  fe  rendirent  coupables.— 

I»  &  nous  autres  Chrétiens ,  pouvons- 

9  nous  lire  ffuis  iine  extrême  confu- 

j»  fîon  les  infidélités  de  nos  ancêtres?*^. 

(^jaûtoqs  hiMrdîment .»  &  les   nôtres 

qu}    fe   perpétuent  ^    qui   femblent 

augmenter  de  jour  en  jour.  ) 

Mf  Ne  pem-on  pas  dire  de  notre 
»  fiécle  »  dit  un  autre  Auteur  qui  nous 
»  a  donné  les  Vies  des  Saints  de  TAn- 
n  cien  Teftanient,  ce  que  l'Ecriture 
s»  4u  4^  celui  d'Enoch ,  quil  ne  refte 
•>  prefque  plus  aucun  vcftige  de  Tordre 
j»  &  de  la  juftice  fur  la  terre ,  que  tout 
n  eft  /buillé  >  que  toute  chair  a  cor-- 
39  rompu  fa  voie?*^ 

Voilà  notre  portrait  en  raccourci» 
Qjjelqu  horreur  qu'il  nous  faflfe,  (nous 
ne  pouvons  nous  le  diflimuler  )  il  efl 
trop  reflemblant  pour  ne  nous  y  pas 
xtconnoUre.  Quel  eft  donc  maintenant 
le  fujet  de  noire  gloire ,  fi  e*eft  du 
c6té  djes  m^rurs  que  nous  prétendons, 
pouvoir  nous  glorifier  ?  Vbi  eji  erga 

•  Tom»  1.  pag.    lU, 

Bvî 
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gloriatio  ?  Sur  quoi  fonderons-nous  & 
précmiiience  que  nous  nous  donnons, 
fiir  la  Nation  d'Ifracl ,  fi  la  raifon  pré^r 
€\(t  de  nos  jugemens  n'eft  éiablie  que 
for  ies>  iniquités-  donc  elle  s'eft  cam  de 
fois  rendue  coupable  ?  U  fufEt  de-faidâi 
à  cet  égard  le  parallèle  des  deux  Peu- 
ples, le  préjugé  difparoîtra  bientôci 

Malgré  la  corruption  &  le  débor- 
dement   des   crimes    donc   TUnivers; 
Chrétien  fèmble  inondé ,  1  on  dira  (ans 
<loute,  qu'il  eft  encore  des  juftes   & 
des  Saints  s  peut-être  même-  en  aflèz 
grand  nombre.  Oui  >  certainemenc  il 
€n  eft  encore;  fans  cela  nous  ferions; 
à  la  fin  du  monde.    Mais  parmi  les 
Ifraëlites  ny  ena^t'iJ  pas  eu  auflî  dans 
cous-  les  temps  î  Lorfaue  rkréligion- 
étoic  montée  fôus  Achao  à  un  fr  haur 
période,  qu'EKe  fe  croyoic  refté  feul 
des  vrais,  lerviteurs  du  Ttès-haut ,  It 
Prophète  n'apprend  -  il  pas  de   Dteu^ 
même  qu*il  s'étoit  réfervé  fepc  mille 
âmes  qui  n  avoient  pas  fléchi  le  genou 
devanc  Baal ,  fans  compter  les  ndèles; 
adorateurs^  da  Royaume  de-  Juda ,  qui. 
fleuriflbic  alors  fous  Jofaphat? 

Si.  donc  il  y  avoir  dans  ces  temps-^ 
Ê  de;  Juifs  charneU  &  en  grand  nocikt 
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hrcy  qui  n*av oient  d'afti vite  que  peut 
les  biens  temporels,  &  qui,  lembla- 
Wcs  à  des  eidaves,  ne  s'abftenoienc 
de  faire  le  mal  que  par  là  crainte  du 
châtiment  ;  il  y  avoit  auffi  ,  dit  /àini^ 
Âuguftin  "^ ,  des  juftes  fpiricuels ,  à  qui 
la  lettré  de  la  Loi  ne  donnent  ^as  la 
mort ,  mais  qui  étoient  animés  d'ua 
efprit  vivifiant. 

C*eft  donc  à  tort  que  Ton  Ce  foiV 
«ne  efpccede  principe  .de  fim  éloigne- 
ment  pour  le  Peuple  chci(îr  Le  mépr» 
que  l'on  témoigne  pour  cette  Natioh  > 
tfeft  pas  réfléchi*  Malgré  tous  lés'  dé* 
ferdres  qui  régnent  parmi  ïcs  Chré^ 
riens  ,  un  Catholique  héfitera  -  t'il  à 
prononcer,  que  TEglife  en  général  eft 
fufte  &  feinte?- Preridra^t*il'plaifir, «ni 
laifant  la-  peinture  du  Ghrifttànîfme  ,. 
à  charger  Tes  portraits  dé  tout  ce  qu'il 
pourra  taflempler  d'odieux ,  pour  et». 

^  Quamvlsm  vctcxîTcftamcntOjt^propt^i 
tcmporaliumbonorum.pjoiniflSonciii,  malo-- 
raroquc  comminattoncm ,'  fcrvds  ï»ariat  tç«i- 
poralis  Jcrufakm....  tamen  ^in  illis  tcm- 
poribttç  fucruBt  jufti ,.  quos  non  ^  ceci  débat 
btcra  jubcns  ,  (cd  vivificabat  fpiritus  juvans.. 
Lil.     I.    contra    adyerf.    Leg,     Ô  Proph». 
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tirer  des  confcquençes  défavantageor 
fès  à  TEglife  de  J..C.?  Pourquoi  donc 
cet  injufte  procédé a-rtl lieu,  lorfqu*ït 
eft  queftion.  du  Peuple  dlfracl,  qui 
fai(bit  paitie  de  rËglUe  de  tous  Les 
iSècIes?;  : 

_  U  eftpÇQtinant  gue  pour  donner  une 
idée  de  cette  Nation ,  Ion  s'y  prenne 
d'une  manière  auflî  biz^^rre  &  auffi  in* 
décente  que  le  font  communément 
certaines  perfpnnes.  Car  que  fait-on 
dans  ces  çircçnîlances  l  On  va  cher- 
cher.d^ns  les  HUlprieas  f^crés  s  &  dam 
les.  Prppliètes ,  tout  ce  que  Ton  peut 
trouver  de  plus  capable  d^exciter  &  de 
fomenter  l'indignation.  On  rfoublie 
rieni.pour  n;i#ttriÇ^  au  grand  Jour  toutes 
les  abpminajrijons  qui  le  font  commi(es 
da^is  ces  tfimfii-là.  Toutes  les  ftienaces 
4t^  Seigtiçiir  cpmre  la  Nation  que  f  on 
eft  réfplu  de  traiter  f^ns  aucun  égard  ^ 
tous  les  châtimens  que  le  Très-haut  a 
fait  tomber  fur  elle  en  pninition  de  (es 
împiéiésyfom  extraits  ayec  foin  &  me- 
«p^  avec  ^ffeflaitiùn.  Il  femble  que  Ton 
o'aû  riffn.pliisa  çqpur  que  de  concou=- 
rir  en  routes  manières  au  déshonneur 
de  la  nature  humaine.  On  voudroit , 
sH  éioit  poffible,  k  trouver  encore 


Sainteté  perpétuelle  dtVEglîfe.  y^ 
plus  coupable  qu'elle  ne  Téioit  alon^. 
On  pafle  donc  en  revue  toutes  les  cour 
<]titions  >  tous  les  âges  ;  &  Ton  n'y  dé- 
couvre que  des  horreurs  dignes  de  tou- 
tes fortes  d^anathêmes.  Enfuite ,  fans 
modification ,  fans  reftridipn  qui  dif^ 
tingue  les  vrais  fîdctes  de  ceux  qui  ne 
te  tont  pas,  on  viendra  vous  dire  avec 
BU  àtr  de  confiance  &  un  fang- froid 
admirables  :  Voilà  cependant  votre 
Peuple  d*lfrael  dont  la  juRice ,  la  piété  >. 
ta  faînteté  vous  ravilTent.  Ayezniain- 
Knantpour  lut  deTeftime  &  deja  vé- 
nération ;  métrez  tout  en  œuvre  pour 
décrue  fes  mérites  &  fes  bonnes  œu- 
vres r  depuis  la  planre  des  pieds  jufqu'à 
k  tcre,  ri  n'y  a  rien  en  lut  de  fain  , 
à  planta  pedis  ufque  ad  verticem  non 
êfl  in  ecfanitas^  C*eft  un  Prophète  qui 
ïa  dît.  A  cela  quepourrez-vous  repon- 
dre ?  Lui  prodiguerez-vous  encore  les 
éloges  les  plus  magnifiques?  Seriez-vous^ 
admirateurs  de  tels  forfaits  ? 

Alais  on  eft  donc  Téquité  &  la  bonne- 
foi  ?  A  t'on  jamais  jugé  une  caufe  fur 
des  pièces  qui  lui  font  étrangères?  Des 
Officiers  fidèles  à  leur  Prince ,  &  qui 
lui  àonvkcM  habituellement  des  mar- 
ges de  leur  attachement ,  feront  -  ii& 
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enveloppés  par  des  Juges  équitabrcî 
dans  une  condamnation  prononcée  c&nr 
tre  une  troupe  de  rebelles  »  fous  pré- 
texte qu'ils  font  d'un  même  corps  que 
ces  rerraâaires.^  Dans  les  temps  Que 
f  on  voudroit  nous  faire  détefter,  il  ^ 
avoit  des  ingrats  à  qui  les  bienfaits  les 
plus  éclatans  nctoient  point  capables 
d'infpirer  des  fentimens  de  reconnc^'f 
iànce  >  des  impies  que  les  coups  les 
plus  terribles  de  k  Juftice  diviiie  ne 
changeoient  pas.  Qui  eft-ce  qui  er 
doute  3  *  Ç'étoit  même  le  plus  grane 
nombre  :  foit  encore.  Si  c*eft-là  toui 
ce  que  Ton  en  veut  conclure  ,  noui 
fommes  d'accord  j  mais  ce  neft  pa^ 
xncme  toucher  Tétât  de  la  queftion. 

Je-  vous  demandois  ,  vous  dira  ur 
homfne  qui  cherche  à  s'éclairer  luj 
cette  matière  par  des  principes  iumi* 
»eux  \  je  vous  demandois  de  me  fain 
connoître  la  nature  àts  préceptes  qu< 
Dieu  a  donnés  à  fon  PeupLsy  Qc  pa; 


"^  Que  ^i^  demande  aur  Chr(f tiens  ,  .£ 
te  faint  Evcque  d'Hyi^pone,  s'il  n*y  en  \ 
jjas  de  tels  maintenant.  Interrogentur  Chriftiani 
p  mcd)  nulli  fint  taies.  Scrm.  j,  de  Agar  A 
I(maqi,. 
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Je  moyen  defquels  il  l*a  conduit  durant 
tant  "de  fiècles.  Je  m*attendois  à  rece- 
voir de  ▼ous  une  expofition  de  ces  fa-" 
ineofes  Tables  de  la  Loi ,  qui  font  le 
fondement  même  du  Chrifttanifme  \ 
&  je  croyois  que  vous  vous  feriez  at^ 
tache  à  m'en  faire  connoître  Texcel- 
Icncè  &  les  avantages.  ]*efpcrois  de 
plus  vous  voir  développer  les  merveil- 
les du  Touc-puiflant ,  &  les  reffbrts  de 
fa  bonté  dont  le  Peuple  choîfî  a  tant 
de  fois'  reflènti  les  effets  ;  effets  qut 
nous  font  coniignés  dans  les  faints  Li- 
vres s  &  qu'un  Interprète  ne  devroic 
)amais  manquer  de  faire  fentir ,  toutes 
les  fois  que  Toccafion  fe  préfente.  Je' 
comptois  fur-tout  trouver  un  fujet  d'al- 
légrèfTe  dans  Ténumération  de  tous  lesf 
perfonnages  recommandables  dont  TË- 
crîture  de  (îècle  en  (îècle  relève   la 
piété ,  la  fainteté  :  &  perfùadé ,  parce 

Ïuele  bon  fens  me  le  diûe,  qu'ils  ne 
>nc  pas  les  iêuls  qui  ayent  été  fanai- 
fiés  dans  ces  temps-là ,  de  même  qu'on 
ne  dira  pas  que  les  (eiils  juftes  qui  ayent 
exifté  fur  la  terre  depuis  ].  C.  (ont  ceux 
àoni  les  noms  fe  lifent  dans  les  Mar- 
tyrologes ,  ma  foi  5'édifîott  par  avance 
de  la  vue  d^un  Tableau  conlolant.  ]V 
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doroîs  humblement  la  divine  Provi- 
dence ,  qui ,  par  une  direction  non  in- 
terrompue depuis  le  comniencement 
<lu  monde,  veille  ,  comme  un  bon 
Père ,  à  la  perpétuité  de  foii  Eglife  ,  & 
{e  confervç  toujours^^  au  milieu  duiîè* 
cle  pervers ,  un  troupeau  fidèle  aniqié 
de  fon  efprit.  Au  lieu  de  cet  objet ,  vous 
ne  me  préfentez  que  des  horreurs ,  des 
impiétés,  des  abominations  ?  Eft-  ce 
ainfî  que  vous  répondez  à  mon  artente? 
Que  prétendez-vous  par-là  \  Croyez- 
vous  par  tout  cet  étalage  odiçux  m^ 
voir  doinné  I4  defcripnon  d'uii  Pçuple 
héritier  dçs  promelles ,  d*uu  Peuple 
qui  formoit  r Eglife  du  Dieu  vivant? 
Eft-ce  à  d^  pareils  traits  que  je  dois 
ceconnoître  celle  qui  dès  -  lors  étoit 
TEpoufè  chérie  duTout-puiflànt,  félon 
le;  langage  familier  des  Prophètes? Eh, 
ne  feroit  -  ce  pas  une  impiété  de  le 
penfer  î  Voulez  -  vous  feulement  nie 
faire  conclure  qu*avant  Tlncarnation 
\^  défordre  ^  été  tcèa-grand  par  inter- 
valle >  même  chez  le$  defccndans  d'A- 
br0ham  ?  Encorjç  upç  fois ,  vous  dira 
ctt  homme,  je  n'en  doute  pas;  mais 
ce  rfétoit  pas- là  de  quoi  il  s*agiflbit.  Je 
vouloi3  vgif  rEglifti  dans  fa  parti^la 
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plus  noble,  c*eft-à-dire ,  dans  fes  Saints; 
c*eft  (bus  ce  point  de  vue  que  je  vous  ' 
en  ai  demandé  une  efqui(Të>  6c  vous 
m'avez  trompé. 

Pour  vous  faire  fentir ,  pourroit  ajou- 
ter cet  homme  -fenfé ,  combien  peu 
votre  conduite  eft  équitable,  fuppo- 
ions  que  vous  exigez  de  moi  que  je 
vous  trace  une  idée  du  Chriftianifme 
coniîderé  en  lui-même,  que  je  vous 
montre  la  grandeur  de  Ton  origine  &c 
fa  perpétuelle  durée.  Auriez-vous  lieu 
d^étre  content  de  ma  conduite,  fi  toute 
mon  attention  fe  portoit  à  recueillir, 
dans  les  faftes  de  ri: glife ,  les  traits  les 
plus  honteux  qui  ont  défiguré  la  face 
tJe  l'Univers  Chrétien ,  les  crimes  de 
tonte  cfpcce  qui  fe  font  commis  dans 
tous  les  temps?  Serois-je  bien  reçu  à 
ne  vous  préfentcr  pour  réponfe  que 
les  mcBUïs  corrompues  de  chaquef  fic- 
elé ,  &  le  tabfeau  du  très-grand  nom- 
bre qui  n*a  de  Chrétien  aue  le  nom  ? 
Sans  même  foriir  des  Epitres  de  faint 
Paul,  je  pourrois  faire  une  énumération 
confidérable  qui  jetteroit  des  nuages 
/u/que  fur  le  uècle  le  plus  heureux  & 
le  plus  fervent  de  TEglifc.  *  Penferiez- 

*   Yoyczi    combien   d'cCpcces   de    crirocs 
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vous  que  j'agirois  avec  beaucoup  de 
droiture ,  fi  je  me  contentois  de  vous 
mettre  devant  les  yeux  toutes  les  é- 
rériioiiies  accidentelles  qui  concourent 
à  la  pompe  &  à  la  majeftc  extérieures 
des  faints  myftères,*&  qui  fervent  à 
édifier  la  piété ,  mais  qui  n'entrent  point 
dans;:e  qui  conftitùe  Teflentiel  de  la 
Religion  ;  fur-rout  fi  ,  par  des  raifons 
captieufes ,  je  prétendois  vous  faire  en-. 
yifager  cet  acceffbire  comme  le  prin- 
cipal ,  &  même  comme  Tunique  mo- 
bile de  toutes  les  adions  du  Chrétien? 
,Vous  diriez  ,  (ans  doute ,  qu*une<  telle 
analyfe  du  Cbriftianifme  ne  feroit 
qu'une  pure  dérifion ,  plus  digne  d*un 
ennemi  de  TEgHte  que  d*un  enfant  de 
cette  Epoufede  J.  C,  &  en  cela  vous 
auriez  raifon.  La  voie ,  félon  vous  » 
que  Je  dois  prendre ,  eft  d'examiner 
les  maximes  que  cette  Religion  en- 
feigne ,  les  devoirs  qu'elle  prefcrit , 
les  efpérances  qu  elle  donne.  Je  dois 
m'appliquer  à  pénétrer  la   nature  des 


l'Apôtre  reproche  aux  nouveaux  , convertis  > 
foit  des  Juifs,  foit  des  Gentils,  Rom,  x.  J.  aux 
Cor,  cA.  1 , }  j  4,  j  ,  ^,  II.  //.  axix Cor.  ck,  i> 
iz  &  13. 
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r^compenfes  qu'elle' envifage  ,  l'objet 

qu  elle  fe  propofe ,  les  moyens  qu'elle 

emploie  pour  y  parvenir,  les  fecours 

qa  elle  promet  &  qu  elle  accorde.Alors 

•vous  voyez  avec  fatisfajftion  que  tout 

y  eft  |Hir,  faint,  digne  de  Dieu.    Ce 

premier  coup  d'oeil  une  fois  jette ,  vous 

défirez  encore  pour  votre  édification 

que  je  faflè ,  autant  qu'il  fera  poffible , 

la  recherche  des  hommes  éminens  en 

vertu  qui  ont  rempli  ce  qu'exige  cette 

Religion  ,  &  qui  ont  reçu  la  récom- 

oenfe  de  leur  fidélité  5  que  j'aille  dans 

la  foule  de  ceux  qui  fe  perdent ,  dé^- 

mêler  ces  âmes  d'élite  qui  ne  font  point 

entraînées  par  le  torrent  du  vice.  Pour* 

quoi  cette  méthode  eft -elle  la  feule 

qui  puifTe  vous  fatisfaîre  ?  Ceft  que  le 

Chriftianifme  que  vous  voulez  connoî- 

tre,  eft  un  Chriftianifme  épuré.  Je  dois 

donc  alors  faire  abftraûion  de  ce  grand 

nombre  qui  marche  dans  les  ténèbres  » 

&  n'y  pen/êr  pas  plus  que  s'il  n'exif- 

toit  point,  puifque  ce  n'eft  pas  l'objet 

que  vous  avez  en  vue. 

Ainfi,  que  les  Prédicateurs,  à  l'exem- 
ple des  Prophètes ,  fe  répandent  en 
véhémentes  apoftrophes  contre  l'ini- 
ijuité  dominante  s  que  leurs  portraits 
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Les  éloges  que  nous  faifons ,  après 
tous  les  Pères  ,  des  Saints  de  TEglife 
d'irraël ,  fout  donc  un  tribut  légitime 

Îiue  TEcriture  &  la  Tradition  autori- 
ent.  En  vain  prétexteroit-on  encore  la 
foule  des  Ifraèlites  pervers  &  corrom- 
pus ,  comme  fi  nous  étions  cenfés.les 
confondre  avec  ces  bien-aimés  de  TE- 
ternel.    Se  perruaderoit-on  que  nos 
iloges  (oient  illimités,  &  que  nous  les 
faifions  tomber  (ur  tout  le  peuple  en 
général ,  (ans  diftinguer  le  jufte  de  Tinr 
jufte  ?  Mais  a-t*on  jamais  imaginé  qu'un 
Prédicateur  qui  fait  le  Panégyrique  des 
Saints  de  la  nouvelle  Alliance  dans  le 
jour  que  l'Eglifè  con(àcre  à  les  honorer 
tous  enfemble  >  &   qui  s'applique  à 
faire  valoir  le  nombre  &  la  qualirc  de 
leurs  vertus ,  (bit  cenfé  vouloir  auto- 
tifer  les  défordres   regnans    dans  le 
Chriftianifme  >  &  mettre  les  mauvais 
Chrétiens  au  mêipe  niveau  que  les 
bons  2  Un  peu  de  réflexion  fufht  pour 
fentir  qu'une  telle  imputation  feroit  de 
la  dernière  ab(urdité.  Ceft  cependant 
ce  que  Ton  fait  tous  les  jours  à  Tégard 
des  Saints  de  l'ancienne  Loi.  Leur  don- 
ner les  louangçs  qu'ils  méritent^,  fe 
Csiire  une  gloire  de  mettre  en  évidence 

toutes 
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toutes  leurs  bonnes  aâions  >  montrer 
que  la  trace  en  eft  continuelle  j  qu*ellb 
ne  ïê  perd  pas  un  moment  de  vue  , 
&que  les  véritables  adorateurs  étoienft 
alors  plus  nombreux  qu'on  ne  le  pen- 
fe  ;  c'eft,  au  gré  de  certaines  perTonnes  » 
canonifèr  un  peuple  chez  lequel  elles 
n'aperçoivent  que  les  dernières  infà- 
nûes.  Quelle  étrange  conduite  !  Quelle 
doplidté  dans  Tes  jugemens  ! 

Quoi  qu'il  en  foit  de  ces  fènrimens» 
nous  allons  examiner  avec  plus  d'éren* 
duë  »  &  par  les  faits  que  TEcriture  (àin- 
té  nous  a  confèrvés  »  6c  par  les  prin- 
èpes  que  les  Pères  &  les  Théologiens 
nous  ioamiftènt^quel  eft  le  jugement 
que  nous  devons  porter  de  tous  les 
tenips  qui  ont  précédé  Tlncamation. 

On  peut  diftribuer  TEglife  avant 
J.  C.  en  fix  -âges.  Lé  premier  depuis 
Adam  ]ufqa*au  Déluge.  Le  fécond 
depuis  le  Déluge  juiqu'à  Abraham. 
Lé  rroifième  depuis  Abraham  jufqu'à 
Moy(è.  Le  quatrième  depuis  Moy(e 
)a(<iu*au  commencement  de  la  capti- 
Trké,  foit  d'Aflyrie,  foit  deBabylone. 
Le  cinquième  depuis  le  commencement 
de  cette  captivité,  jufqu'à  la  déli* 
vrance  accordée  par  Cyrus.  Le  fixième 
Tome  r.  C 
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depuis  cette  délivrance  jufqu  à  Jefus- 
Chrilt. 

Nouf  avons^â  montrer  que  dans  ces 
Kîx  états  la  juftice  &  la  fàinteté  (ont 
toujours  rendues  (ènfibles  par  des  ac- 
tions d'une  véritable  piété.  Nous  ne 
nous  arrêterons  pas  beaucoup  fur  le^ 
trois  premiers  âges  :  ils  n'entrent  que 
.par  incident  dans  cette  Didèrtatipn. 
Nous  avons  fpécialement  à  confidérer 
le  Peuple  choifl  depuis  la  pronuilga- 
tion  de  la  Loi  Mosaïque  juiqu'à  Téta- 
bliflèment  de  la  Loi  Chrétienne  ;  temps 
que  certains  Critiques  regardent  com* 
me  couverts  de  nuages  fi  épais  par 
ridolatrie  dominante  »  ou  par  d'autsçs 
vices  à  peu  près  équivalens»  quiUne 
pacoUIènt  pas  éloignés  de.conclureqiie 
pour-lors  il  n*y  avoît  pas  d*Egli{e. 
No  Js  fixerons  Inr-tout  nos  regard»  fiir 
les  temps  de  la  captivité  de  Ba^iyloiie 
&  d'Aflfyrie ,  &  fiir  ceux  qui  rom  fui- 
vie:  car  c'eft  Tobjet  principal  de  cette 
Diflèrtation.  Il  iemble.  que  l'on  (oit 
choqué  que  nous  trouvions  une  iuite 
de  juftice  &  de  fainreté  pendant  ces 
deux  époques.  Le  dérail  nous  apprcar 
dr»  ff  qu'il  en  feut  pcnfcr»    ,. 
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PREMIER    AGE, 
Depuis    Adam  jufqu^àu    Déluge. 

ON  n^aura  point  de  peine  à  &  per* 
fiiader  que  la  ]u(Uce  n*att  point 
Çofo&n  dPimerruption  depuis  Adam 
|ii(qu*'aii  Déluge ,  11  Ton  veut  (cfulemenc 
jetter  an  coup  d'œii  fur  la  Chroholo- 
^deces  rempsTlà,  tt  (iir  la  longue 
vie -des  premiers  Patriarches/  Quoique 
l^Ëccîtuie  ne  nous  aie  confèrvé  qu'une 
tcès-peme  patrie  des  aâions  religieux 
Ces  ae  ceux  qui  ont  vécu  dans  cet  in- 
tervalle ^le  peu  qu'elle  nou^enditeft 
(uffiÊuit»  On  y  voit  toujours  cette 
EglUe  aàifi^te,  quoique  foibieè]^ 
nombre  »  donner  k  Dieu  des  rèjettons 
dignes  de  lui,  &  qui  méritent  dès-lors 
d'me  appelles  du  nom  augùfte  de  Tes 
ei^ans  ^  Pila  Dei. 

D'abord  la  vie  d*Adam  qui  ne  meurt 
sue  l'an  4m.  monde  950^  occupe  plus 
de  la  moitié  du  temps  qui  s'eft  écoulé 
^mre  la  Création  du  monde  &  le  Dé- 
lice. Or,  on  ne  peut  douter  que  ce 
premier  des  Patriarches  ne  fe  foit  aj^ 

Cij 
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cliqué  pendant  cette  longue  carrière 

^  mériter  par  de  bonnes  oeuvres,  & 

par  la  difpofition  habituelle  d'un  coeur 

contrit  Se  humilié ,  Tabolition  de  Ton 

crime.  S'il  eft  le  premier  4es  homtïies 

pécheurs",  il  eft  auffi  le  premier  des 

pénitens;  S^  ion  falut,  dont  les  Pèries 

n'ont  jamais  4outé ,  nous  eft  garant  de 

la  (àinteté  de  fa  vie.  Si  Moyfe ,  aptes 

nous  avoir  parlé  de  Ton  pecbé,  ne  nous 

jdit.rien  de  fa  pénitence,  l'Atioeat  dà 

Livre  de  l^g^e  fupplée  à  ce  fîtenœ, 

ien  Qou5)ayerti(&nt  que  la  Sagefle'elle- 

inême  lui  ijefrvitde  guide»  &  qn^ellele 

lira  de  (on  péché«  ^  Auflî  l'Egliiè  le 

jregarcje-t^elle  comme  le  premier  des 

prcdeftiqés*  Il  eft  bien. naturel  de  pen- 

f^r!  que  Diep  fit  la  mênje  grac©  à  E« 

époui[^>fe.qui  eft  dit  d'Adim  danï 

Fendroit  de  laSageftè  que  nous  ve* 

nonn  de  rapporter ,  doit  auflî  s^entenr 

4re  d'Eve ,  telon  T Autepr  des  Vies  des 

Saints  derAncienTeftanient,(/?^.2i. 

Tpm.I,)     . 

?^  Haec  [  Sapientia  J  illum  qui  primas  à 
Dco  formâtus  eft  patcr  orbis  tcrrarum  , 
c<im  folus  effet  ereatus  ^  euftpdivic ,  &  edaxi); 
4|vi9  i  djplidp  Tuo»  Sap.  %.  i^  %^ 
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MM'^^  J^ng  Jocecvaile  de  U  tm 
mnktr  d/Bs  bonisnefrt  donc  la  fin 
fef  fefqqe  à:>U  Aaîffiâice  de  Noé, 
BVTfiTO'^mftmir  .t)li9&qc$^  wue« 

ftinoAdes»!  AbeU  $e^£ii0i;fc 
[liQn(.tQW:vécu  avec, Adam  & 
m  yeai«  Quelle  vie  qoeceHede 
ifilta  Patriafches  I  LTîonocentela 
p^|£ûcej  la  TchôooMplusfiùm.^ 
nArapieiic  h  {JSuvf  >  efifier  «  kii»» 
iKiP^ve.  &ik  plus  ccm^qal^  (ont 
It^ôfiçes  tèprs  déiparchtil*  Nfaia 
ipMous  ^vfiU  foienr  les  jfeuts  qui 
CPPKS-  mariçhé  d^ns  les  veie^  di& 
MÛfii^lon,  ùfiis  do9te*  $i  TEai* 
^^mà^  f^  IjHiflialemeiff.à  iea 
mmSPWi^ <^  ti'e^fd;  d'aoe  ts^ 
kfiBÇliifiise^  qui  tende  àiipps  faire 
f  qa*ils  n  ont  point  eu  d'imita^ 
\f^  leurs  \^nu9  5  ipais  au  con- 
'ij'P^r  nous  apprendre  les  ooma 
eiHk4|ui,pnt  iîi  comme  Us  ^^k 
ki9^^i<m.9jc^  les  fouj:çeS;,ftfl<îtt?. 
de  la  (àinterc  de  leur  famille» 
wtC'''^9tttfi€  le  raiC'aiiCE"  eniCRcife  s 
/il  défigne  les  enfans  de  Seth  & 
de  Caïn  fous  tes  deux  poms 
ins  dt  Dieu  ^,,84  à*<nfanf^,4çs 
C  iij 


54  Quatrième  DiJfertatiàM. 
hommes^  (a)  ce  qui  marqne  évidetùment 
la  méchanceté  de  ceux-ci ,  &  la  conftîU>' 
te  piété  deceux'-ià,  du  moins  jufgu'àû 
temps  que  tesenfans  de  Seth,  fêâuirs 
par  la  beauté  des  filfel?deGaïrtï'  à^àJ- 
lièrent.  avec  elles  par  le  ^mari^ge,  & 
corrompirent  peu  à  peu  leârs  mceurs 
par  cette  fociété  impure  :  ce  qui  ne 
paroît  pas  avoir  eu  lîéu ,  tant  que  vé- 
cut le  Patriarche  Setb  ,  c^eft-ànelire  , 
pendant  plus  de  mille  ans.  (*)^  '  ^ 

*>  Si  la  gloire  des  pères  (  dir'pÎAu- 
teur  des  difcours  fur  lêfe  'Vies'  des 
Saints  de  l'Ancien  Teftament)  »  èft 
»  d'avoir  des  ênfens  fages;  &  ûc^eOt 
»  une  preuve  de  la  fagefle  "des  pères 
n  mêmes  :  quelle  gloire  pînirSttK 
»  d'avoir  été  le  père  d*unè  fôrhîltédé 
*>  faînts  5  &  quelle  preuve  ptesr  écfa-* 
w  tante  de  fa  fainreté  !  * 

M  L'Ecriture  qui  ne  nous  parte  de 
»  ces  premiers  hommes  que  par  rap* 
»  port  à  la  Religion ,  &  pour  nous 
»  itlAruire  >  par  r  Hiftoire  de  cette  fà- 


(a)  Gencfc.  vj. 

'  (B)  Seth  meurt  Tan  du  monde    1041.  Le 
Déluge  eft  en  i6sir 
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»  mille,  de  celle  de  la  Religion  même, 
»  nous  parle  en  particulier  d^Enos  fils 
»  de  Sech,  &  en  général  des  autres 
»  enfans  de  ce  faim  Patriarche. ....  • 
»  Elle  nous  dit  en  général  des  autres 
»  enfans  de  Seth ,  qu'ils  méritèrent 
«  d^étre  appelles  les  enfans  de  Dieu, 
n  8c  qu'ils  coniêrverent  ce  beau  titre  » 
»  tant  qu'ils  ne  Ce  corrompirent  point 
s>  par  de» alliances  étrangères;  ce  qu'ils 
»  ne  firent  »  au  rapport  dr  Jofeph 
»  nifftorien  ,  gu*aprcs  la  (èptième  gé- 
»  nérati<Hi  »  6c  (ans  doute  après  la  more 
»  Alt  notre  faint  Patriarche*  Preuve 
M  éclatante  de  la  (àinteté  du  père ,  qui 
j»  /çot  jpfpirer  à  (on  (ils  Enos  les  Cen^ 
»r  rtmens  de  la  piété  la  plus  tendre- 
>f  &\à  plus  parfaire ,  &  qui ,  tant  qu'il 
»>  vécut,  fçut  préferver  (a  famille  en- 
>>  tière  de  la  corruption.  * 

99  II  eut  la  joie  (  dit  un  peu  plus 
loin  ie  même  Auteur)  »  non-(cule- 
M  ment  de  communiquer  la  piété  à 
M  (on  fils  £iK>s ,  mais  de  la  tranfmet- 
»  tre  à  toute  fa  famille.  Quel  bonheur 
»  pour  lui ,  que  (es  enfans  aient  mérité 


*  Eloge  de  Scth.>  pag.  i42>  &  145. 

Civ 


5^  Quatrième  Differtatioru 
9i  d*êcre  appelles  les  enfans  de  Dieu  { 
49  Ceft  le  nom  que  TEcriture  leur 
M  donne  »  &  ce  nom  feul  fait  Féloge 
*i  le  plus  magnifique  &  du  pète  &  des 
i>  enfans."(a) 

Ceft  fur  le  même  principe  que  faim 
Paulin  nous  repréfente  ce  faint  Patriar- 
che fous  Pimage  d'une  fourcc  fécon- 
de ,  d  où  découle  une  vctne  de  juftice , 
qui  fe  tranfmec  à  fa  poftériré,  &  qui  en 
rorme  une  fainte  génération^  {b)  ... 
.  Il  ne  faut  donc  pas  s'imaginer  ^^uTon 
ne  doive  regarder  comme  juftçs  :^' 
faints  avant  J.  C.  que  ceux  dont  le$ 
noms  &  les  vertus  font  énoncés  daos 
les  Livres  infpirés-  Nous  le  répéions  *> 
cette  prétention  ne  feroit  pas  moins 
ridicule ,  qu  il   le  feroit  d'afliirer  que 
les  feuls  Chrétiens  qui  foient  fapyés». 
font  ceux  que  TEglifea  foJemnellement 
reconnus  pour  bienheureux,  &  qui  (ont 
infcrits  dans  (es  Faftes.  La  comparai-^. 


'  {d)  Ibi<L  pag.  1  f ^. 

{h)  Juftum  Abelecn  îHicè  rcparavit  fànâ» 
gene.ratio  in  Sctb ,  qui  pre  confimiH  forma^ 
tum  ad  imaginem  Dei  reculic  pacrem.  Inde 
pcr  casteros  a  primo  fonte  decurrens  per^ 
manavit  vena  iufticix.  Epiji.  ii.  ad  Aman-^ 
dum^pag*  6o,  EtUt.fmi.  i^^h 
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bn  eft  exaâemenc  vraie.  D'un  côté 
ic  d^un  aacre  on  ne  voir  paroîcre  au 
f^aod  Jour  que  ceux  qui  attirent  la 
véneratton  publique  par  des  emplois 
éminens ,  oa  par  des  vertus  extraoc* 
dinaires.  Mais  combien  en  eft- il  qui 
travaillenr  à  leur  fanâification  dans 
on  profond  (îlence,  &  que  Dieu  ne 
juge  pas  à  propos  de  faire  connoître 
îd-bas  pour  ce  qu'ils  font  \  Conrenc 
d'avoir  donné  au  (iècle  pervers  queU 
€{ues  modèles  qui  le  confondent,  H 
tient  fes  autres^  Elus  dans  le  fecrer  pen- 
dant cette  vie ,  fe  refervanc  k  les  pro- 
duite au  dernier  jour.  G  eft  faute  de- 
Élire  attention  à  ce  principe  incomef- 
raBie>  que  1  on  fe  tornne  des  idées  (I 
étranges  de  i'Eglife  qui  a  précédé  J.  G. 
ic  que Tonréduic  àun  (î  périt  nombce 
ceux  qui  ont  réuni  dans  leurs  perfon*- 
i\es  toutes  les  qualités  de  véritables 
Juftes. 

5ainr  Auguftin,  d'ans  pluHeurs  enr- 
droits  de  (ts  Ecrits  ,  fait  bien  fentir 
cette  vérité  :  e*eft  même  le  but  direâ: 
de  cette  image ,  fi  connue  chez  lui  , 
dtsdeux  Cités  qnr  partagent  tous  les 
iommes  ,  &  qui  fe  perpétuent  fans 
kter ruptibu  depuis  le  commencement 

G  V 
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du  monde  jufqu'à  ta  fin  des  fièctes.  {a^ 
En  tSéty  feton  ce  faim  Doâeur  9- 
y  tout  cet  efpace  de  temps,  où  il  fe- 
j>  fdc  une  révolution  continuelle  de 
»  peribnnes  qui  meurent  &  qui  di(^ 
i9  paroi({ènt  ^  &  d'autres  qui  naiflènr 
»  &  qui  prennent  leur  place ,  compofe 
»  la  durée  de  ces  deux  Cités  dont  nous 
»  parlons.  ^  {b)  Atnfi  de  même  que 
Ja  Cité  des  méchans  fe  perpétue  fan& 
înterruj^ion  depuis  le  commencement 
du  monde,  &  que  toujours  il  en  exii^ 
rera  de  cette  espèce  5  de  même  auflt 
la  Cité  de  Dieu  fè  conserve  &  fecon- 
fervera  par  une  fucceflîon  inaltérable 
des  véritab!e$  enfai^  du  Trcs-liaue.    . 
Mais  la  manière  dont  fàtnt  Auguftin* 
s*en  explique  auChap.  XXlIî.  dn.mê- 
me  Livre  de  la  Cité  de  Dieu  ,  entre 
plus  fpécialement  encore  dans  ce  qui 
fait  l'état   aâuel  dé  la  qiieftion   par 
rapport  aux  Saints  qui  ont  vécu  depuis^ 
Adam,  jufqtfau  Déluge.  Bîea-kxin  de 
regarder  les  juftes  Seth ,  Enos  ,  Enocfr 
&  Nbé ,  dont  TEcriture  fè  contente 


ia)  Lib;  15.  de  Civ.  Dci*  Cap,  x. 
{bl  li  ibii 


Sainteté  perpitueUe  de  VEglijc^  f^ 
alors  de  publier  la  faint^é  »  comme 
fes  feuls  qui  aient  voSèdé  ce  glorieux 
avantage ,  il  n'hcute  point  à  mettre 
leur  p<3lérîcé  de  ce  nombres  juiqu'au 
temps  qu'elle  coiumença  à  Ct  corrom- 
pre »  ea  s  alliant  avec  la  poftérité  de 
Caùs  ;  ce  qui  n'arriva  >  comme  nous, 
favoos  vu  plus  haut)  qu'après  la  (èp» 
tième  gcnératiou.  Avant  cette  époque 
malheureq(e  y  »  les  e oËins  de  Dieu  y 
j»  dît-il,  engendroient  pour  I^eu  ,  & 
n  non  pour  eux;  ceft-à-dire  >  qu'ils 
»  n'engendroient  point  par  volupté  ,, 
M  mais  pour  remplir  le  devoir  qui  leur 
»  étoit  impofé  de  travailler  à  la  pro- 
M  nagatton.  Ils  n'avoient  point  pour 
j#  burragrandiflèmentfaftueux  defeur 
»  famille ,  mais  le  nombre  des  Ci^ 
n  toyens  de  la  Cité  de  Dieu»^  Ilis  leur 
»  lecommandoient ,  comme  des  Ange» 
»  de  Dieu,  de  mettre  leur  efpér^ce 
».  en  lui ,  &  d'être  femblables  à  ee  fils 
»  de  Seth  (£nos ,  )  à  cet  enfant  de  la 
M  réfurreâion  qui-  mit  fa  confiance  à. 
»  invoquer  le  nom»  du^  Seigneur^  afin 
n  de  devenir  tous  enfemble,  avec  leur 
»  poftéritc  ,  les  héritiers    des   biens 

ctcrneTs.  »  Et  im  peu  pFus  bas  rw  Car 

C  TJt 
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6o       Quatrième  Dîjfertatton^, 
ji'Pefprk  de  Dieu  les  avoit  rendus  AngeS; 
ay  de  Dieu  ic  enfans  de  Dieu.  << 
'  Bonfrérius>  avec  la  plus  grande  par<^ 
de  des  Rères,  penfe  de  même,  que  ceur 
qui  (ont  appelles  enfans  de  Dieu  dan9 
le  VP  Chap.  delà  Genèfe,  (ont  les 
defcendans  de   Seth ,  appelles  dè^  la 
forte  àcaufe  de  leur  vertu  &  de  leur  piété- 
qui  les  renddit  chers  au  Seigneur,  qur 
leur  procuroic  lés  bénédiâions  divines 
&  k' récompenfe  des  biens  éternels.* 
Tous  les  Interprètes  Catholiques  don- 
nent le  même  fens  à  ce  paflagede  la 
Genèfe.    Les  enfans  de  ces  premiers 
Patriarches,  félon  Pércrius  ,  lont  ap- 
pelles enfans  de  Dieu  ;  parce  que  leurs 
affèâions ,  leurs  maximes ,  leur»  in- 
clinations ,  leurs  penfées,  leur  eonduitej 
leurs  mœurs,  en  un  mot  toutes  leurs 
aftions' étoient  tout-à-fait  contraires  à 
la  vie  de  ceux  que  Moyfe  appelle  les 
enfans^  des  hommes.  Pendant  que  ceux- 
ci   ft  iavoient  d^aftivité  que  pour  les 
biens  charnels,  les  autres  fe  rendoîent 
recommandables  par  le  mépris  de  ces 
avantages  périflàbles  3  par  leur  ardeur 


^  Bo&frerias  hic. 
/ 
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onr  les  biens  céleftes  &  divins  >  par 

or  piéré  envers  Dieu ,  par  leur  juftice 
eavers  le  prochain,  &  par  rainoap 
qu'ils  avoienc  dèe^IcMrs  pour  la  merrî^ 
ficadon  dont  ils  faifoienc  une  profef» 
fion  publique.  Il  eft  de  plus  à  remar- 
quer ,  ajoâce  le  m£me  Interprète ,  qu'il? 
GHC  pratiqué  ces  vertus  pendant  lon^ 
temps.  {a\ 

Saint  Grégoire  le  Grand  n'étoit 
pas  moins  éloigné  de  reftreindre  le9 
véritables  Juftes  de  ces  temps -là*  k 
ceux  dont  les  noms  /è  lifent  dans  lar 
fàime  Ecriture.  »  II*  ne  faut  pas  croire  » 
»  dît-ilr,  qu'il  n'y  ait  eu  de  jùftes  jut 
y  qu^à  la  Loi ,  que  ceux  dont  Moyfè 
M  ne  nous  donne  qu'une  trcs^-  légère 
!>- description^...  Le  erand  nombre  de» 
»  bons ,  qui  ont  exifte  depuis  le  corn- 
>»  mencementdu  monde  ,  eft  fouflrair 
>»  en  grande  partie  à  notre  connoif- 
»  /ance  *i.....  Un  petit  nombre  feule- 
»  menv  nous  eft  mis  fous  lès  yeux  , 
M.  mais  ieuc  multitude  ne  nous  a  été 
M  tranfinifè  dans  aucun  écrit  con- 
»  nu.  <♦  (•*> 

[a)  Pcrcrius  hic. 

t^j'Lib.   4;  iû  Cap.  j.  lob,  Cap^.  i^t- 
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Cet  excellent  principe  a  liea  pour 
tous  tes  temps.Nou5  ea  verrons  plus  bas; 
de  iiouvelles  prem'es  dans  les  Ou^ra? . 

C\  de  faine  Auguftin  >  iaic  avant  l» 
iy  Coiî  fous  la  Lof ,  8c  lorfqu'il  con- 
fidcre  le  Peupfe  d'Ifraël  /bus  la  direc-^ 
lion  des  Prophètes.  La  partie  des^  jiif* 
tes  que  nous  ne  coonoidbns^  pas,  eft 
donc  beaucoup  ptus  nombreufe  que 
cellequi  nouseft  conti4ie.Recenons  bien 
cette  vérité:  elle  aura  pFus  d'une  foisf 
Gm  application  dans  la  fuite  de  ce  diù 
CQurs.  . 

Et  iï  ne  faut  pas  simaginer  qtffl  y? 
ait  en  cela  rien  dé  contr^dicfèoire  avec^ 
1^  principe  établi  plus  haut  d*aprè» 
l^vangile ,  que  le  nombre  des  Eluseff 
loufours  le  plus  petit.  Cette  difficulté- 
eft  bien:  facile  à  refoudre,  &  fàincAu- 
guftin  l*a  réfolue  dans  plus  d'un  en^ 
^oit^  »îh font  peir,  dit-il,  G  on  les» 
»  compare  avec  le  nombre  prodigieux: 
»-  des  méchans  ;  mais  ils  font  beau- 
*•  coup  ^  fi  on  les  confîdére  ett  eur«- 
^  mêmes»  ««^  ^ 

^  Frumenta  Dominicain  ecHum  [maloruml: 
cx)mparacioneL  quidem  pauca  ,  Céd  multa  per 
fe  ipfa.  Epiji.,  9^.  ad  Vincaitium  Rogatijlmn  „ 
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Mais  quoique  nous  foyons  fôrs  ^ 
par  les  principes  Théologiques  &  par 
men  des  Pères  ,  que  le  nombre  des. 
;uflf  s  qui  ont  exifté  dans  tous  les  temps , 
&rpa(Ie  de  beaucoup  celui  qui  nouseft 
connu  ,  &  que  dès-lors  nous  ayons 
droit  d*en  conclure  que  là  perpétuité 
de  \z  jufticc  n^a  jamais  fouAfèrt  au- 
cune atteinte ,  il  fèmble  que  la  Provi^ 
dence  a'ait  pas  voulu  nous  làifler  fans 
preuves  inconteftables  à  cet  égard  , 
rans  doute  pour  fermer  la  bouche  aux 
Nérétiaues  qui  fc  font  efforcés  d*affi- 
gner  à  FEglifè  certains  momens  d'in- 
letraptîon  ou  de  défaillance.  Elle  a 
%\tn  voulu  nous  con&rver  dans  les 
ùAnts  Livres  une  fuite  non  interrom- 
pue de  faints  Perfonnages ,  qui  ,  par 
leurs  exemples  &  leurs  exhortations  y 
ont  (bûtenu  la  Religion  parmi  les  homr 
nies  :  t&n[\oignages  toujours  (ubfiftans ,. 
qui  dépo(ènt  contre  la  témérité  de  qui- 
conque oferoit  contredire  une  vérité 
fi  confiante.  Nous  avons  même  cet 
avantage  en  parlant  de  ces  hommes^ 
tout  divins,  c'efl  que  la  fainteté  de 
leur  vie  nous  eft  atteftée  par  rEfprit 
5amt  lui  même  ,  &  cela  dans  chaque- 
fiècle^  ce.  qui  donne  à  leur  Hidoire 
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k  plus  haut  degré  de  cerdcude   que 

Ton  puiile  dé(irer. 

L'Auteuc  de  la  Vie  des  Saines  de 
FAncien  Teftament  a  bien  fènci  cette 
prérogative,  &  il  Ta  développée  ;  en 
ces  termes  :  »-Ce  qui  mérite  partîçulié 
i%  remerUL  notre  attentioa ,  e'eû  qiKft V 
»>  (\  dans  les  Panégyriques  ordinaires 
4»  des  Saints  de- h  Loi  nouvelle»  aux- 
»  quels  PEglife  rend  un  cuhe  reU- 
>»<  gieux ,  r  Auditeur  a  Souvent  peine  à 
»  croire  les  allions  miraculeikes  qui' 
M  font  rapportées  dans  leurs  vies  >.  il 
>»  n'en  eft  pas  aind  des  Saints  dom 
âx  j'entreprends  Féloge  5  pui(que  nous 
»>  avons:  pour  garams  des  faits  que 
y  nous- avançons ,  des  Ecrivains  rdivi- 
s»^  nement  inlpixés,  &l  l'autorité  dtDieu 


»^  même.  ««^  * 


Depuis  la.  mort  d'Adanv  ju{quau 
Déluge ,  il  eft  vifible  que  la  vraie  pieté 
n*a  point  été  (ans  témoignage  public» 
La  corruption;  qui  gagnoit  peu  a  peu  y 
&  qui  en  vint  au  pomt  de  couvrir  la 
fiicface  de  la  terre ,  ne  fut  cependant 
pas  aQèz  univerfelie  pour  éteindre  ia 


:  ^  Tom-I.  Elogç^d'Adam.,  pag..-.^. 
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race  des  véritables  adorateurs.  Seih  fie 

Eflos»  qui  furvécurent  à  Adam ,  en  fe 

iuccédaot  Tun  à  Tautre  y  fe  joignent  aa 

jofteNoé.  Enos  eut  même  le  bonheor 

de  vivre  avec  lui  pendant  S4  ans , 

paiTqu'il  eft  mort» félon  IKTérius,  Tan 

(fa  monde  i  j  40.  &  que  Noé  avoit  pris 

naiflance  Tan  105^. 

Depuis  la  naiflànce  de  ce  reftau- 
ateur  du  genre  humain  jufqu^au  Dc^ 
Qge  ,  il  n'y  a  pas  plus  de  difficulté. 
^Iqu'énormes  &  quelque  multipliés 
lue  iôienc  devenus  les  péchés  des 
lommes ,  on  penfe  bien  que  les  ibins 
de  ce  iaint  Patriarche  conferverent  la 
Religion  toujours  pure  dans  fa  famille  > 
uiiij^e  Dieu  par  une  faveur  fpéciale 
a  préfcrva  toute  entière  des  eaux  du 
)eiuge« 

Depuis  Tordre  donné  à  Noé  pour 
la  conftruâion  de  TArche  jufqu'au 
^rribJe  moment  qui  engloutît  dans  les 
;aux  tout  l'Univers  >  on  doit  croire 
]^e  pluûeuts  enfans  de  TEglife  furent 
moiflonnés  pour  réternicé  bienheu- 
teuiè.  Quand  il  n'y  auroit  que  les 
enfans  oui  mouroient  avant  Tâge  de 
raJfon,  la  juftice  originelle  que  les 
mérites  anticipés  du  Sauveur  leur  ren* 
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doient  par  rapplication  des  (îgnes  ex- 
térieurs uficés  dam-  ces  temps-là,  n*en 
cft-elle  pas  une  preuve  fenfible  ?  Gar 
quoique  la  corruption  fôt  uKmtée  à 
un  (î  haut  période  >  que  Dieu ,  félon  le 
langage^  de  TEcriture ,  fe  fôt  repenti 
d'avoir  créé  l'homme ,  il  rfeft  pas  croya- 
ble que  rUnivers  entier,  &  fur*-co«t 
la  famille  de  Seth ,  qui  avoit  toujours 
confervé   religieu(ement    la  pratique! 
de  purifier  fes  enfahs  du^  péché  orîgfi 
nel ,  félon  la  Tradition  de  fesanc&teiV 
ait  négligé  ces  obfer^^àntes  Étlotairef.^ 
La  corruption  des  defcendans  de  Seth' 
n  eft  venu  que  tard  &  peu  à  peù.^  Il 
eft  donc  raifonnable  de  penfèr  ^w» 
du  moins  parmi  ceux  -  là ,  ]>ktetttt 
enfans  ont  reçu  te  bénéfice  de  brRé-. 
demption  par  les  moyens  açcoûtuiTifâp.^ 
Perérius  fi  verfé  dans  cts  matières  >. 
&  fi  exaâ  à  tout  examiner  (elpn  les 
régies  d'une  févère  critique,  reg^de 
ce  point  comiiie  hors»  dé*ik>uce, 'même? 
à  l'égard  de  pluficmiiis  des  en^ns  ^jtii' 
ont' péri  far  le- -Déf tige  ^  *  àplus^fofrty 
raifort  doit-oiî  penfêr  la  mefti©  chblV 


^.  Liiu  10.  icL Gentil,  difpùt.'  f»- 
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de  plusieurs  autres  qui  font  morts  avant 
ce  trifte  événement. 

Sur  le  même  principe  ne  doit  •  on 
pas  conclure  que  plufîeurs  adultes  , 
depuis  le  commencement  de  la  cot^ 
ruptjoades  enfans  de  Serh>  fe  font 

f)réièi:vés  de  la  contagion,  &  quHls 
bm  morts  avant  le  Déluge  dans  la 
paix  du  Seigneur  ?  En  effet  la  corruption 
n  ayant  été  que  fucceffive ,  tous  ne  font 
PI3&  devenus  fubitemenr  des  objets  de  la 
coJère  divioe^.  £c  d^ailleurs»  il  y  auroic 
de  riojviftice  de  vpuloir  preflèr,  dans 
tome  la  rigueur  des  termes  ^Texpref- 
fion  de  TEçriture,  {Omnis  caro  cor* 
ruperut  vtamjii^im  jToute  chair  avoit 
cprr^m^  iâ  voie  »)  puifque  du  moins 
il  en  fàw^  excepter  Noéi  &ifa£unine  ; 
marque  .évidence  que  ces  propofitions 
générales  de  l'Ecriture  ne  s  entendent 
communément  que  dfune  totalité  mo* 
raie  qui  défigne  d*tm  côté  une  trèfr- 
grande  muUicude»  mais  qui  n'exclue 
pas  de  Tau^  la  téfèrve!  dfuii  petit 
nombre;  ino^s en  verrons  pîus  ba^deii 
preuves  înconteAables;  Or  û  Tétenduë 
de  cette  proportion  n'eft  pas  teUe  % 
que  quelques  juftes»  dont  TEcriture 
nctusa^iaiité  les  nomsvwf^  ti;9«ivtot 


E 
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as  compris ,  ne  poiM:ra-t*on  pas  tirer 
a  même  confcquence  en  faveur  de 
plufîeurs  autres  j  que  Dieu  n*a  pas  jugé 
néceflàke  de  nous  faire  connoîtce  } 
Bonfrérius  ne  s'éloigne  oas  de  cette 
manière  de  penfer  dans  fon  Gonmïèit- 
taire  fur  cet  endroit  dé  la  Gén2fe:  & 
d'ailleurs ,  le  principe  de  fàint  Grégeîre 
rapporté  plus  haut  *■  autorife  ce  irai* 
fbnnemenr.  .     .  .    «. 

De  plus ,  fi  rEcrituré  faînté  -  k^ 
porteà  xrokire  que- piufîeurs  /iiîêtt(ê A? 
ceux  qui  ont  péri  par  le  Di^ldg^l^  oilit 
été  fauves  ;  comment  peut-on  s*ettipê- 
cherde  croire,  (jue,  jufquàu  iMtiittn 
de  rentrée  dans  rArchei  il  eh  6ïït 
mon  9  que  Dieu  par  Ùl  >gi9t(M^W6ii 
ptéfervés  de  la  corruptioit^geâèraie  l 
Par  exemple  ,  n*aiiroit*on  paS; -dé  !& 
peine  à  mettre  au  nombre  des  répréni* 
vés  le  père  de  Noé  nKwrt  feulement 
cinq  ans  avant  le  Déluge,  &,  remon- 
tant eu  .ligne  direâe,  les  àatl<é^  Paftriai> 
chjes  dont  FEcrîtiire  hoii$  à  ^contfervô 
les  iioms ,  ppur  nous  tlïontrer  1^  per{$é^ 
tuftc  dul.calte&  de  là  Religion  ?    ■ 

Nous  difons  que  rEcrituré^  fakite 
nous  porte  à  croire  que  plufieurs  dé  ceux 

'  ♦  f âge  6iv      ^    "^^  ' 
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^ui  ont  péri  par  le  Déluge ,  ont  été  fau- 
ves. Ceft  TApôtre  faint  Pierre  dans 
ià  première  Epîcre  Chap.  III.  f»   19. 
&  io.  qui  a  donné  matière  à  ce  fen^ 
tmnt  ,■  ku:£qu'il  ^dit  quc;  »»  J.  C.  ^ot 
»  ttHiifàté  vint  prêcher  aux  Efprsts 
»qfù  ftoient  retenus  en  priion  ,  qui 
«autrefois    avoient  été   incrédules  , 
»  lociqu*au  temps  de  Noé  la  patience  . 
»  de  Dieu  les  attendoit.  <<   Car  eeft 
ainiî  que  porte  le  Texte  Grec ,  &  c'eft 
àxn&  que  iàinc  Auguftin ,  faint  Jérôme 
&  le  Mîflèl  Romain  ont  lu  :  A'^nidirtfo-i 

Kfo^fAML  iv  ifji%fàuç  N«t  :  mot  à  mot  , 
qid  fuerunt  aliquandb  incrjeduli  ^ 
quandbfemel  expeclaiat  patientia  Dei 
in  diebus  Noë. 

Sans  entrer  ici  dans  le  détail  des 
différentes  opinions  que  ce  Texte  a 
fait  nattre  parmi  les  Pères  &  les  In- 
terprètes >  il  cft  au  moins  certain  que 
plufîeurs  <mï  été  perfuadés  fur  le  Texte 
de  TApôtre ,  que  la  defcenre  de  J,.  C. 
dans  les  Enfers  avoir  été  utile ,  1°.  aux 
juftes  qui ,  dans  les  Limbes  des  Pères , 
attendoient  Tarrivée  du  Sauveur ,  pour 
monter  avec  lui  dans  le  Ciel  :  i°.  à 
tf autres ,  dont  les  crimes  n  ayant  pa^ 
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été  rafEfamment  réparés  fur  la  terre 
par  la  pénitence  »  étoient  expiés  après 
la  mortftar  des  rourmens  proportion- 
aési  .Ils  Taflûrent  nommément ' de 
pluiieuts  de'  ceux  qui  périrent-  bar  Id 
Délagc»  Se  qui  -n'ayant  pas  ajouté  toi  aux 
menaces  cme  Noé  leur  faifoit  de  la:  part 
de  Dieu ,  le  convertirent  enfin  &  firent 

Eénitence  dans  le  peu  de  temps  "qui 
mr  relia,  ' lorsqu'ils  virent  les  eiïcts 
de  la  colère  du  Seigneur.  *  Hujujm* 
di  prddicatio  y  dit  emr'aurresCajétall» 
eommunis  fuit  ommbus  apud  inferos^ 
hdc  autem  de  quâ  loquicur  Petrus  j 
peculiaris  defcribitur  his  qui  faerunt 
tempore  Noé  :  undè  infinuatur  eam 
pràdicationem  ejfe  fru3uo/am.  Nkoias 
de  Lyra  explique  de  même  ce'  palTa- 

"^  Saint  Jérôme  fur  le  6.  Ch.  de  la  Gc* 
nèfc ,  &  fur  le  1.  Ch.  de  Nahum  ;  S.  Hi- 
lairc  fur  le  Pf,  1 18.  S.  Epiphanc ,  Héréfc  46. 
TAuteur  des  Commcutaires  fur  les  Sçicres 
dcfaint  Paul  attribués  à  faint  Ambroifci  far 
ic  10.  Ch.  de  lïpître  aux  Romains^  & 
fur  le  Ch.  4.  de  l'Epîtrc  aux  Ephéficns-j 
TAbbé  Rupcrt  dans  le  4.  Livre  de-  ïcn 
Commentaire  fur  le  16.  Ch,  de  la  Ge- 
oèfe  5  le  Cardinal  Cajétan  fur  le  paflagc  de 
faint  Pierre  dont  il  cft  queftion  ,  foumiflcftt 
des  prcaves.de  ce  icAtimenc.    .-.  ^ 


Sdnteté  perpétuelle  de  VÊglife.   7 1 
ge  du  Prince  des  Apôtres.  Ceft  de 
toutes  les    interprétations  des  Pères 
i:elle  que  préfère  le  fçavant  Eftius. 
«Selon  lui ,  il  eft  très  -  croyable    que 
plu/!eurs   des    pécheurs   qui^avoien( 
méprifé  les  paroles  de  Noé ,  Ior(qu*il 
les  mena^it  de  la  mort ,  (  ce  que  (aint 
fktte  appelle  ici  »  avoir  été  incrédw 
Us  )  (ont  entrés  dans  les  iênriment 
(fune  pénitence  véritable  ,  mais  im- 
parfaite, lorfqu'ils  fe  trouvèrent  fur* 
pris  par  le  Déluge  \  &  que  leurs  âmes 
détenues  dans  \ts  prifons  de  TEnfer  , 
pour  l'entière  expiation  de  leurs  pé* 
chés  ,y  ont  été  délivrées  par  J.  C.  lori^ 
^u'iJ  defcendit  en  ces  lieux. 

Af.  de  Saci  a  fuivi  le  même  (ènti* 
ment  ,  comme  celui  qui  explique  le 
mieux  la  penfêe  de  l'Apôtre.  »  Sans 
»  nous  engager  9  dit-il,  dans  une  trop 
»  grande  diicuffion  (ur  toutes  les  di- 
>>  ver/ês  interprétations  decepadàge, 
»>  nous  Ciiivtons  la  plus  reçue,  qui  iup** 
M  pofè  que  quelquies-uns  qui  avoiene 
i>  été  incrédules  durant  les  cent  ans 
•>  que  Noé  employa  à  bâtir  TArche  > 
»  Se  qui  (e  moquoietit  de  lui ,  croyant 
}i  qu*un  homm^fage.,  comme  il  étoit, 
>i  avoit  perdu  StC^iit.  de  s'appliquer  à  » 
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»  une  fi  folle  entreprife ,  voyant  enfin 
•»  arriver  ce  qu'il  leur  avoir  prçdft ,  ils 
»  penfercnt  très-fcricufemem  à  fe  cou- 
i»  vertir  à  Dieu ,  &  pleurant  leurs  'pé- 
M  chés ,  entrèrent  dans  des  fentîmens 
*f  de  pénitence,  avant  que  <fêtrefub- 
n  mergés  dans  les  eaux  du  Déluge. 
11  Ainu  ils  Ce  firent  en  quelque  (àçon 
j>  de  ces  mêmes  eaux  un  Baptême  pour 
M  leurs  crimes ,  &  oflrirent  a  Dieu  leur 
H  mort  pour  en  être  la  farisfiaâion. 
n  Cette  ftippofitîon  eft  très-raifonna- 
>»  ble  ;  &  Ton  peut  dire  de  ces  pre- 
»'  miers  hommes  ce  que  le  Pralmifte 
«>  a  dit  depuis  de  leurs  defcendans  : 
w  Lorfque  Dieu  les  faifoit  mourir  j 
»  Us  te  cherchoient ,  ils  retoumoient  à 
n  lui  y  &  ils  fe  hâtaient  de  venir  U 
»9  trouver.  Cet  événement ,  qu'il  faut 
9»  fuppléer  aux  paroles  de  TApôtre,  fait 
99  le  aénouement  &  la  fblution  de  la 
99  plupart  des  difficultés  que  l'on  &it 
9i  liir  cet  endroit.  <«  Et  un  peu  plus 
loin  :  M  Dieu  leur  donna  le  loîfir  <fc  fe 
j>  convertir ,  &  les  attendit  à  la  péni- 
j>  tence  pendant  tout  le  temps  de  là 
79  conftruâion  de  l'Arche  qui  dura  cent 
99  ans.  Ils  demeurèrent  incrédules»  du* 
n  nu»  tout  ce  temps ,  aux  menaces  ^e 

«»Noé, 
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»  Noé ,  ju{cju*à  ce  qu'ils  en  viflTent  Tac- 
n  compliflèmenc  aux  approches  du 
w  Déluge  ;  donc  fe  voyant  prefTes ,  ils 
J9  crièrent  à  Dieu  miféricorde ,  &  mou- 
a»  turent  dans  la  douleur  de  leurs  pé- 
a»  chés.  << 

Ainfi  j  depuis  Adam  jufqu'au  Délu- 
ge» on  voit  toujours  TEgliie  recuieillir 
des  enfans  pour  TEternité  bienheureu- 
fè  s  &  d'ailleurs  le  culte  du  Seigneur 
&  Tufage  des  facrifîces  fe  perpétuent 
(ans  interruption  par  le  moyen  des 
Patriarches ,  &  parmi  un  nombre  de 
fidèles ,  qui ,  quoique  petit  en  compa- 
raiibn  des  méchans  ,  eft  toujours  plus 
confîdérable  ou'on  ne  le  croit  commu- 
nément. Le  fécond  âge  de  TEgliiê  ne 
jouit  pas  moins  de  ce  double  avan* 
rage. 


SECOND    AGE. 
Depuis  le  Déluge  juJqiL  à  Abraham. 

L'Ecriture  pa(Tè  rapidement  fur  le 
temps   qui  s'eft  écoulé   pendant 
cet  intervalle ,  H  Ton  ne  fait  attention 
qo*aux  juftes  d'une  piété  éminente  donc 
Tome  V^  D 
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elle  a  publié  la  gloire.   Noé ,  Abra- 
ham ,  Sem  &  Japhet  font  les  fèuls  donc 
elle  ait  fait  expreflement  Téloge.  Cefc 
ce  qui  fait  dire  d'abord  à  faint  AuguAin» 
qu'après  le  Déluge   il  eft  difficile  d^ 
connoîcre  par  PÈcriture  les  traces  de 
la  Cité  de  Dieu ,  &  de  fçavoir  fi  elle 
a  été  continuée  fans  interruption,  oii 
s*il  y  a  eu  quelqu'intervalle  pendaac 
lequel  il  n'ait  exifté  aucun  adorateur 
du  vrai  Dieu.  * 

Quoique  faint  Augudin  foit  bien 
éloigné  de  penfer  que  la  race  des  jat- 
tes ait  péri  fur  la  terre ,  comme  nous 
le  verrons  tout  -  à  -  Theure  par  fe 
propres  écrits ,  il  n  a  pas  cru  devoir 
taire  cette  difficulté.  Pour  le  temps 
où  vivoit  ce  faint  DoAeur  ,  elle  pou* 
voit  à  la  vérité  former  quelqu'ombra- 
ge  dans  Tefprit  de  ceux  qui  aviroieiu 
été  tentés  de  n'admettre  comme  în- 
çonteftable,que  ce  qui  eft  expreflement 
marqué  dans  l'Ecriture  \  parce  que  la 
Supputation  des  Septante,  dont  la  Ve^ 
/îon  dominoit  alors  ,  augmente  de 
beaucoup  le  nombre  des  années  des 


*  J,i^>,  l6,  4c  Ciy,  Dei,  Cap,  i. 
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Vmzïches  \  ce  qui  femble  fadflèr  an 
TÙide  entre  les  enfans  de  Noé  &  le 
Père  des  croyans. 

Afais ,  ièlon  le  Texte  original,  plus  di- 
ioedefoi  à  bien  des  égards  que  la  Ver- 
non  de  ces  Interprètes ,  cette  difficulté 
iDcme  n'a  pas  le  moindre  fondement 
légitime.  On  y  voit  que  Noc  ,  mort 
lêoiementran  du  monde  1006 ,  fe  joint 
pre(que  à  Abraham  né  Tan  looS.  Ainfî 
le  ce  côté-là  feul  Tobjeâion  eft  en 
unique  forte  réduite  à  rien  :  mais  elle 
uparoît  totalement,  lorfqu  on  jette  les 
rcax  fut  les  années  que  Sem  furvê- 
311  à  Ton  père.  Comme  il  n'eft  mort 
711e  l'an  1158 ,  il  eft  conftant  qu'il  a 
féoi  pendant  cent  cinquante  ans  avec 
Lbranam  ;  &  dès  -  lors  la  perpétuelle 
ifibilité  des  véritables  adorateurs  eft 
endue  fenfible^  Pieu  n*a  retiré  Sem 
le  ce  monde  que  cinquante  ans  après 
a  nai/Iance  d'Ifaac  ;  temps  auquel  la 
leUgion  avoit  déjà  pris  une  forme 
louvelle,  &  recevoit  tous  les  jours 
le  nouveaux  accroiflfèmens  dans  k'fa- 
mlle  d'Abraham  ;  fans  compter  Sjra 
OQ  époufe,  Réheca  époufe  d'Ifaac,. 
x>th*^&  fa  famille ,  Melchifedefc  &*, 
lufieurs  autres  qui  profeflbLent  h^u- 

Dij        ' 
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cemenc  la  Religion  du  vrai  Dieu  >  lorA 
que  le  premier  fils  de  Noé   vint  à 
mourir.  Ainfi ,  fans  faire  dans  PEcritih* 
re  de  plus  longues  recherches  »  £ui$ 
même  recourir  aux  principes  Théolo»  ' 
giques,  qui  nous  aflùrent  de  la  per- 
pétuité de  TE^life,  la  fucceffion  des 
juftes  ne  (bufinroit  encc^e  aucune  a^   j 
teinte  ,  &  la  divine  Providence  auroit 
fuâîiâmment  pourvu  à  nous  lamonKet 
dans  les  Livres  facrés. 

Mais  le  faint  Evêque  d'Hypp^nè 
nous  ouvre  une  carrière  bien  plus  vif*  . 
te ,  &  nous  fait  découvrir  alors  beau^ 
coup  d'autres  citoyens  de  la  Cité  de 
Dieu.  Si  pendant  Pefpace  de  Éemps 
qui  s'eft  écoulé  entre  Noé,  fèi  enfitni 
&  Abraham  y  ^Ecriture  ne  nommé  ex- 
preflement  aucun  jufte  qui  fe  (bit  ap- 
pliqué à  rendre  au  Seigneur  un  culte 
digne  de  lui ,  je  ne  croirai  pas  pour 
cela ,  dit  faint  Auguftin ,  *  qtfil  ait  ceflR 
d*y  en  avoir.  Je  dirai  au  contraire 
qu'il  auroit  été  trop  long  de  les  rap^ 

*  Benedidis  i'gitur  duobus  ffliis  l^oë.', 
atqne  in  medio  eorum  malediélo,  dçindéps 
ofqae  ad  Abraham  de  Juftortini  aliquorom, 

2ui  piè  Dcom  celèrent  ,  commemofationt 
If  mm  eft  pcr  anuos  ampUus  auàm  mille} 
îiçç  cas  dcfi|îffc  ciccHdcrim  :  fcd  ,  fi  omaci 
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rous,  &  que  cette  exafticude 
lus  digne  d'un  Hiftorien  que 
Providence  qui  a  infpiré  les 
les.  Il  faut  toujours  obferver 
c  Auguftin  rai(bnne»même  dans 
»&ion  des  Septante,  qui  établit^ 
lie  foixante  oc  douze  ans  d'in- 
entre  le  Déluge  &  la  naifTance 
lam.  Preuve  invincible  de  la 
on  dans  laquelle  il  étoit  que 
ce  9  même  ab(blu ,  de  TEcriture 
t  pas  une  rai(bn  de  croire  qu  il 

point  exifté  de  juftes  dans  cer- 
mps,  parce  qu'il  n'auroit  pas 
Keu  de  nous  conferver  les  noms 
tqoes-uns  dans  chaque  âge  6c 
lé  les  uns  des  autres, 
itfèt ,  lorfqu*il  examine  l'époque 
onftruâion  de  la  fameofè  Tour 
el ,  il  établit  toujours  le  même 
«  comme  inconteftable.*  wQuoi- 

ne  fbit  pas  exprimé  évidem- 
c  (dans  TEcriture  )  qu'il  y  eut 


lorarcntur  .  nimis  longum  ficrct  ;  & 
x  magis  nidorica  diligentia  quàm 
ca  Providentia.  Lih.  16.  C/'v.  Dei. 


m.  3. 

!.  Cap.  XL  n.  u 
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»  alors  des  hommes  pieux  5  cette  obC- 
«  curité,  dit -il,  n*eft  pas  tant  pour 
»  nous  priver  du  fruit  de  nos  recher- 
»  ches,  que  pour  exercer  nôtre  vîgilan- 
9i  ce.<'  S.  Auguftin  ne  veut  doric  pas  q[ue 
Ton  s'en  tienne  à  la  feule  énumératîon 
des  Saints  que  TEcrituie  nous  indiqué 
éxpreffémenc ,  il  veut  que  Ton  chèAhéi 
que  l'on  pénétre  dans  fon  intentibn^&  il 
eft  perfuadé  que  ce  ne  fera  pas  en  vain. 
Mais  comment  s'y  prendre  pour  "ne  ie 
pas  tromper  ?  Par  quelle  régie  .pour- 
ra-t'on  s'aflTurer  que  Ton  ne  poiiflèra 
pas  trop  loin  fes  recherches,  &  que  Ton 
ne  (èra  pas  réduit  à  de  fimples  con- 
jeftures  ?  Le  faint  Dofteur  nous  ea 
fournit  encore  les  moyens  dans  le 
même  Chapitre  XI.  Quoique  (on  rai^ 
fbnnement  foît  un  peu  long ,  nous  ne 
pouvons  nous  difpenfer  de  le  rapporter 
tout  entier. 

w  Quand  les  Nations  ,  dit-il ,  fu- 
5>  rent  punies  oar  la  diverfité  des  Lan- 
»  gués ,  à  caufe  de  leur  orgueil  impier 
n  Se  répandues  par  toute  la  terre  ,  & 
M  que  la  Cité  des  méchans  fûtappellée 
»  Confujion  j  c'eft-à-dire ,  Babylone  ; 
«  la  Langue  dont  tous  les  hommfes'fe 
»>  fervoient  auparavant  >  demeura  dans 


/ 
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'^  k  maifon  d*Héber.    De  là  vient  , 

'^  comme  je  Tai  remarqué  d-deflus  , 

'*  çue  TEcriture ,  dans  le  dénor nbre*- 

')  meûc  des  enfans  de  Sem ,  mec  Héber 

*»  le  premier,  qtioî<j(i*il  ne  foit  que  le 

»>  cinquième  de  Tes  defcendans.  Com« 

^i  me  donc    cette  Langue    demeura 

»  dans  (a  famille  >  tandis  que  les  au-* 

M  très  Nations  furent  divifces  chacune 

»i  en  la  leur,  elle  fut  depuis  appellée 

»  Hébraïque.  Car  il  falloir  bien  alors 

9f  lui  donner  un  nom  pour  la  diftin- 

»  guer  de  toutes  les  autres  qui  avoient 

n,  au(&  chacune  je  leur;  au  lieu  que 

»-lorfqrfclle  étoit  ftule ,   elle  n  avoit 

9j  ppint  4e  nom  particulier Ce  qui 

»  nous .  porte  à  croire  que  cette  Lan* 
9>  glié  eft  celle  qili  étoit  d'abord  com- 
>>.  mune  àtou^  les  hommes,  c*eft  que 
»  le  cliangement  &  la  multiplication 
9>  des  Lang;ues  a  été  une  punition  du 
»  péché,  &quainfi  le  Peuple  de  Dieu 
»  a  dû  erre  exempt  de  cette  peine. 
»  Auffi ,  n  eft-ce  pas  fans  raifon  que 
«  cette  Langue  a  été  celle  d*  Abraham, 
»>  &  qu'il  ne  Ta  pu  tranfmettre  à  tous 
9>  Ces  enfains ,  mais  feulement  à  ceux , 
M  qui,  iflîis  de  Jacob,  ont  compofé 
»  le  Peuple  de  Dieu ,  reçu  fon  allian- 

D  iv 


8o      Quatrième  Dijfertmion. 

»  ce,  &  mis  au  monde  le  Chrift.  Hé- 

»  ber  lui-même  n'a  pas  fait  pafler  cette 

99  Langue  à  toute  là  poftérité  ,  mais 

»  feulement  à  la  branche  d'Abraham. 

91  AinC  y  quoique  TEcrimre  ne  marque 

M  pas  précifément  qu'il  y  eut  des  gens 

»  de  bien  »  lorfque  les  méchans  b&tif 

»  foienc   Babylone  ,   cette    ob(curit^ 

»>  rfeft  pas  tant  pour  nous  priver  de 

9i  fruit  de  nos  recherches  que   poiu 

«>  exercer  notre  vigilance.  Car  quanc 

9>  on  voit  d'un  côté  qu'il  y  avoit  d^aborc 

n  une   Langue  commune  à  tous  le 

M  hommes ,  qu'il  y  eft  fait  mendoi 

»>  d'Héber  avant  tous  les  autres^  en- 

99  fans  de  Sem  »   quoiqu'il  n'ait  iu 

39  que  le  cinquième  de  Ces  de(ceiidahs 

i>  8c  que  la  Langue  des  Patriarches 

>9  des  Prophètes  &  de  TEcriture  mcm 

»  eft  appellée  Langue  Hébraïque  s  £ 

»  de  Tautre  côte ,  quand  on  demand 

«  où  cette  Langue  qui  étoit  commun; 

ix  avant  la  divifion,  s'eft  pu  con(èr 

w  ver;  comme  il  eft  hors  de  doute  qu 

«  ceux  parmi  lefquels  elle  s'eft  con 

w  fervée ,  ont  été  exempts  de  la  pein 

»  du  changement  des  Langues  :   qu 

»  fe  préfente-t'il  autre  chofe  ,  fmo 

^  quelle  eft  demeurée  dans  la  famiU 
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»  de  celui  dont  elle  a  pris  le  nom , 

»  &  gue  ce  n  cft  pas  une  petite  preuve 

»  de  la  juftice  de  cette  famille  d  avoir 

•  ^  à  couvert  de  cette  punition  gé* 

»  nérale.  « 

De  tout  ce  long  Texte ,  &  de  tour 
ce  que  le  même  (aint  Doûeur  dit  an- 
térieurement Chap.  X.  dont  nous  fup- 
primons  le  récit  pour  abréger ,  il  re- 
faire :  1^.  Que  la  famille  d*Héber»  qui 
I  confervé  la  première  Langue  des 
bommes  dans  (a  vigueur  primitive ,  a 
foujours  fubfifté.  Non  défait  domus 
Weher  ^  ubi  ea^  quA  anteà  fuit  om-- 
mun^lÀngua  remaneret.  i°.  Que  c*eft 
dans  ces  defcendans  de  Sem  que  s'eft 
perpétuée  la  Cité  de  Dieu,  le  Peuple 
fe  Dieu.  Tenenda  efi  igitur  ferles  ge- 
lerationum  ab  ipfo  Sem  j  ut  ipfa  of- 
endat  poft  Diluvium  Civitatem  Dei. 
3®.  Que  le  changement  des  Langues 
lyanr  été  une  punition  de  Torgueil  des 
lommes  qui  compofbient  la  Cité  ter- 
:eftre,  &  qui  prétendoient  par  leur  édi- 
ice  prodigieux  (è  fouftraire  à  la  juftice  di- 
vine, Aipppfé  que  le  Seigneur  réfblût  de 
les  fubmerger  dans  un  fécond  Déluge, 
iepœnâ  venit  iUa  mukiplicatio  y  muta^ 
ioqut  Linguarum  j  le  Peuple  de  Dieu  » 
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(  c  eft-à-dire  les  defcendans  de  Sem 
par  Hcber ,  )  qui  n  avoic  point  pris  de 
part  à  cette  entreprife  audacieuie ,  de* 
voit  être  exempt  de  ce  qui  en  étoit  la 
punition.    Utiquk  prêter  hanc  pœnam 

effe  debuit  Populus  Dei fine  uUâ 

dubïtatione  ubi  remanfît  (  Lingua  anteà 
communisy  )  non  ibi  fuit  illapctnaquâ 
faHa  efimutatione  Linguarum.  4^.  En- 
fin il  réfulte  que  cette  permanence  de 
h  Langue  primitive  dans  cette  famille 
n'eft  pas  une  preuve  médiocre  de  ia 
juftice  &  de  fa  piété.  Quid  aliud  oc- 
currit  j  nifi  qubd  in  hujus  gente  re- 
manferit  ^  à  cujus  nomine  nomen  ac^ 
cepit;  &  hoc  juftittA  gentis  hujus  non 
parvum  apparuijfe  veftigium  ^  qubd  ^ 
cian  alix  gentes  pleSerentur  mutatione 
Linguarum  ^  ad  iftam  non  pervenit  taie 
fupplicium. 

Voilà  donc  ,  félon  faint  Auguftin  y 
la  famille  dans  laquelle  fe  font  perpé- 
tués les  véritables  adorateurs,  c*eft-à- 
dire ,  celle  d'Héber  defcendu  de  Stm 
par  Arphaxad.  Et  quoique  TEcrituré 
n'ait  pas  célébré  leurs  vertus,  comme 
celles  de  Noé  »  de  Sem  &  d* Abraham , 
nous  fommesr  toujours  autorifës  à  croire 
qu'ils  n'avoient  point  dégénéré  de  1» 
piété  de  leurs  ancêtres. 
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Ce  n'eft  pas  que  nous  voulions  affa* 
rer  qu'il  n'y  ait  eu  que  des  Saines  dans 
cette  famille ,  &  qu'adcun  de  fes  mem- 
hies  ne  fe  foie  écàrcé  de  la  voie  du 
Seigneur.  Nous  imiterons  la  £ige  re- 
reouë  de  faint  Auguftin^  qui  dans  le 
m£me  Chap.  X.  après  s'être  propofé 
cette  diflSculté,  répond  que  peut-être , 
fonaffisy  il  eft  plus  vrai-femblableque, 
parmi  les  enfans  de  Sem  &  de  Japher, 
il  fe  foit  trouvé  des  idolâtres ,  mais 
auflî  qu'il  neft  pas  moins  croyable 
que  la  race  même  de  Cham  ait  pro- 
duit des  adorateurs  du  vrai  Dieu.  For^ 
tajfis  enim  (  quod  profeUb  efi  credi- 
hilius)  &  in  filiis  duorum  illorum 
(Sem  &  Japhet  )  jàm  tune  antequàm 
Babylonia  cœpijfet  inJUtui^fuefunt  con^ 
temptores  Dei  j  &in  filiis  Chcm  cul-^ 
tores  Dei. 

>>  Quand  nous  cherchons  »  dit  -  il 
J9  dans  le  même  endroit  »  la  Cité  de 
n  Dieu  dans  ces  foixante  Se  douze 
19  Nations  dont  parle  rEcrirufe,nous 
»  ne  (cautions  pas  aflfùrer  que  des  ce 
»  temps  -  là  ,  où  les  hommes  ne  par-^ 
»  loient  qu'un  même  langaj^e  »  ils 
M  aient  tous  tellement  abandonné  le 
n-Vrai  Dieu,  que  la  véritable  piété  tit 
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»  foie  demeurée  que  dans  la  famille  de 
»  Sem  par  Arphaxad  jufqu'à  Abraham  ; 
»  ou  bien  (i  la  Cité  de  la  terre  ne 
»  commença  qu'à  la  conftru£bion  de 
*>  la  Tour  de  Babel  ;  ou  plutôt  fî  ces 
»  deux  Cités  fubiifterent  enfemble, 
n  celle  de  Dieu  dans  les  deux  fils  de 
»  Noc ,  qui  furent  bénis ,  &  dans  leur 
»>  race ,  &  celle  de  la  terre  dans  celui 
n  qui  fut  maudit  &  dans  fa  poflérité. 
n  . . .  .  Mais  au  moins  nous  devons 
»  croire  qii'dy  a  toujours  eu  Jur  la 
n  terre  des  hommes  de  l^une  &  de 
n  Vautre  Cité.^f 

Ainfi  de  quelque  manière  que  Ton 
examine  la  penfée  de  faint  Auguflin  » 
il  fera  toujours  évident  qu*il  étoitper- 
fuadé,  i^.  que  la  véritable  piété  n*a 
jamais  ceffê  d*être  en  vigueur  dans  la 
famille  de  Sem  jufqu  à  Abraham.  Ità 
ut  in  iftis  generationibus  pietas  vera 
remanerety  qud  defiendunt  de  fenûru 
SemperArphaxady  &  tendunt  ad  Abra^ 
ham.  Ce  qu'il  confirme  encore  dans 
un  autre  endroit,  lorfqu*en  parlant  àts 
temps  qui  ont  fujvi  le  Déluge  jufqu^à 
Abraham,  &  après  avoir  avoué  qu^un 
grand  nombre  s'eft  dans  la  fuite  aban- 
donné à  fidolatrie  &  à  toutes  fortes 
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de  aimes  y  il  a)oûce  qu'alors  même 
k  race  des  juftes  ne  manqua  pas ,  & 
qo'il  y  avoir  toujours  des  citoyens  de 
k  fàtnte  Cité ,  qui  chercfaoient  Djea 
!  avec  un  e(prit  de  piété,  &  qui  rem-> 
f  ponoidbc  la  viâoire  (ur  l'orgueil  du 
Démon.  Neque  tune  fané  defuerum 
jttfii  ,  qid  Deum  piè  quétrerent  ,  & 
fuperbiam  Diaboli  vincerent  ,  cives 
iUius  Civitatis  (  a  ).  Ceft  fans  doute  la 
penféede  faintAmbroifè,  lorsqu'il  aflii- 
je  que  Dieu  avoit  réfervé  le  jufte 
Noé ,  non-feulement  pour  renouveller 
la  race  des  hommes ,  mais  aufli  pour 
être  une  (burce ,  une  pépinière  de  jus- 
tice. Quem  (  îfo'é  )  Dominus  Deus 
adrenovandum  femen  hominum  refer^ 
vayit  ^  ut  effet  juftitut  feminarium  (b)^ 
Voilà  pour  ce  qui  regarde  cette  épo- 
que. Mais  1*.  &  ce  qui  eft  d'une  bien 
plus  grande  étendue ,  c'eft  que  dans 
aucun  temps ,  félon  le  même  laint  Au- 
guftin ,  la  race  des  enfans  de  Dieu  n'a 

Îû  CouSïit  un  feul  moment  d'éclip(e. 
Jtrumque  tamen  hominum  genus  ter^^ 


(tf)  Lib.  de  catech.  ruéibus.  Cap.  XIX. 
(h)  Lib.  de  Noë  ac  Acc&j  Cap.  I.  n.  i. 
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ris  nunquam  aefuiffe  credendum  efi» 
Ce  gtsind  principe  doit  avoir  (on  ap- 
plication dan/ toute  la  fuite  des  ficelés; 
mais  les  âge^  fuivans  en  auront  encore 
moins  befoiti  que  les  deux  premiers. 


TROISIEME     AGE, 

Depuis  la  vocation  4* Abraham  jufqu^k 
la  fohie  d* Egypte. 

LE  progrès  de  la  Cité  de  Dieu  , 
dit  faint  Augiiftin  ,  *  commence 
alors  à  pàroître  davantage  :  cette  Cité 
devient  plus  connue ,  &  les  promeflcs 
divines  fe  développent  avec  une  plus 
grande  clarté. 

En  effet ,  le  nombre  des  juftes ,  dont 
l'Ecriture  (eule  a  célébré  la  gloire  dans 
cet  efpace  de  500  ans ,  eft  au  moins 
auflî  eonfidérable  que  celui  des  deux 
âgés  qui  avoient  précédé  ,  qui  cepen- 
dant forment  un  efpace  de  deux  mille 
ans.  Nous  avons  d*abord  Abraham  & 
5em ,  qui  ,  comme  nous  l'avons  vu 


*.  Lib.  i^.  dç  Civ.  Dci:,  Cap.XIL 
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flus  liauc ,  vécurent  enfemble  1 50  an». 
a  piété  d'Iiaac ,  de  Jacob ,  de  Jofeph» 
de  Benjamin ,  de  Loth ,  de  Meichife' 
dek,  celle  de  Sara  &  de  Rébecca  eft 
connue  de  tout  le  monde.  On  n'igno- 
re pas  non  plus  la  faintetéde  Moyfè» 
d'Aaron ,  de  Marie  la  PropkételTe  qui 
commencèrent  à  vivre  fur  la  fin  de 
:et  âge.  Le  ferviteur  d'Abraham  nom- 
né  tliézer ,  que  ce  faint  Patriarche 
:nvoîe  dans  Ton  pays  natal  chercher 
me  époufe  à  Ton  fils  Ifaac ,  nous  eft 
u/C  représenté  dans  la  Gencfe,  Chap. 
CXIV.  comme  un  homme  craignant 
)îeu.  Ceft  lui  feul  qu'il  invoque  pen- 
bnt  fon  voyage  comme  le  Dieu  d'A- 
braham ,  c'eft  à  lui  (eul  qu'il  rapporte 
i  réuflîte  de  fon  entreprife ,  c  eft  lut 
îul  qu'il  reconnoît  pour  auteur  des 
rofpérités  de  fon  Maître  ;  &  ce  peu 
jae  VEciiture  nous  dit  de  fa  peribnne 
k,  de  Tes  fentimens ,  nous  doit  donner 
ne  haute  idée  de  fa  vertu. 

Qui  pourroit  douter  que  plufieurs 
,utres  ,  dans  la  famille  de  ces  Pacriar- 
:hes,  &  même  parmi  ceux  qui  leur 
Soient  attachés  ,  aient  marché  dans 
a  voie  du  Seigneur  ,  quoiqu'ils  ne 
oient  pas  dédgaés  nommément  ?  Ces 


SS  Quatrième  Dijfertation. 
hommes  (î  ardens  pour  la  gloire  de 
Dieu  auroient-i!s  négligé  de  le  Faire 
connoirre  à  tous  ceux  qui  leur  appar*^ 
tenoienc ,  eux  qui  eurent  un  (i  graiil 
foin  de  les  aggréger  à  Ton  alliance  pàt 
le  fceau  de  la  Circoncifîon  ?  Et  le  Tout- 
puiflanc,  qui  fe  nomme  lui-même  arec 
tant  de  complaifance  lé  Dieu  d'Abra- 
ham ,  d'Uàac  &  de  Jacob ,  auroit-il 
voulu  ne  compofer  leur  mai(bn ,  qui 
ctoit  fi  nombreufe,  que  d*impies ,  d'ido- 
lâtres &  de  profanateurs  de  Ton  fàint 
Nom  ? 

Par  exemple,  quoique  les  deux  épou- 
iès  de  Jacob  (  Lia  &  Rachel  )  ne  nous 
foient  pas  montrées  dans  rEcritùre  (bos 
des  traits  aufli  éclatans  que  celles  d'A-* 
braham  &  d'Ifaac  (  Sara  &  Rébecca ,  ) 
doivent-elles  moins  être  mifes  au  nom- 
bre des  fidelles  (èrvantes  du  Seigneur^ 
n  Quand  nous  n'aurions ,  dit  un  Au- 
*>  teur  plufieurs  fois  cité,  *  pour  ga- 
»  rant  de  la  faînteté  de  ces  deux  fi- 
»>  délies  époufes  de  Jacob  ,  que  cette 
»  heureufe  alliance  qu'elles   contrac- 


*  Difcours  (ur  les  Vies  des  Saints  de  l'An- 
cicn  Teftamcnt.  Tom,  H,  pag.  é^  &  6s. 
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«  lent  avec  lui ,  &  qui  les  fait  entrer 

«dans  les  bénédiâions  qui  loi   font 

»  prcHnifes  ;  cet  attachement  (i  parfait 

»  qu'elles  confervent  jufqu'à  la  mort 

»  pour  celui  qui  étoit  dépofitaf re  des 

»pconie(Iès  ^   ce    généreux   facrifice 

»  qu'elles  firent  en  renonçant  à  une 

»  patrie  idolâtre,  &  à  lamaifbn  de  leur 

»>  père,  pour  tiiivre  par-tout  ce  faim 

»  Patriarche»&  participer  à  fêsépreu- 

n  ves  oui  étoient  une  imaçe  parlante 

»  des  (oufifrances  futures  du  Meflîe; 

»  ce  zèle  de  Rachel  qui  emporte  en 

»  panant    les    Idoles  de   Ton  uèrc  , 

»  pour  lui  oter  cette  occafion  a'ido- 

'^  latrie  ;  *  TaâFèâion  perfévérante  de 

»  Jacob  pour  ks  deux  époufes  »  ne 

»  nous  kuflêroient  pas  lieu  de  douter 

»  qu'elles  n'aient  été  en  tout  Se  tou- 

»  \outs  de  fidelles  compagnes  de  ùl 

M  foi  :  &  jugeant  de  leurs  aâions  par 

»  leur  fol  même  ,  &  de  ce  qui  pour* 

»  roit  leur  refter  d'imperfeâion  par 

»  la  grandeur  de  leur  foi  qui  les  en 

»  purifioitj  nous  ne  pourrions  être  que 

.  »  perfuadcs  qu'elles  étoienc  du  nom- 

♦  Ccft  la  pcnféc  de  pluficurs  Pères  & 
fpécialemenc  de  faint  Bafilc  ,  de  faint  Gré-^ 
goiic  de  Naxianzc  &  de  Théodorec. 


5)0  Quatrième  Dijfcnation^ 
«  bredeces  anciens  juftçs  qui  vi voient 
iy  delà  foi 9  &  en  qui  Dieu  ne  laidbic 
»  de  légers  défauts,  qu'afin  de  les  con^ 
»  feryer  dans  Thumilité ,  &  leur  faire 
n  fèncir  le  befoin  qu'ilis  avoienc  de  la 
n  grâce  du  Médiateur  $  en  un  mot^  en 
9>  qui  ces  défauts  n'étoient  pas  incom-^ 
»  pacibles  avec  la  juftice  &  la  âin*" 
»  teté.  « 

.  Auffi  cet  Auteur:  nV^îl  P^  faé(tté 
de  placer  leur  éloge  avec  ceux  des^plas 
grands  perionnages  qui  ont  e^cifté  aYUnt 
].  C.  Il  en  çft,  fans  doute,  plufîéursaa-' 
très ,  principalement  dans  la  famille 
du  Patriarche  Jacob,  que  Ton  doit 
mettre  dans  le  même  rang.  Les  :<ié- 
fauts  que  Ton  remarque  de  temps  en 
temps  dans  quelques-uns  de  fes  enfans, 
ne  leroient  pas,  une  raifon  fufEfante 
pour  les  en  exclure,  fur-tout  fî  Ton 
fait  attention  que  ces  défauts  n  ont  pas 
été  capables  de  mettre  obftacle  aux  bé^ 
nédiâions  abondantes ,  que  ce  (aint  Pa* 
iriarche  infpiréde  Dieu  leur  donne  fur 
le  point  de  mourir. 

Il  y  a  plus:  c*eft  que  les  Nations 
même  étrangères  aux  defcendâns  dés 
Patriarches ,  n*ont  pas  été  privées  du 
bonheur  de  donner   quelquefois  des 
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héjrans  à  la  (àinte   Cité  de  Dieu. 

Saint  Auguffin,  fur  Texemple  de  Job, 

regarde  ce  point  comme  hors?  de  doute. 

Voici  comme  il  s*en  explique  dans  le 

XVJIP  Livre  de  la  Cité  de  Dieu,  CHap. 

XL  VIL  >»Je  ne  croîipas,  dit-il,  que 

o  les  Juifs  mêmes  ofent  foûtenir  que 

»  perfonrfe  qu'eux   rfait  fervi  le  vrai 

»  Dieu  depuis  Téledion  de  Jacob ,  & 

n  la  réprobation  d*Efau.    A  la  vérité 

n  il  n'y  a  point  eu  d'autre  Peuple  que 

»  celui-là,  qui  ait  été  proprement  ap- 

»  peU^  le  Peuple  de  Dieu  j  mais  ils 

»  ne  peuvent  nier  qu'il  n'y  ait  eu 

99  quelques  perfbnnes  parmi  les  autres 

>f  Nations ,  qui  aient  été  de  .véritables 

ij  Iflraëlites,  entant  oue  citoyens  delà 

>j  célefte  Patrie  :  car  s  ils  le  nient ,  il  eft 

n  aifè  de  les  convaincre  par  l'exemple 

«  de  3ob ,  cet  homme  faint  &  admira- 

j*  ble ,  qui  n'étoit  ni  Juif  ni  Profélyce  ; 

»  mais  un  étranger  originaire  d'Idu- 

»  mée  ;  que  l'Ecriture  néanmoins  loue 

»  fi  hautement,  qu'elle  déclare  que  nul 

«  homme  de  fon  temps   ne  lui  étoii 

»  comparable  pour  la  piété. ...  Je  ne 

»  doute  point ,  continue  le  même  faint 

»  Dofteur ,  que  la  divine  Providence 

»  n  ait  voulu  nous  apprendre  par  ce- 


ji       Quatrième  Diffèrtation. 
»  lul-ci ,  que  parmi  les  autres  Peu-' 
»  pies  9  plodeurs  ont   pu   vivre  félon 
»  Dieu  &  appartenir  à  la  Jérufalem 
I»  fpirituelle.» 

En  eflfèc ,  ne  connoît-on  pas  encore 
chez  les  étrangers  le  célèbre  Melchi- 
fedek  Roi  de  Salem ,  dont  la  juftice 
&  la  fainteté  font  au  -  deflùs  de  tous 
les  éloges  humains ,  &  dont  rApotrei 
(aint  Paul  lui-même  ne  relève  le  mé- 
rite que  par  (on  (llence  ?  £t  qui  6(è- 
roit  dire  que  de  Ton  temps  il  ctoit  le 
feul  étranger  qui  adorât  le  vrai  Dieu  Y 
11  faut  faire  attention  quil  étoit.Roi 
&  Prêtre  du  Très-haut.  G>mme  Roi^ 
il  devoit  avoir  des  imitateurs  du  cultet 
qu'il  rendbit  à  la  Divinité.  »>Oojuge 
99  ordinairement  de  la  Religion  d'un 
99  Peuple  par  celle  que  fon  Roi  pro- 
M  feffe  ,  ((  dit  à  cette  occalion  un  Au- 
teur fçavant  »  &  peut  -  être  trop  pea 
connu.  *  En  général  j  c'eft  une  vérité 
confiante  »  fur -tout  lorfqu'une  émi- 
nente  fainteté  fe  trouve  jointe  à  la  di- 
gnité Royale.    Ces  deux  qualités  réu- 


*  Propoficions  importantes  pour  Tapolo- 
gie  de  la  Religioo^  Tom.  L  pag.  ix. 
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nies  emportent  avec  elles  an  caraâcre 
k  perfuafion,  qui  attire  &  qui  proTo- 
]Qe  Témulation  des  cœurs.  Comme 
^e  du  Très-haut ,  ileft  encore  plus 
i£ble  que  Melchifèdek  a  dû  avoir 
bfietirs  de  (es  fujets  qui  profeflâflenr 
I  Religion  de  leur  Prince.  On  n*eft 
»  Miniftre  du  Tout-puiflant  pour  foi 
qL  Ce  miniftère  eft  public  >  if  eft 
édalemenc  relatif  aux  Elus  de  Dieu  » 
eft  pour  eux  qu'il  fubfifte ,  ic  nécef^ 
lirement  il  fuppofe  des  fujets  dignes 
5  Foccuper ,  &  à  l'égard  defqueîs  il 
Bxetce.  Il  eft  donc  très-raifonnable 
€  ordre  que  »  du  temps  de  Melchiiê- 
ci: ,  ji  y  avoir  d'autres  véritables  ado- 
treors  que  lui  ;  & ,  en  fuivanc  la  pen« 
ie  de  (aine  Auguftin  ,  il  réiulte  que 
L  poftérité  même  de  Cham ,  dont  ce 
ùm  Roi  parblt  avoir  été  iffii ,  a  donné 
!e  temps  en  temps  à  Dieu  des  citoyens 
e  la  (âinte  Qté. 

On  en  peôt  dire  autant  du  piys  que 
ob  tiabitoit:  î^remiéremenej  ui  famille 
ame  ^entîcfé  ',  qui  étoit  «ombreule  y 
toit  élevée  fut  Ifts  ml^mcfs  principes 
le  crainte  &  d'amour  de  Dieu  dont 
I  étoit  pénétré.  On  n'ignore  pas 
vec  quelle  attention  fcrupuleuie  ce 


^6  Quatrième  Dïjfertation. 
de  la  Bdélité  du  Seigneur  à  remplie 
ce  qu'il  avoir  promis;  mais  elle  n  en  etoic 
ni  le  terme  ni  la  fin  dernière.  Cétoit 
moins  une  propagation  chamelle  que 
ces  hommes  éclairés  avoient  à  atren- 
dre ,  qu'une  fuccefCon  non  interrom- 
pue d'enÊtns  fpiriruels ,  de  vériraHes 
adorateurs,  de  dignes  héritiers  d'une 
autre  vie;  &  dans  ce  (èns  tous  ceux 
qui  fe  (ont  fanâifiés  depuis  que  le 
monde  exifle,  en  quelque  pays  qu*ilf 
aient  opéré  leur  falut,  appartiemienc 
à  Abranam  ,  à  I(aac  &  à  Jacob.  Saint 
Paul  y  eft  formel  ,  lorfqu'il  nous  dé- 
clare que  tous  ceux  qui  font  nés  d'If* 
racl ,  ne  font  pas  pour  cela  Ifraelites  ; 
&  que  tous  ceux  qui  font  de  la  race 
d'Abraham  «ne  font  pas  pour  cela  (es 
en£ans  :  .c*eft*à-dire ,  (  car  il  s'explique 
lui-mênoe)  que  ce  n'eft  pas  la  naiflan- 
ce  félon  la  chair ,  qui  forme  les  en&ns 
de  Dieu;  mais  que  ceux-là  fêuls  (bot 
cenfés^  lui  apparrenir  en  qualité  d'en* 
fans  de  lapromeflfe,  qui  font  lesiniita- 
ceors  de  fa  foi  &  de  fa  veri^u.  Car  tel 
eÛ:  »  ajoute  le  même  Apôtre ,  le  fèns 
de  cet  oracle  du  Seigneur.  Non  enim 
cmnes  qui  ex  Ifraelfunij  ii  fiint  If- 
raeUtéi  yneque  quifemcnjunt  Abrahê^ 

cmncs 


\ 
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omnesfilii  ;  fediri  Ifaac  vocahitur  tiii 
femn:  id  eji  j  non  qui  filii  camis  ^ 
hi  filii  Dei  ;  fed  qui  filii  funt  pra* 
m^onis  j  dftimantur  infimine.  Pro*- 
idffionis  enim  verbum  hoc  efi.  * 
De  ce  principe  inconteftable ,  qui  eft 
iftôn  de  plus  évidensde  la  Religion, 
I  réfulte  que  ,  les  promcflcs  tie  Dieu 
tant  de  leur  nature  éternelles  &  iti- 
ariables ,  celles  d'une  propagation 
pirituelfe  ,  dont  il  eft  queftion ,  ne 
«uvent  avoir  été  privées  de  leurvffèc 
lans  aucun  temps.  Il  &ut  donc ,  pour 
sur  parlait  acconoplifTement,  que  fans 
ir^luclice  d^s  judes  que  les  autres  Na« 
ions  ont  pu  produire  de  temps  à  au- 
rç,  la  race  des  enfans  de  Dieu  n'arc 
una's  ibuâPert  aucune  interruption 
[ans  la  Nation  fainre,  pour  laquelle 
ss  çromefles  étoient  (pécialenient  f ai- 
es •,  en  (btte  que  la  fainte  Cité  de 
ytevL  (é  foit  perpétuée  d'âge  en  âge 
>arnii  elie ,  malgré  la  corruption  plus 
)U  moins  étendue  des  mauvais  Ifrac- 
ites. 
Il  ne  s'agît  point  de  prétexter  ici  , 


*  Rom.  IX.  VcrC  <J ,  7  &  8> 
Tome  V.  E 


9?       Quatrième  Dîjfertation. 
ou  le  filence  de  rEcritiire  dans  cet* 
taines    époques  qui    nous    paroiflènt 
moins  fécondes  ,  ou  l'ignorance  dans 
laquelle  nous  fommes  des  moyens  que 
le  Seigneur  a  employés ,  pour  proci»-  '^ 
rer  reffèt  de  fes  promeflcs.  Que  nous 
importe  d'être  inftruits  du   détail  te 
des  circonftances ,  lorfque  nous  (bm- 
mes  fûrs  de  la  folidicé  du  principe  qui 
les  fuppofe  néceilairemenc  ?  Les  pro- 
meffes,  comme  les  dons  de  Dieu,  font 
fans  repentir.   Il  a  faic  avec  Ton  Peu- 
ple une  alliance  fpiricueUe  >  éternelle 
&  fouvenc  réitérée  aux  Paicrtarches  ; 
c'eft  un  faic  certain  :  &  cette  alliance 
ii*eft  pas  (împlement  conditionnelle» 
elle  eft  abfblue.  Croyons  donc  %  /ans 
hé(iter ,  qu'il  a  tenu  fa  •  parole  ;  &  ne 
cherchons  point  par  des  objeâJôosfri* 
voles  à  en  éluder  la  certitude.  Au  refte, 
nous  avons  vu  Jufqu  ici  qu'à  s'en  te- 
nir même  à  la  narration  derEcritnre» 
elle  nous  a  fourni  d'âge  «n  âge  de 
quoi  fatisfaire  les  efprits  les  plus  dif- 
ficiles.    Elle  deviendra  dans  la  ftiiie 
encore  plus  abondante  en  preuves. 

Avant  de  paflèr  au  quatrième  âge» 
nous  rapporterons  ici  un  paflàge  de 
J* Auteur  de  TEccléfiaftique.  Il  fèrvira 
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tout  à  Ja  fois  à  confirmer  ce  que  nous 
avons  die  julqu'à  pré/ent  fur  la  durée 
perpétuelle  &  fur  le  nombre  des  vrais 
fidèles  »  &  à  fixer  nos  jugemens  dans 
Texapien  xles  ficelés  de  l'Eglifè  qu'il 
nous   reAe  à;  parcourir  jusqu'à  J.  C. 
Eaeâctfficet  Auteur  (acre  entreprend 
depuis  le  XLIV*  Chap.  de  fon  Livre 
îuiqu*au  U  de  faire  Téloge  de  ces  hom- 
mes miraculeux  dont  THiAoire  fainte 
nous  a  doané  connoiflànce  ,  il  a  ibin 
de  nous  avertir  qu*ils  n'ont  pas  été  les 
iêttls  fidèles  enfans  du  Seigneur  ;  que  ces 
Jiomnies  riches  en  vertu  n'ont  pas  fim- 
plement  acquis  une  gloire  qui  leur  fût 
perfimnelle  »  mais  qu'elle  eft   paifée 
d'âge  en  âge  ;  que  leurs  en^ns  ont 
jaim  après  leur  mort  un  grand  nom 
qui  renouvelle  la  gloire  de  leurs  pères  ; 
qrfil  en  eft  même ,  dont  on  a  perdu 
le  fouvenîr  ,  &  qui  font  morts  fans 
que  leur  mémoire  fe  foît  confèrvce  ; 
que  les  enfans  de  leurs  enfans  ont  été 
un  Peuple  faint ,  &  que  leur  race  eft 
demeurée  fidèle  à  Talliance  du  Sei- 
gneur.   Omnes  ifti  in  generationibus 
gentis  Jiu  gloriam  adeptijunt^  &  in 
tUebus  Juis  habentur  in  laudibus.  Qui 
de  illis  nati  funt  ^  reUquerunt  nomen 

Eij 
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narrandi  laudes  eorum  :  <S'  fantiquo" 
rum  non  eji  meinoria  :  perieriint  quafi> 
qui  non  fiierint  ;    &  naci  funt  quafi 
non  nadj&filii  ipforum  cum  ipjis..,» 
Hdreditas  fan^  nepotes  eorum  y  ô  in   - 
tejlamentis  (letit  femen  eorum.  *:  :  :    !" 
•  Voilà  cette  poftérité  fpirituelle  j'ai! 
étoit  fpécialement ,  &  pour   tous  les  I 
temps,  promife  aux  Patriarches ,  &  qu'il    '\ 
ne  faut  jamais  confondre  avec  ce  corps    ' 
d'Ifraclites  charnels  ,  qui  s'abandonnof 
rent  à  toutes  fortes   de  déibrdres;  fSi 
quelquefois  on  a  de  la  peine  à  la  ^(^ 
cinguer  dans  la  foule  des  prévaricaceiui^ 
on  a  toujours ,  pour  la  reconnoitre»  les 
lumières  de  la  foi  qui  nous  aflure  que 
cette  poftérité  fubfîfte ,  lors  mànc  que 
nous  ferions  le  plus  tentés  de^ia  croire 
anéantie.  '      -  .-.    i. 


*  Ch,  XLIY.  Vcrf.  7,  8,  9  *  ?*. 
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(iU  A  T  R  I  É  M  E    AGE, 

Depuis    la  fortie  d^Egypte  jufqu^au 
commencement  de  la  captivité  d'Af- 
Jyrie  ou  de  BaAylone. 

CEc  efpace  de  temps  beaucoup  plii5 
fenite  en  merveilles  que  les  trois 
lorres  »  nous  fournie  aulTi  l'occa(k>nf  de 
xuinoure  nommément  un  plus  grand 
^mbre  de  véritables  adorateurs.  Ué- 
tabUfliemenc  d'an  culte  nouveau  & 
perpétuel,  la  diredUon  des  Prophètes 
qui  fit  fucccdoienc  l'un  à  l'autre ,  tant 
le  grands  faiommes  fufcités  roîraculeu- 
(erpenc  pour  être  tes  conduâeurs  d'iC- 
cael  y  ouvreiK  une  carrière  bien  plus 
vafte  à  nos  éloges ,  ^  une  ample  ma- 
tière À  nos  réflexions. 

On  peut  diyifer  cet  âge  en  dçtix 
partie;;.  La  première ,  qui  contient 
479  aiis>  s'étend  depuis  la  foriie  d'E- 
gypte en  2515,  iulqu'à  la  fondation 
du  Temple  par  Salomon  en  1991  La 
féconde  renferme  un  efpace  de  414 
ans  X  c'efl- à-dire ,.depuis  la  fondation  dû 
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premier  Temple  jafqu'à  la  prife  de  Jéru^ 
làlem  par  Nabuchodofbr  en  341^.  Ce 
qui  forme  en  tout  905  ans ,  pendant  kC- 
quels  le  Peuple  dlfracl,  tantôt  heureux , 
tantôt  malheureux  »  à  proportion  de  (a 
fidélité  ou  de  Ton  infidélité  >  eft  héan-. 
moins  une  preuve  toujours  fubfiftànte 
de  Tamour  du  Seigneur  à  (on  égard. 
On  en  voit  des  traces  jufques  dans  Tes 
plus  grands  châtimens. 

Pendant  les  40  ans  que  ce  Peupte> 
délivré  de  la  fervitude  d'Egypte ,  pafft 
dans  le  défert ,  on  voit  fur-tout  écla- 
ter la  piété  de  Moyfe  ,  d'Aaron ,  àt 
Jofué,  de  Caleb  ,  d'Eléazar  ,  (Tltha* 
mar ,  de  Phinées  ,  &  celle  de  Marie 
la  Prophctefle.  Mais  ne  s*en  trbuve- 
ra-t*il  pas  d'autres  parmi  tour  ce  ïtand 
Peuple ,  qui  aient  été  fidèles  âù'  !Sci- 
gneur  &  à  fes  Loix  ?  L'Hîftoîre  fàinte 
va  nous  inftruire.  On  y  verra  ans 
doute  des  murmures  multipliés»  des 
révoltes  (candaleules  contre  lès  ordres 
du  Tout  -  puiflànt  ,  Tadoration  d'un 
Veau  d*or  ,  crime  horrible ,  '&  cefa 
dans  le  temps  même  que  le  Dieu  d'If- 
raèl  k  manifeltoit  à  fon  fervîteur 
Moyfe,  &  qu'il  lui  donnoit  les  pré- 
ceptes dont  Tobfervance  devoit  rendre 
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^1  ce  Peuple  à  jamais  heureux  :  mais  aum 
q  loft  aura  la  coniblacion  d'y  apperce- 
voir  de  vrais  Ifiraëlites ,  animés  d*un 
zèle  ardent  pour  la  gloire  de  Dieu  6c 
de  Ton  culte ,  &  qui ,  par  leur  aâivité 
3.'  pour  fon  fervice  >  arrêtent  Ton  bras 
2/    vengeur  prêt  à  s*appéiàntir  fur  tant  de 
;    ^ctes  coupables.   On  y  verra  des  foi- 
bledès  juiques  dans  Aaron  &  fa  fœur, 
ju/ques  dans  Moyfe ,  puifque  Dieu  les 
en  punit  Tun  &  l'autre ,  en  leur  inter* 
difant  rentrée  de  la  Terre  promifè; 
mais  ces  foibleflcs  réparées  par  la  pé- 
nitence ne  mirent  point  d'obftacle  k 
leur  fainteté.  On  fçait  que  le  privilè- 
ge des  Saints^  n'eft  point  de  n'avoir 
jamais  fait  de  fautes ,  mais  de  n'y  avoir 
pas  perfévéré.  Ce  feroit  donc  un  fore 
mauvais  prétexte    pour  s'infcrire   eh 
faux  contre   la  fainteté  de  quelques 
perfonnages  de  l'Ancien  Teftament  , 
que  de  s'autorifer  de  certains  défauts 
gui  leur  font  reprochés  dans  les  Livres 
fâints.    Quand  Dieu  même,    qui  n'a 
pas  voulu  nous  laiffer  ignorer  ces  ta- 
ches de  leur  vie ,  nous  montre   dans 
la  fuite  quelques  unes  de  leurs  vertus , 
ou  que  nous  les  voyons  placés  par  la 
divine  Providence  dans  des  emplois, 
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Jiiiportans  relatifs  au  bien  de  fon  E^^ 
fe,.fans  qa ils  fe  foient attirés  de  nou- 
veaux  reproches ,  n'eft  -  ce  pas  une- 
ftfeuve  que  leur  réconciliation  avecle- 
Sjeigneur  a  fui  vie  de  près  la  dilgràce- 
qu'ils  avoient  encourue  ,  &  qae-  la  pu- 
nition de  leurs  premières  infidélités  les 
a  rendus  plus  attentifs  fur  eux-mêmes 
&   plus  conftans  dans  leurs  devoirs  } 
G'eft  fur  ce  principe  que  Ton  doit  ju- 
ger, dans  tous  les  tempsjceivx  qui  ont 
fait  profeffion  d*adorer  le  vrai  Diéù..  ■ 
Il  en  eft  uti  autre  qui  n'efl:  pas  moins 
certain ,  &  qui  reftreint  néce^taîremenc 
la  généralité  des  proportions  de  l'Ecri- 
ture jfur  les  révoltes  &  les  idolâtries 
d^  Peuple  dlfrael  5  ce  font  les  éloges 
qu'elle  accorde  quelquefois  à  un  pettt 
nombre   anuné  d'un  vrai  zèle  »   fans 
nous  en  rien  dire  de  défavantageux. 
Les.  (enti mens  que  Ton  voit   régner 
dans  les  paroles  &  dars  les  avions  de 
quelques  àuties  ,  lie  lîlence  même  que 
l'Ecriture   garde   fur    la.  conduite   de 
plufieurs  donr  elle  a  (bu vent  ocCaHon 
de  parler,  dont  cependant  elle  fe  con- 
tente de  nous  faire  connoître  les  em- 
plois éminens ,  forment  un  grand  pré- 
jugé çn  fa^vcur  de  leur  jufticc  &.  dfr 
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.|.^  leur  ùàpxjtié.  Les>  Hiftociens  facré» 
^]j  nWoient  pas  manqué  de  prévenir  la 
in*'  ^"^^é  4^  ^^^  jugemens.,  eii  noua 
I  Êdlànc  le  portrait  de  leurs  dciordres, 
conime^  ils:  Tonc  fait  de  tant  de  Rois 
iûdignes  &  de  plufieurs' iiia<,ivais  Pon- 
tifes, £  ceu^  dont'  ils  nou$  ont  à  pei* 
«  donné  les  noms-^  n-avoient.  été  vrat^ 
ioent  dignes  de  nos  éloges^ 

En  eflfèt ,  pour  entrer  dans  un  cer- 
tain détail ,  croira-  r'on  que  les  Ancien» 
que  Moyfe  établît  pour  être  le  Confeil 
de  la  Nation,. (Exod-L  5,  iS.)  6iilTenc 
du  nombre  de  ces  muimurateurs  & 
de  ces  Idolâtres  que  Dieu  extermina 
daps  le  dçfert  ?  Et  le  Légiflateur  d'If- 
taël  les  auroit-ilchoifis  pour  cet  im- 
portant office  r  s'il  n'a  voit  reconnu  en 
eux  des  qualiccs  qui  lès  rendirent  di- 
{^nes.  de.  hit  être  aflocics  dans>  le  ità^ 
niftèrel- 

On  peut  en  juger  par  le  confeil  que 
Jethro  donne  à  Moyfe  fon  gendre, 
&  dont  il  eft  fait  mention  dans  le 
XVIIP  Chap.  de  l'Exode- Il  Tavenît 
de  n«  (e  pas  confumer  par  un  travail 
inutile,  en.  voulant  juger  feulrbur 
J/racl  ,.  mais  d'établir  au  r^ilieu-^dvi 
Seuple  un  Confeil  fiabfiftant  ,  qui  le- 
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décharge  de  tout  ce  qu*il  y  aura  ^  de 
snoîndre  importance.  Et  ii  eft  à  ob^ 
ferver  qu'il  lui  dît  de  choifir,  parmî 
tout  le  Peuple  »  des  hommes  craigtiaiii 
Dieu,  qui  aiment   la  vérité 9&qiM 

haiïTent  VinjuAiice.  Provide. virôé 

timentes  Deum^  in  quitus  Jie  veritasi 
&  qui  oderint  iniquitatem.  f.  2t.  It 
raflure  que ,  s*il  en  agit  de  la  forte, 
il  accomplira  Tordre  du  Seigneur.  Si 
hoc  feceris  ^  implebis  imperium  JÙd. 
♦.23.  Moyfe  auflitôt ,  confîderant  ToIp 
dre  de  Dieu  dans  Tavis  que  lui  do» 
ne  Ton  beau  -  père ,  fait  tout  ce  qu'il 
lui  avoit  fuggcré.  Quitus  aùditis, 
Moyfes  fecit  omnia  qua  ille  fuggeffe- 
rat.  Il  y  avoit  donc ,  au  milieu  de  tout 
ce  grand  Peuple,  des  hommes  craignant 
Dieu,  &  qui  pratiquoient  la  jufticc 
quoique  leurs  noms  ne  fotent  pas  par 
venus  ju(qu*à  nous.  On  doit  memi 
croire  que  ceux  dont  Moyfe  fit  choix 
n'étoient  pas  les  feuls  de  cette  efpccc 
Le  confeil  que  Jethro  donne  i 
Moyfe  ,  nous  eft  encore  une  preuvi 
de  (es  fentîmens  &  de  fa  piété.  Quoi 
quil  ne  fût  point  de  la  race  des  Pa 
triarches ,  il  avoit  fçu  conferver  l 
crainte  du  Seigneur.  Il  en  vient  fair 
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^  pTo/èflion  en  préfence  de  tout  KracU 
^  Qale  volt  aux  i^^.  ii.  &  ii.  lecon- 

Snpicre  la  Toure*pui(Iànce  divine  dans 
,   tss  miracles  opérés  en  £iveur  du  Peii- 
^  plechoifi.    Il  ofïre  des  facrifices  8c 
^    des  holocauftes  au  Dieu  du  ciei  ôc  de 
['     la  terre.    Aaron  &  tous  les  Anciens 
(f//raël  communiquent  avec  lui  »  & 
lui  donnent  à  manger  en  préfence  do 
Seigneur,  dit  l'Ecriture  j  marque  évi- 
dente qu'ils  regardoient  Jethro  com- 
me un  adorateur  du  vrai  Dieu.  O^m* 
Be  ergb  Jethro  cognatus  Moyfi  holo*» 
caufia  &  hoftias  Deo  :  veneruntque 
Aaron  ^  &  omnes  Seidores  Ifraël,  ttt 
comederent  panem  cum  eo  cor am  Deo. 
Ceft  ce  qui  £iit  dire  au  P.  Calmet  fur 
cet  endroit  de  TExode,  que  ^Jetbro 
»  iî*étoit  point  Idolâtre,  &  qu'il  fer  voir 
»  le  vrai  Dieu.» 

On  rfaura  pas  de  peine  à  (e  per- 
suader queSéphora  fépoufede  Moyfe» 
que  Gerzam  Se  Eliczer  fes  dtvm  en- 
ians,  aient  été  élevés  dans  la  Religion» 
Tune  de  fon  époux ,  &  les  autres  dé 
leur  père.  Le  zèle  de  Moyfe  pour  le 
fervice  die  Dteo  ne  nous  permet  pas 
depenier  qu'il  ait  négligé  de  procurer 
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un  auffi  grand  bien  à   deS  perfonc 
qui  lui  écoienc  fi  chères-. 

Hur,  que  Moyfe  aflôcie  à;  Aar» 
pour  gouverner  le  Peuple,  penda 
qii*i!'eft  fur  la  montagne  pour  yTè< 
voir  les  ordies  de  Dieu,  &  qui  (c 
tient  les  bras  de  cefaint  Légiflàrei 

{rendant  le  combat  d'ïfrâcl  contre  An 
ec ,  ne  doit-il  pas  être  mis  aumêi 
rang  ?  tut-il  été  choifi- par  le  plus  fid 
Miniftre  du  Très-haut  pour  tenir 
place  en  fon  abfence ,  s'il  n'avoir  ] 
été  rempli  dé  cet  efprit  de  foi  & 
Religion-  qui  animoic  toutes  fer  < 
marches? 

Le  plus  grand  nombre  des  eof 
de  Lévi,  qui  n'avoient  point  pris  de  p 
à  réreânon^  du  Veau  d'ôr ,  &  qui 
Joignirent  à  Moyfè  (Exôde  XXXI 
pour  exterminer  les  adorateurs^de  i 
te  Idole  ,  dont  ils  firent  mourir  en 
£bul)our  près-de  23000,  *  étoient< 
teinement  animés  de  Tefprit  d'une 
ritable  piété,  &  pleins  d'ardeur  \ 
le.  culte-  du  vrai  Dieu.    Aufll  Mi 


'^^  Selon  iè  Texte  Hébreu ,  il  n'y.  en  a 
trois:  miiley. 


Saintué perpétuelle  de  PEglifi.  ia^t 
cr:  fcur  déclare-t-il ,  Chap.  XXXII.  *.  29, 
I  que  par  cette  aâion  de  zèle  ils  ont 
Mil  confacré  leurs  mains  au  Seigneur ,  & 
nrj  qu'ils  fe  font  attirés  fa  bénédiâion« 
e»  Confecrafiisimanus  vejiras hodiè  unuf- 
j.  qmjque.in  filio  &  fratre.fuo  j,  ut  detur.- 
-,      wi/j  benediclio. 

Au  Chap.  XXXriP  du  Deutérono^ 
me  i>.  S«  9.  &  10.  Moyfe  relève  en- 
core la  fàinte  géncrofitc  de  cette  Tri- 
bu,  à  caufe  du  zèle  ardent  qu^elle  fict 
paroxtre  dans  cette  circonftance.' Cette- 
obéiflàêîce  aux  ordres  du  Seigneur  ^  &. 
cette  promptitude  à  venger  la  gloire>« 
Im  furent  fi.  agréables ,  qu'il  donna: 
pour  récompenfe  à  cette  Txibu  le  Sa-< 
cefcfoée  de  la  Nation,  m  Ceux  -  là  «  dife 
Moyfe  en  s'^dredànt  à  Dieu-mêoie». 
M.  qui  cm  exécuté  «votre  paroie,T  qui^. 
a»,  ont  gardé  v<^re^lliance  &  v^  ordon"^, 
jx  nances  >.vous  offriront;  de*  i'ençens,- 
j>  lorsque  vous  ferez  en  colcre.  Ce 
>ak  fera,  eux  qui  mettront  Tholocaufle 
M  fur  votre  Aivel.  «         ..,.• 

Apres  la.  puniriot^  de  Tldolatrie  du* 
Veau  d'or,  le  Peuple  d'ircacl  réconci- 
lié avec  fon  Dieu,  à  la  pricrede  Moyfè,. 
devient  tout  autre;.  Les  fentinjtns-dft 
lîûbéiÛànce:  &  de  la  ^iété  renaitteafi: 
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dans  (on  coeur,  &  il  en  donne  des 
marques  fen^bles.  On  le  voit  au  Chap. 
XXXV*'  de  l'Exode  s^empreflèr ,  dès 
la  première  demande  que  lui  en  Eût 
Moyfe ,  de  venir  offrir  au  Seigneur 
tout  ce  qui  écoir  néceflfàire  pour  la. 
conftruftion  du  Tabernacle  &  de  (es 
dépendances.  Les  femmes ,  comme  les 
hommes, fe  dépouillent  avec  plaiHrde 
ce  qu'elles  ont  de  plus  précieux    ep 
or ,  en  argent ,  en  bijoux ,  en  pour- 
pre ,  en  écarlate,  en  peaux  &  en  bois 
de  route  efpèce  ,  en  parfums  &  en 
aromates;  &  tous ,  dit  TEcriture,  vien- 
nent faire  leurs  offrandes  de  grand 
cœur  &  avec  une  pleine  volonté.  OA- 
mlerunt    mente    promptiffimâ    ^que 
devotâ  primitias   Domino......  viri 

cUtii  muUtribiiS. ....  Omnes  Viri  &  mu^ 

Kères  mientè  '  devotâ  ohulerunt  dona^ 
ria. . . .  Cûncii  fiFii  Ifrael  voluntaria 

Domino  dedicaverunt.  (f.  2  ï ,  12.  &• 
19.  )  Cts  ofiandes  devinrent  même 
(î  abondantes,  que  Moyfe  fur  obîigér- 
de  faire  crier  dans  le  camp  par:  un 
Héraut,  que  perfonne  n'apportât  plus 
rien  ;  parce  qtre  les  ouvriers  deftinéç 
au  travail  avoient  plus  de  ntaticre  qrfil 
.  ne  leur  en  fallait-  (  Chap.  XXXVL 
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ir.  5, 6.&C  j.)  Preuve  bien  fenfible de 
'  leur  retour  au  Seigneur.  En  effet  ^  oa 
vit  bien  dans  la  fuite  ce  Peuple  s  aban^- 
donner  plufieurs  fois  au  murmure ,  & 
s'attirer  par-là  des  châtimens  terribles  j 
mais  depuis  Tadoration  du  Veau  d  or 
jufqu'à  fon  arrivée  fur  les  confins  de 
Ja  Terre  promife  ,  TEcriture  ne  lui 
reproche  plus  aucune  Idolâtrie.  Et  de- 
là vient  que  Balaam  appelle  par  Balac 
la  dernière  année  du  féjour  dans  le 
defert ,  &  forcé  par  le  Seigneur  lut- 
mênie  de  donner  à  fon  Peuple  des 
béhédiftions ,  déclare  en  préfence  du 
Roi  des  Moabites  &  de  toute  fa  Cour» 
qu'il  n'y  à  poxtïi  d'Idole  dans  Jacob, 
qu'on  ne  voit  point  de  Simulacre  danç 
Ifracl ,  qu'il  n^y  a  partnï  *ê  Peuple  ^ 
augure  ni  diviniation.  Nqh  itpiàobM 
in  Jàccè  j^  nà:  ifidètuf  SlhètBécnim'iïi 
I/raeL...  Non  eji  hi^riiinPih  Jacohl 
nec  divinatto  in  IfraeU  (  Nombre 
XXIII. ^.  II,  2^)Çeftaînfique porté 
la  Vulgate.  Lé  Texte  Hçbrêuprefenté 
un  fens  encore  plus  étendu ','&paroîc 
admettre  .  alors  .dans  ce  î  Peuple  une 
exemption  de  tbute  efpèce  d'inïqniré: 
car  on  y  lit,  (Dieu)  »  rie  voit  point 
»  d'iniquité  daiw  Jacob ^^  il  ne  voir 
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n  point  de  prévarication  da«s  Ifraët.«^ 

hn^    Hfcn    inr  apy^f-  X^   ^^^'  ^' 

Vtp^y  (L6-  hibbit  -âoûêr/beïd^ghakôbr 
QÛlô"  râ'âh.  ^ghâmâl  beii-çerâ-êL  y 
Mais  fans  vouloir  preflèr  à  la  rigueur* 
la  force  de  ces^  termes  ^  fU-  font  ^ij. 
moins  uiie  preuve  certaine  du  grand- 
changement  qu'avoient  opéré  dan^' 
leurs,  mœurs  les  châtimens  du  Trcs- 
I^au^  S'il  s'en  eft  trouvé  dans  la  fuite 
qui  iè'  foient  attiré  ,  par  leurs  féMolr 
tes  ,  de  nouvelles  punitions-  >  il  eft  à 
croire  que:  tout  le  Peuple  n'.y  emcoic 
gaç  i  &;  d'ailleurs  les  exemples  die  fe-» 
vérité ,  qui  fuivoient  fur  lé  champ ,  fai- 
foient  bieneÔL  rentrer  dans  le  devoir; 
,  Oaobjedera  peut-qtf e  contrcccijrft 
^terpr^étûtiop  ii'juniverfalitodestprmes[ 
^  .tEç^i]C^re^^ -quifeml^te  voaloir  inJGl*. 
oùeç;■fmv^fe^>^&i^^^^  fu^i.;.lç« 

feuls.  de  cette  .grande  multitude  qui 
entrèrent  dans  la  Terre  pronTife;  d'oi 
ton  tire  communérnent  la  conféquen* 
ce,  que  lçr,P^opleiçiu  entier  s'étoit 
rendu^  cdupii,ble.  des  .cnraes  qi^i  avxpdent 
attiré.  Gttt^'prpfcdpiiipn-..  .   ,  . 

Mais,  i*^.  c'eft.malconnoKre  la  va-i 
leur  des  propodcions  générales  de 
L'Ecritiurej  que.  de  n'y  adinettre^ucunc 
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^[  réflriâion,  &  ce  n^eft  point  entrer 
\  ans  Tintention  de  rEfprir  faint.  Il  cft 
oii'ie  endroitt  dans  les  Livres  Hicrés, 
dont  les  expreilions,  c]uoiqu'univerreI- 
ïes-y  veulent  être  rédukes  à  un  fens 
limité. . 

En  effet,  c*eft  un  langage  ordtnaire 
à  tous  les  Ecrivains  lacrcs  ,  lorfqu'ils 
adreilènt  la  parole  au  Peuple  d'Ifract ,. 
fbit  pour  le  confoler  dans  Ces  disgrâ- 
ces ,  foit  pour  le  menacer  des  châti- 
mensdu  Seigneur ,  de  s'exprimer  d'une 
manière  auffi  univerfelie ,  que  fî  tous 
ctoient  dignes  de  confolation  on  de 
menaces.  Lorsqu'ils  parlent  de  la  (àîn- 
teré  de  ce  Peuple,  ils  difent  en  géné- 
ral &  fans  rcftriftion,  qu'ils  /ont  tous 
de^  Saints.  Omnis  multitudà  Sanclè^ 
rumeft.  (Nomb.  XVI.  )^.  ^)  Populus 
tuus  omnesjufli.  (  lérémie  LX  ir.'ii-  ) 
Lui  reptochent-ils  fes  infidélités  ?  il 
/êmble  que  tous  ,  fans  en  excepter  un- 
feul,  en  /oient  coupables.  j4  minore 
ufque  ad  major em  omnes  avaritid  flu" 
dent.  (JcTém.  VI.  ^.  13.)  Il  y  avok 
cependant  dans  ce  temps  -  là  de  iaints 
Profbctes  &  de  faims  Particuliers , 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 
De.  même,  lorfqu'A^aii  dérobe  cjud:^. 
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parce  que  Dieu  a  dans  ciiaque  âge  Ces 
élus  qui  leiervem  &qur  l'invoquenr. 
Tous  les  Interprètes  s*aecordent  à 
recoonôltre  cette  vérité  en  géncraK  * 
Pourquoi  <îônc ,  lorlqtFe  Ton  vient  4 
Tapplicarion ,  fe  trouve -ul  que  Toi 
manque  aflèz  fbuvêiu  au  principe, 
en  tirant  des  conféquences  comraires? 
L'idée  de  mépris  que  l'on  s*éft  formée 
de  la  Nation  < aime ,  tft  fans  doute  là 
fource  dei  cette-  iUuliom  ■  IL'éîppéfiencè' 
&;  rexaméii.xiuGôUrexte'de'î'E^i^^^ 
dans  les  endtoîcs  DtY  ces  gé'nérâfetcsïè 
rencontrent ,  dévoient  apprendre  à  en 
juger  autrement.  Nous  diiônsf  donc, 
&nous  croyons  TavoiF  prouvé  par  cç 
qui.  ptéçcde  ;  qu-il  faut  Teft;reibdreWs 
propofitiûnsuniverfeiiesâijecuïfef^gatt 
équité.,  ht  de  même  tjue  dans^lèfl'tériitts 
de  la  plus  grande  ferveur 'd»'- peuple 
d'Ifracl ,  il  ne  aut  pas  conclure  de  U 


tera  bypcrbple  j  quoni^m  Deus  fîngtfKs  jett 
tibiis  Cxios  .lubçc  ekdoSj^  à-^ui^i^^-^qrasûiiiBi 
învpcctur, ' ■    .  '  .i^.  '     :      .  .î 

*  Onpeac  voir  ctttt*authfrBohfrèrhfs' fol 
le  ir.  I.  du  6,  Ch.  de  la  Genèfe,  Corqé 
lins  a  Lapide  fur  le  F.  Ch.  d'Ifaïé^  &  fpécialc- 
ment  Léonard*  Marius  fur  cet  endroit  4ç,  h 
Gcaèfe  j  jswgv  85:.' ffe/;-i-.. 


^ft 
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valeur  des  propoficions  illimitées  qui 
lui /ont  favorables,  que  tous,  fans  en 

^^'•.  Mcepter  un  (eu! ,  ont  été  des  Saints; 

^  ^   de  même  il  ne  faut  pas  s*imaginer  que 
les  reproches  faits  dans  la  memeforme 

^  ^    serendent  fur  tous  les  individus ,  (ans 

^    la  moindre  reftriâion ,  &  qu'alors  ils 
ïïoni  tous  été  que  des  impies. 

•  Nous  n'ignorons  pas  que  Ton  cher- 
die  aflèz  fréquemment  à  éluder  la 
/brce  des  propoHtions  générales  y  qui 
dépofenc  en  faveur  de  la  juftice  &  de 
la  làioteté  de  ce  Peuple ,  &  qu'on  croit 
y  avoir  réuflî  en  les  rranfportant  uni- 
quement à  rEglifè  Chrétienne  ,  (ans 
aucun  égard  pour  les  loix  de  Thar- 
moiÙG.  De -là ,  cet  u^àge  o\i  fè  mettent 
fi  fôuvenc  certains  Interprètes  ,  à  la 
vue  des  idées  grandes  &  fublimesque 
les  Prophètes  nous  donnent  de  TEglifè  ,• 
d' affûter  hardiment  que  toutes  ces  ex- 
preffions  majeftueufes  ne  peuvent  avoir 
leur  véritable  application  que  (bus  la 
nouvelie  Loi;  &  que  raccorppliljement 
des  Prophéties  favorables  n'a  lieu  que 
depiûs  JéfuS'-Chrift  :  comme  û.f'Égli(è, 
qui  eft  la  même  en  (ubftance  dans  tous 
Jes  temps,  nétoit  pas  appuyée  furies 
;pêmes  fondeinens  avant  &  après  rarri-- 
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vée  du  Médiateur  ;  comme  fi  les  < 
tères  de  fainteté  &  d'indéfeftibil 
lui  écoient  pas  également  proprcî 
Tun  &  dans  Pautre  état. 
'  Mais  ,  quand  on  auroit  rai(bt 
^gir  de  la  forte,  ce  que  nbusfo 
trcs-éloignés  de  croire  ,  la  diÉ 
dont  on  s*efRaye  fans  raifofi 
■par  pur  préjugé  à  Tégard  de  h 
tion  fainte  ,  ne  refteroit  pas  i 
dans  toute  fa  fbrce.  Ces  propoi 
générales  tranfportées  aux  Chfé 
ne  feroient-elles  pas  toujours  (i 
tibles  de  reftridlions ,  de  rhodific 
&  très-fréquentes  &  très-étent 
Si  dès  le  commencement  du  < 
tîanifmè  ,  temps  où  la  ferveur 
fanie  étoit  plus  foûtenue ,  &  ps 
miracles  &  par  les  exemples! 
ques  de  vertu ,  on  voit  néanmOi 
gner  parmi  les  Chrétiens  des  c 
de  toute  efpcce ,  quelques-uns  f 
de  fi  honteux ,  qu'au  rapport  de 
Paul,  on  n'en  connoiiloit  point  d 
parmi  les  Gentils ,  qiialis  nec  ai 
interXxentts ;  que  dirons -nou 
fiècles  poftérîeurs,  &  du  nôtre  ?  R 
derons  -  nous  maintenant  chacui 
Chrétiens  conrnie  autant  d'élus 
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Voilà  des  embarras  rce!s  où  Ton  le 
jerre,  lorfqu'on  en  veut  éviter  qui  ne 
fm  qu'imaginaires. 

Il  faut  l'avouer  ingénucment ,  on 
n'eft  point  aflfèz  équitaole  fur  cet  ar- 
ticle. Lorfque  l'on  fait  le  parallèle  de 
Faocien  Peuple  &  du  nouveau  ,  il 
/êmble  que  tout  (bit  perdu  pour  la 
Religion  »  C\  Ton  ne  s  attache  pas  à 
mettre  coures  les  vertus  ,  toutes  les 
belles  aâions  pofïïbles  du  côté  des 
Chrétiens  ,  &  au  contraire  tous  les 
crimes  »  toutes  les  abominations  du 
côié  des  Ifraëlites  ;  &  que  c'eft  en 
quoi  confifte  la  différence  des  deux 
Peuples.  A  entendre  certains  Com- 
mentateurs (ur  plufieurs  des  paflàges 
rapportés  plus  haut ,  &  far  d'autres 
feniblabies ,  on  diroit  qu'avant  J.  C. 
il  n'y  avoit  que  des  impies  ,  même 
parmi  les  delbendans  des  Patriarches. 
C'eft  en  vain  que  Dieu ,  par  la  bouche 
de  (es  ft-ophètes  j  les  appelle  tant  de 
fois  fôn  Peuple  choifi ,  (es  enfans  bien* 
aimés,  la  Nation  fainte  &  bénie  du 
Sei^ieur  ;  ils  ne  doivent  tous  paflèr 
que  pour  des  cri^cts  de  fa  colère  & 
de  (on  indignation:  mais  depuis  J.C. 
tous  les  Chrétiens  font  autant  drames 
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(TcUte;  toute*  les  complaifances  ,  toui 
les  bienfaits;  du  Seieneur  nous  étoieul 
réfervés   à  l'exclufion   de    tout  aotCB 
Peuple-  Si  quelquefois ,  revenu  comme 
^'un   profond  fommeil ,  on  s*écodnisE 
£bi-meme  d'avoir  pouffe   fi    loiti..fif 
déclamations,&  qtre  Ton  fe  hazarié 
jufquà  en  diminuer  la  force  par  qoet 
que  légère  reftriâion  ,  ce  (ont ,  pour 
ainfi  dire,  des  aveux  extorqués,  que 
Ton  ne  tarde   pas  à  retracer  pat  de 
nouveaux  anathêmes  contre  Tancien 
Peuple  ,  &  toujours  fur  la  feule  gé- 
néralité des  propoiitions  accablantes 
qui  le  regardent. 

Voilà  où  conduit  le  faux  zèle ,  & 
Tenvie  défordonnée  dorer  aux  Juifi 
aduels  Toccafîon  de  (e  glorifier  dans 
les  vertus  de  leurs  pères.  Dirons-nooî 
ce  que  nous  en  penfons  ? ...  Eh  !  pour 
quoi  fouftraire.  une  vérité  ?  On  s*ef 
trop  appliqué  ,  pour  confondre  le 
Juifs ,  à  les  accabler  de  reproches  fil 
leurs  infidélités  patfées.  (Hélas  !  n 
feroient-ils  pas  en  droit  de  les  rétor 
quer  contre  nous  ?  )  On  a  cru  que  poa 
rélever  les  prérogatives  de  la  Loi  noa 
velle  ,  il  falloir  donner  de  Tanciei 
Peuple  ridée  la  plus  déiavantageufe 

qu*i 
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^j  qu'i/  /croit  poffible»  &  Ton  s*eft  livre 

J  ùm  mefure  à  cette  manière  de  penfèc 

J  &(ragir.  De-là  tant  d'interprétations 

.:   fiucées  des  paflTages  qui  font  les  plus 

j   jdairs  &ies  plus  décififs  en  faveur  dlf- 

nël,  parce  que  Ton  regardott  comme 

important  de  leur  en  ravir  Tapplica- 

tion.  De- là  lextenfion  abfolue  que  Ton 

adonnée  aux  proportions  univerfelles, 

lorfqu'elles  pouvoient  concourir  à  la 

condamnation  de  ce  Peuple  i  &  aa 

•contraire  >  tant  d*efïbrts  multipliés  pour 

empêcher  qu'ils  ne  s'appropriaflènt  les   ' 

oracles   divins  «  lorfqu'ils  étoient  tant 

(b\t  peu  avantageux.  Toutes  ces  fauflès 

démarches  ne  viennent,  fans  doute» 

que  de  ce  que  Ton  perd  de  vue  cette 

vérité  fi  confiante ,  que  Dieu ,  dans 

tous  les  temps,  s'eft  toujouts  réfervé 

ut\  nombre  de  fidèles  ferviteurs  ;  & 

que  la  corruption ,  la  plus  grande  que 

Ton  puifïè  fuDpofèr  parmi  les  hommes, 

na  jamais  été  capable  d'anéantir  la  race 

des  Saints  fur  la  terre  ,  même  avant 

rincarnation. 

Peut-être  s'imagine- 1- on  (èrvir  l'E- 
gli/è,  en  déprimant  fans  mefure  la  Na- 
tion 'd*Ifracl  ;  mais  à  quoi  penfe-t'on 
d'en  agir  de  la  forte  3  C'efl  affurément 
Tome   r.  F 
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lui  faire    plus  de   niai  que  de  bièib 
Ce  parti  que  Ton  prend ,  eft  bien  plot 
capable  de  confirmer  les  Juifs  adhidk 
dans  leur  aliénation  pour  le  Chriftia^ 
nîfmcque  de  les  y  ramendr^r  Piaû:-tt 
on  fomônte  de  plus  en  plus  chez  lèB 
la  haine  qu'ils  ont  conçue  pour  la  ftv'  ^^ 
ligion  Chrétienne ,  &  c'eft  une  efpèoe  j 
de  mur    d  airain  que   Ton   oppofeà  ] 
toute  perfuafion  dans  refprit  de  cette  | 
Nation  infortunée.  Il  y  auroic,  au  cott- 
traire,  tout  à  efpérer  de  leur  retdup 
(avec  la  grâce  du  Sauveur,)  fi,  en 
les  éclairant  fur  Texcelience  de  la  Lot 
Evangélique  qu'ils  rejettent ,  on  s'attar 
chbit  plutôt  à    les    plaindre  de  leva 
éloignement ,  qu'à  les  accabler  de  re- 
proches fur  un  paffé  que  l'on  fe  plaît  à 
charger  des  plus  noires  couleurs.  Cette 
compaffion  jufte   &  bien  placée, que 
Ton  auroit  pour  leurs  malheurs ,  les 
gagneroit  peu  à  peu  ;  &  ramenant  in- 
fenfiblement  leur  efprit  aliéné  ,  elle 
les  difpoferoit  à  écouter  plus  fàvora« 
blement    les  inftruftions    charitables 
qu'on  auroit  à  leur  donner ,  pour  les 
introduire  dans  le  fein  de  l'Eglife. 

Les  Apôtres    faint  Pierre  &   (àini 
Paul  étoient  pleins  de  cet  amour  &  de 
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ctne  commifcration  pour  leur  Peuple. 
Toujours  ré/èrvés  jufques  dans  leurs 
reproches ,  on  ne  les  voit  point  cher- 
cher à  le  trouver  plus  coupable  qu'il 
nVcoit.  Lors  même  qu  ils  parlent  du 
refus  que  la  plupart  des  Juifs  firent 
de  reccnnoître  Jéfus-Chrift ,  bien-loin 
de  réduire  prefqu*à  rien  parmi  eux  le 
Qombre  des  vrais  fidèles  >  ils  femblent , 
m  contraire  ,tout  occupés   à  couvrir 
e  nombre   des  prévaricateurs.  »>  Si 
>  quelques-uns  d'entr^eux  ,   dit  faînt 
f  Paul  ,  n'ont  pas  crû ,  la  promelïè 
t  cft-elle  pour  cela  abolie  ?  «  Si  qui- 
lam  illoruni   non   crediderunt^   nun- 
juid  abolita  eji  prom'ijjlo  {a)  ?  Il  les 
iflure  que  Dieu  n'a  pas  rejette  fbn 
^euple.  Nunquid  Deus  repulit  Popu- 
'um  fuum  {b)  ?  Saint  Pierre  les  excu(è 
ii\  Quelque    forte  ,  pour    les  gagner 
i  Jefus-Chrift.    Scio  quia  per  igno- 
rantiam  fecijlis  {c).  Et  c'eft  la  leçon 
3ue  Jcfiis-Chrift  lui-même  nous  donne 
lur  la  croix,  lorfquadreflTant  la  parole 
à  fon  Père,  il  excufe  )ufqu*à  fes  per- 


{a)  Rom.   iij.  3-     W  Ib.  xj.  i. 
\c)   hdi.  iij.  !?• 

Fij 
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lecuteurs.  Paur^  dimïtte  illis  ;  nefciw^ 
^nim  ^uid  faciunt.  *  £fl:-ce  fur  de 
tels  modèles  que  fe  (onç  formés  ceui 
4onc  le  zèle  ar^ier  fe  répand  fi  (ba- 
Ycnt  en  inveaives  contre  un  Peuple^ 
que  le  Seigneur  çhériflbîr  fi  tpAdrer 
pient  ? . , . 

I-es  méprifps  qu*occafipnne  fi  /bur 
vent  d^ns  les  Commentaires  Texteiî- 
fion  que  Ton  donne  à  certaines  pfQ- 
pofitions  générales  de  l'Ecriture ,  nous 
ont  nii;  Sans  le  cas  de  toucher  légè-^ 
fement  les  abus  &  les  danger^  qui 
s'enfuivçnt.  fJou$  revenons  à  noO'Ç 
but. 

Nous  ayons  dit  i°.  &  nous  avon; 
prouvé  que .  ces  proppfitions  lu^ivçrr 
felles ,  (o\\  favorables ,  foit  défavan** 
tageufes ,  fpnt  fpuvent  fufceptibles  de 
reftridHon.  Mais  2°.  dans  la  circonC- 
tance  préfente  où  nous  çonfîdérons  I9 
Peuple  d'Ifraël ,  c*eft-à-dire,  pendant 
ion  féjpur  dans  le  défert  ,  nous  ajoû«« 
îoqs  que  les  menaces  &  les  châtiment 
4u  Seigneur  ne  doivent  pas  être  pris 
dans  cette  généralité  abfolue  que  les 

*  Luc.  xxiij.  iJ^ 
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ternifs  Semblent  préftnter.  Et ,  pout 
ne  pas  (brrir  dé  l'exemple  de  Ca!eb 
&  de  Jofué  rapporté  plus  haut,  il  eft 
aift  de  comprendre  par  le  récit  même 
de  l'Ecriture ,  qu'ils  ne  furent  pas  Ie$ 
fenls  de  ceui  qui  étoient  (bt-tis  d'E- 
gypte, qui  payèrent  le  Jourdain  5  d'oA 
il  réfulte  qu'ils  ne  s'étoient  pas  tous 
rendus  coupables  des  crimes  que  Dieu 
punit  dans  le  défèrt. 

»  Il  eft  certain,  dit  le  Père  Calmer, 
(Chap.  XIV.  des  Nomb.  *.  ij.  ) 
»  qu'aucun  de  ceux  qui  avoient  mur* 
n  muré,  n'entra  dans  la  Terre  promile  ; 
f>  mais  il  eft  aflTez  probable  qu'il  y  en 
jj  eut  d'autres  que  Caleb  &  Jofué ,  qui 
w  n  eurent  point  de  part  au  murmure. 
»  Origcnes  croit  (  Kom2j.  in  Num.) 
»  que  les  Prêtres  &  les  Lévites,  n'ayant 
»  point  tenté  le  Seigneur,  ne  furent 
»  point  enveloppés  dans  le  châtiment 
99  commun;  &  il  eft  certain  qu'Eléa- 
i>  zar  dis  d'Aaron  encra  dans  la  Terre 
"  promifè,  (  Jofué.  XIV.  i.)  L'Ecri- 
»  ture  elle-même  nous  fournit  une 
w  exception  à  cette  fenrence générale, 
M  lorfqu'elle  dit ,  Verfèt  19.  (\\xaU' 
>9  cun  de  ceux  qui.  ont  été  comptés 
«  depuis  Vàge  de  vingt  ans  6'  au-def- 

F  iij 
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ii  fus ,  &  qui  ont  murmuré  contre  k 
ii  «y^i^Aj^f^r^nepodederalaTerrepro- 
»  m\fe.  Or ,  combien  y  eut-il  de  fem- 
w  mes  &  d'enfansaii-deilbus  de  vingt 
n  ans  5  &  de  Prêtres  &  de  Lévites , 
»i  qui  ne  furent  pas  compris  dans  ce 
w  dénombrement  ?  Eft  -  il  croyable  j 
»  que  dans  toute  cette  multitude  de 
»  plus  de  fix  cents  mille  hommes,  il 
iy  n  y  en    eut   que  deux  qui  n'aient 
«  point  murmuré?  Ne  fçavons-nous^ 
99  pas  que  Salmonqui  èpouHi  Rahabj 
9>  avoit  été  témoin  des  prodiges  du  Sei- 
9>  gneur  ,  &  qu  il  fut  néanmoins  oa 
9>  de  ceux  qui  entrèrent  dans  le  pays 
»  de  Canaan  1  Ainfi ,  lorfque  Moyfe 
9>  dit  au  1^.  I.  &  1.  de  ce  Chapitre» 
w  que  tous  les  Ifraëlites  murraurcreiu 
»  contre  le  Seigneur ,  &  qu'enfuite  il 
»  prorefte  qu'aucun  de  ceux  qui  ont 
M  murmuré,  n'entrera  dans  la  Terre 
â>  promife  ;  il  faut  prendre  ces  expref 
w  fions  dans  un  fens  limité,fuivant  cettt 
«  règle  de  S.  Jérôme  (  Epift.  ad  Da- 
M  /no/T/-^/?.)  qui  veut  que  fouvent  dan 
i>  TEcriture  on  prenne  le  terme  ton 
»  pour  un  grand  nombre.  Secundîm 
»>  eum  canonem^  quem  fétpè  expofui 
•w  mus   Scripturarum  j  omnia  non  û 
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vn  rejerenda  effît  ^fed  ad  partem' 
ximam.  •« 

paroit  par  le  XXVP  Cliap.  des 
>r^5  f.'Co.  qu'Içhamar  jcnrra  de 
!^  dans  la:  .Tçi;re:  promife  ; jputfque 
le  dcnombrement.  qui  fe  £sic , 
les  plaine$  de  Moab ,  de  la  Tribu 
?i  9  &  fpécialemenc  de  la  famille 
ta»  THiftoire  fainte  fait  expref^ 
it  niention  de  la  mort  de  Nadâb 
l^biu  y  fans  parler  d'Eléazar  & 
Ji^u:  \  ce  qui  donne  lieu  de  pen- 
("ils  étoienc  encore  tous  les  deux 
I. 

nt  Paul  lui -même  nautori(è-t'il 
s.exceptions  dans  le  caspréfenc, 
iVvec  fa  modération  ordinaire 
a»  Ch.  X^  de  la  première  Epître 
Corinthiens  Hr.  $.  que  *iplujieur$ 
Ifraclires  déplurent  au  Set- 
ear ,  &  qu'en  conféquence  ils  mou- 
-ent  dans  le  dcfert  ?  «  Non  in  plu- 
corum  beneplacitum  eft  Dec  ; 
frofiruti  fiint  in  de/ertOéN*efice 
0125  iaidèr  à  entendre ,  qu'il  en 
m  nombre  d'autres  qui  ne  s'étoient 
■ndus  coupables  des  crimes  qui 
it  mérité  cette  punition?  Pour- 

s. 

Fiv 


lii  Quatrième  Diffenatiàny  - 
Les  foixante  &  dix  Anciens  t 
Dieu  fait  choifir  à  Moyfe  pour  co 
pofer  le  grand  Confeildcla  Natic 
(  Nomb.  IL  I  é ,  1 7 ,  &  2  5 1  )  étoîé*»^ 
hommes  rÈCommanâableè^'^ipaf^Oi 
piété  &  par  leur  fagéffe.'Ç^iSà  4S 
n'aurions ,  pour  hoale<i^(TèYti?;  qui 
choix  que  Dieu  fait  de  leurs  perf 
lies  pour  un  emploi  auffi' importa 
nous  ne  pourrions  pas  en  douter.^K 
les  circonftances  qui  accompagnée 
choix,  du  Seigneur  ,  ajoutent  eilc 
à  la  gloire  de  ces  70.  Vieillards.' 1}« 
qu'ils  font  pré/entés  devant  le  Tàl 
nacle»  Dieu  prend  ,  félon  le  lang 
de  TEcriture,  de  Tefprit  qu'il  ài 
mis  dans  Moyfe ,  pour  le  leur  comn 
niquer  i  céft-à  -  dire ,  de  cet  ef 
de  force  &  de  prudence ,  de  zèl 
d'amour  pour  le  fervice  de*  Dieu, 
animoit  toutes  les  actions  de  ce  i 
Çonduâieur  d'Ifraël.  "^  Par  cette  1 
velle  infufion  de  grâces  ,  Tefprii 
Prophétie  leur  eft  auffi  communi' 
Deux  de  ces  Anciens  ,  dont  Tu 
nomiiioit  Eldad ,  &  l'autre  Médad 


*   Num.  IL  16^   17  &  xy* 
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feotem  TimprefTion  dans  le  camp  mê- 
me où  ils  écûienc  demeurés  3  &  tout 
Ifracl  eft  témoin  de  ce  prodige ,  qui 
fiit  permanent  dans  leurs  peribnnes  ; 
pailque ,  félon  la  remarque  de  TEcri- 
cure  9  lorsqu'ils  eurent  commence  à 
prophécifer,  ils  fte  cefscrcnt  point  de 
ie  mit  dans  la  fuite.  * 

Vers  la  fin  du  voyage  dans  le  dé- 
fert»  &  fur  le  point  d  entrer  dans  fa 
Terre  promife ,  plufieurs  des  enfans 
(fifrael  (e  lailscrent  féduire  par  des 
fi//es  Madianires  >  &  non  contens  de 
fe  proftituer  ,  avec  ces  Idolâtres ,  ils 
ofiiirent  encore  de  l'encens  à  Béel- 
phégor  leur  Divinité.  Mais  00  n'ignore 
pas  avec  quel  zèle  ces  crimes  furent 
réparcs.  Celui  de  Phinéez  éclata  fur- 
tout  ,  lorfque  voyant  un  Ifraclite  en* 
trer  dans  la  tente  d'une  Madianite, 
pour  y  commettre  ces  abominations , 
il  les  perça  courageufement  de  fon 
cpée  Vim  6c  l'autre.  Dieu ,  pour  le  ré- 
compenser de  cette  adion  héroïque, 
lui  promet  que  fa  famille  jouira  tou- 
jours du   Sacerdoce  ^  parce  que ,  dit 


♦  Ibid.  ^.  zs  j  16  Se  17. 
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rÉcriture ,  il  a  brûlé  de  zèle  p 
Dieu,  &  quil  a  expie  le  crin 
enfans  d'Ilracl.  (a).  Phinéez 
pas  le  (èul  qui  fe  (ignala  dan: 
occafion.  Une  partie  clu  Peuple 
du  même  efprit  lava  cette 
nation  dans  le  fang  des  cou] 
par  Tordre  de  Moyfe  :  &  il  e 
vingt-quatre  mille  (b). 

En  un  mot ,  il  fuffit  de  lire 
trième  Chapitre  du   Deutéroi 
pour  fe  convaincre ,  par  le  réci 
de  Moyfe,  que  parmi  le  Peuple  i 
il  y  en  avoir  un  aflèz  grand 
qui  s*étoit  attaché  au  culte  du  Si 
&  qui  ne  s*en  écarta  jamais, 
ceux-là  qu  il  adrefle  ces  paroi 
font  tout  à  la  fois  &  une  in( 
fur  leurs  devoirs ,  &  un  éloge 
fidélité.  »  Vos  yeux,  dit-il, 
w  tout  ce  que  le  Seigneur  a  fai 
99  Béelphégor,  &  de  quelle  fort 
»  terminé  tous  les  adorateurs 


(a)  Et  cric  tàm  ipfi  quàm  fei 
paàum  Sacerdotii  fcmpiternum  5  ç 
tus  eft  pro  Deo  fuo ,  &  expia' 
ffliorum  Ifraël.  Num.  xxv*  13. 
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»  Idole  du  milieu  de  vous  :  mais  vous 

»  qui  vous  êtes  attachés  au  Seigneur 

»  votre  Dieuj  vous  avez  tous  été  con- 

»  fervés  en  vie  jufqu^aujourd'hni.  Vous 

«  fçavez  que  je  vous  ai  enfeigné  les 

»  LDix  &  les  Ordonnances  »  félon  que 

»  le  Seigneur  mon  Dieu  me  l'a  com- 

»  mandé.  Vous  les  pratiquerez  dans 

»  la  Terre  que  vous  devez  polTéder , 

»  vous  les  obferverez ,  8c  vous  rem- 

»  plirez  ce  qu'elles  exigent  :  car  c'eft 

»  en  cela  que  vous  ferez  paroîrre  votre 

«  /âgefTe  &  votre  intelligence  devant 

»  les  Peuples  ;  afin  qu'entendant  par- 

»  \et  de  routes  ces  Loix ,  ils  di(ent  : 

»  Voilà  un  Peuple  vraiment  fage  &  in- 

M  teiiîgent ,  voilà  une  Nation  grande 

»>  &  illuftre,  * 

Apres  la  mort  de  Moyfe  ,  le  Peu- 
ple tflfracl ,  renouvelle  dans  le  dcfert, 
ne  montre  plus, fous  le  commande- 
ment de  Jofac,  la  même  obftination 
qu'il  avoir  montrée  en  tant  de  circonf- 
tances.  Cette  féconde  génération  ,  • 
témoin  des  chàtimens  que  fes  pères 
avoieni  encourus,  &  inftruite  pat  ces 


*  Dcut.  iv.   4>  î  8^  ^• 

F  v) 
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exemples  de  févérité ,  devient  beau^ 
coup  meilleure  &plus  docile  que  celle 
qui  avoir  péri  dans  le  défert  y  à  caufe 
de  Tes  murmures  &  de  (es  idolâtries. 
LfEcriture  ne  reproche  point  à  ceux-d 
de  s'être  lailTé  aller  aux  mêmes  cri- 
mes. Si  quelqu'un  ,    tel    qu'Achan, 
vient  à  tranfgrefler  les  ordres  de  Dieu, 
il  eft  auflî-tôt  puni ,  &  Ifracl  eft  réconr 
cilié.  On  ne  voit  plus  de  ces  révoltes 
qui  avoient  fi  fouvent  affligé  Moyfc. 
Aucontraire,  l'Ecriture  leur  rendplo* 
iieurs  fois  ce  glorieux  témoignage >  que 
fous  la  diréâion  de  Jofué ,  &  même 
long-temps  après  lui  >  ik  font  demeurés 
fidèles  au  Très-haut.  »  Attachez- vous 
»  au  Seigneur  votre  Dieu  ,  comnie 
«  vous  l'avez  fait  jufqu'à  ce  jour ,« 
leur  dit  Jofiié  far   la  fin  de  fa  vie. 
Ch.  XXIII.  y.  8.  Adhdreatis  Dàmino 
Deo   vejlro  y    quod  fecijlis  ufquc  in 
diem  hune.    Et  dans  le   Cb.  XXIV« 
i^.  21*:»  Les  enfans  d'Kraël  fervireni 
>»  le  Seigneur  pendant  tous  les  jours 
*>  de  Jofué ,  &  des  Vieillards  qui  vé- 
3>  curent  long-temps  après  lui.  •<  iir- 
yivitque  Ifraél  Domino  cun&is  diebus 
Jofuè  &  Seniorum  qui  longe  tempore 
vixerunt  pod  Jofue.  Ce  qui  fe  trouve 
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encore  répété  au  IP  Chap.  dçs  Jugies 

♦.7. 

En  efifèc  y  Tobéiflànce  parfaire  des 
Tribus  de  Ruben,  de  Gad  &  de  la 
demi  Tribu  de  ManafTé  aux  ordres 
que  Jofué  leur  intime  de  la  part  de 
Dieu ,  (  Jofué  I.  )  le  zèle  que  Phinéez 
&Ics  anciens  Députés  de  tout  le  Peu-  ^ 
pie  font  paroître  contre  ces  mêmes  ' 
Tribus  ,  fur  le  (èul  (bupçon  de 
ichifme  que  leur  donne  un  Autel 
flevé  fur  les  bords  du  Jourdain  aptes 
k  conquête  de  la  Terre  fainte ,  (  CIi. 
11.)  la  manière  fbumife  &  religîe^fe 
ivcc  laquelle  ces  Tribus  fe  défendeiH 
lu  crime  quon  leur  imputoit,  &  les 
^roreftations  réitérées,  qu'on  leur  voit 
aire  dans  ce  Chapitre,  de  leur  atta- 
hement  inviolable  aux  Loix  du  Set- 
rncur  ,  fentimens  confirmés  pr  les 
îfTeis ,  feVon  le  témoi^age  nïcme  de 
*£/prit  Saint ,  nous  font  des  preuves 
rertaines  de  leur  piété  &  de  leur  fi- 
iéltté- 

Il  fêroit  donc  inutile  de  nous  ar- 
rêter à  parcourir  Tefpace  de  tenips  qui 
i*écoule  pendant  la  vie  de  Jofué  Se 
fes  Anciens  qui  vécurent  Fong-remps 
ircs  lui.   L'Ecriture  nous  aflure  que 
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ce  ne  fut  qu  après  la  mort  de  < 
génération  fidèle ,  que  les  enfans 
racl  commencèrent  à  rentrer  dan 
voies  perverfes  qui  avoient  attiré 
leurs  grands  -  pères  tant  de  malh 
&  dechâtimens.  * 

Cette  époque  malheureufe  de 
^  retour  à  Tidolatrie ,  dont  on  voi 
traces  fi  fréquentes  fous  le  règne 
Juges  ,  efty  à  la  vérité,  une  des 
nébuleufes  de  THiftoire  fainte.  ] 
Dieu  nabandonnoit  pas  pour  cel 
foin  de  pourvoir  à  la  perpétuité 
fon  Rglife.  Si  le  mal  prévaloir  pa 
tervalles  dans  un  grand  nombre 
reftoit  toujours  un  troupeau  de  ^ 
tables  adorateurs.  La  preuve  deff " 
nous  en  convaincra  davantage. 

1°.  Nous  avons  les  Juges  fîif 
mîraculeufemenr  pour  délivrer  ce  1 
pie,  toutes  les  fois  qu*il  (e  repe 
de  fes  infidélités.  Othoniel  ,  A 
Samgar  ,  Barac ,  la  Prophéteflfè 
bora,  Gédéon ,  Thola ,  Jair,  Jef 
Abélàn,  Ahialon  ,  Abdoii  Sam 
Samuel  font  caiionifés  par  TEfpr 


*  Judic.   ij.   x,  7j  10  &  1 1. 


Sainteté  perpétuelle  de  VEglife.  1 3  j 
vérité.  D'abord  les  Livres  faims  nous 
annoncent  plufîeurs  fois  qu'ils  étoient 
animés  de  TEfprit  de  Dieu,  {a)  Enfnite 
le  divin  Auteur  du  Livre  de  TEcclé- 
fiaftique  nous  fait  de  leurs  perfonnes 
en  général  un  éloge ,  qui  exclut  toute 
efpèce  de  défiance  que  pourroient  nous 
Jaiflèr  certaines  aftions  de  quelques- 
uns  d'eux.  «  Apres  Jofué,  dit-il ,  font 
n  venus  les  Juges  que  TEctiture  dé- 
»>  Ggne  chacun  par  leur  nom.  Leur 
»  cœur  ne  s'eft  point  corrompu  ;  ils 
»  ne  fe  font  point  détournés  du  Sei- 
n  gneur,  enforte  qu'ils  méritent  que 
9>*leur  mémoire  foit  en  béncdiftion, 
»  que  leurs  os  refleuriflènt  dans  leurs 
»  fepulchres  ,  que  leur  nom  de- 
»  meure  éternellement ,  &  qu'il  paffè 
*>  à  leurs  enfans  avec  la  gloire  qui  eft 
»>  due  aux  Saints.  «  (*) 

Saint  Paul  nous  confirme  ce  témoi- 
gnage au  Ch.  XP  de  TEpître  aux  Hé- 
breux 5  lorfqu'aprcs  avoir  fait  en  par- 


{a)  Voyez  cntr'autrcs  endroits  le  Livre  des 
Juges.,  Ch.  iij.  10.  Ch.  vj.  34.  Ch.  xj.  19. 
Ch.  xiij.  14  &  xf.  Ch.  xiv.  6  U  15. 
Ch.  XV.    14. 

{f})  Eccli.  xlvj.  ij. 
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ticulier  Téloge  de  chacun  des 
ches ,  il  pafle  à  celui  des  Juges  < 
dont  il  le  contente  de  nomme 
ques-uns  >  &  des  Prophètes  en 
Ce  qu'il  y  a  de  remarquable 
qu'il  s'eft  fur  -  tout  attaché  i 
expreflement  de  ceux  qui  poi 
former  quelque  difficulté  ;  & 
témoignage  quil  leur  rend,  il 
hors  de  toute  critique.  »  Qu'aj 
i>  je  encore  ?  dit  ce  grand  A  poti 
&  }}.  »  Le 'temps  me  manqu 
»  je  voulois  raconter  les  ad 
«  Gédéon,  de  Barac,  de  San 
w  Jephté  ,  de  David ,  de  Sar 
»  des  Prophètes  ,  qui  par  la 
99  conquis  des  Royames ,  qui 
M  compli  les  devoirs  de  la  jufl 
»  qui  ont  reçu  l'effet  des  prom 
L'Apôtre  en  paflè  beaucoup 
lence ,  difènt  lur  ce  paflàge  I 
le  P.  Bernardin  de  Picquigny 
cite  que  quelques  -  uns  ,  iàni 
garder  l'ordre  de  leur  hiftoin 
ce  *peu  fuffit  pour  nous  couvai 
la  fainteté  de  chacun  d*eux. 

2.®.  Onrrp  Ipq   Tnap<;  rinnr  I 
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de  plufieurs  autres  perfonns^es  recom^ 
inandables  de  Tun  8c  de  Tautre  fexe» 
en  nous  mettant  fous  les  yeux  quel- 
ques-unes de  leurs  aâions.  Saint  Paul 
lai -même  9  dans  le  Chapitre  XP  de 
rEpître  aux  Hébreux  ,  place  Téloge 
de  Rahab  au  milieu  de  celui  des 
Patriarches  &  des  Prophètes  >  &  dans 
k  iecond  Chapitre  des  Juges  ,  on  la 
voit  reconnoître  la  puiffance  du  vrai 
Dieu,  &  être  incorporée  à  Ton  Peuple , 
parmi  lequel  elle  époufe  un  de^  def- 
ceadans  du  Patriarche  Juda  ,  &  elle 
devient  ayeule  du  MefHe. 

Nous  avons  vu  l'amour  de  Phincez 
pour  le  Seigneur ,  &  les  récompenfes 
]ue  iui  mérita  Ton  zèle  à  défendre  les 
nrérêts  du  vrai  Dieu. 

La  ibumiflîon  pleine  &  entière  de 
a  fille  de  Jephté  au  vœu  imprudent 
ie  fon  pète,  n*eft-elle  pas  une  preuve 
fèn/îble  de  fa  vertu  &  de  fa  reli- 
gion ? 

Le  père  &  la  mère  de  Samfon  nous 
Tont  pareillement  repréfentés  dans  les 
les  Chapitres  XIIP  &  XIV^  des  Juges 
comme  des  gens  craignans  Dieu  &  fi- 
Icies  à  obferver  fes  préceptes. 
Uhiftoire  de  Ruth  rapportée  dans 


T38  (^tatntme  Differtation 
le  Livre  qai  pone  fon  nom,  1 
nae  de  root  le  inonde.  Booz  li 
la  juftice,  Ch.  III.  ir-  11.  que 
Peuple  fçaic  qa  elle  eft  une  tenu 
tueufe.  Scit  enim  omnis  Popm 
Ucrem  te  ejfe  vinutis.  La  can 
la  pièce  de  ce  même  Booz  &  de  1 
qui  nous  font  tracées  dans  le 
Livre  ,  ne  font  pas  des  objet! 
dignes  de  notre  admiration. 

Au  VP  Chapitre  des  Juge 
&  8.  on  voit  paroître  dans  II 
Prophète ,  dont  le  nom  ne  nou 
été  confêrvé.  Mais  (a  miffion  n 
rantit  aflèz  qu'il  étoit  un  hon 
Dieu.  Il  vient  faire  des  reproc 
enfans  d'Ifracl  iur  leurs  iiifidé 
Dans  ce  même  efpace  de 
fleuriflbient  les  Cinéens.  La  pi 
leurs  mœurs  &  leur  exaâiti 
préceptes  de  la  Loi  ne  font  p 
voqiies.  L'Ecriture  leur  rend  i 
un  témoignage  avantageux ,  d< 
qu'aux  Réchabites  leurs  fuccc 
dont  nous  aurons  occafîon  d< 
dans  la  fuite.  Au  milieu  de 
ruption  d'Ifraël  ils  vi voient  1 
comme  des  Anachorètes,  loin 
cafîons  de   chute  qui  entrain 
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mu  Idtude ,  &  ils  confervoient  invio- 
lablement  le  culte  du  vrai  Dieu.  Jahel 
femme  d*HaberCinéen  eft  louée  entre 
autres  dans  le  Cantique  de  Débora. 

Le  père  &  la  mère  de  Samuel  ne 
font  pas  moins  illuftres  par  la  fainteté 
de  leur  vie  &  par  leur  exaâitude  au 
fervice  du  Seigneur.  On  voit  au  pre- 
mier Chapitre  du  premier  Livre  des 
Rois  ,  qu  ils  alloient  rcg^uliérement  à 
Silo  dans  les  jours  marqués ,  pour  s*y 
acquitter  de  leurs  devoirs  de  Religion 
en  préfence  de  TArche  &  du  Taber- 
nacle ,  pour  y  adorer  le  Seigneur  & 
lui  offrir  des  ^crifices.  Elcanayame- 
noit  route  fa  famille»  Tes  deux  épou(es> 
Anne  &  Phénenna,  &  les  enfans  de 
celle-ci.  Le  foi  d'Anne  éclate  princi- 
palement dans  cette  prière  fervente , 
qui  lui  mérite  de  mettre  au  monde  un 
Saint  fur  qui  fe  repofe  refprit  de  Pro- 
.phcrfe.  Elle  eft  elle-même  avantagée 
de  cette  faveur  infîgne.  Son  Cantique 
rapporté  au  IL  Ch.  en  eft  une  preuve. 

Lorfque  les  enfans  d'Héli  eurent  ré- 
volté tout  Ifracl  par  leurs  injuftices, 
&  que  Dieu  eut  téfblu  de  les  faire 
mourir  en  punition  de  leurs  crimes , 
u  n  hommç  de  Dieu ,  vir  Dei  ^  que 
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rÉcriture  ne  nomme  pas  ertçoç 
chargé  (ir.  17  ôc  28.  du  même 
pitre  II.  )  de  venir  faire  de: 
proches  au  Grand- Prêtre  Héli:l 
molIefTè  à  reprendre  Ces  enfans 
de  lui  annoncer  leur  pêne  î 
tienne. 

Ce  petit  nombre  de  véritabl 
raëlites  que  TEcrityre  nous  fait 
noître  dans  le  temps  des  Juges 
que  Toccafion  s'en  préfeare  ,  not 
faire  fencir  que  refprit  d'une  t 
piété  (e  confervoit  toujours  da 
temps  même  les  plus  orageux. 

3°.  Si  les  Ifraèlites  font  plufieu 
retombés  dans  Tidolatrie  pendai 
pace  de  plus  de  trois  cents  ans,  qi 
écoulé  entre  la  mort  de  Jofiié  i 
Anciens,  jufqu'au  règne  de  Sat 
ne  peut  pas  fe  diflîmuler  qu'il 
eu  de  fréquens  &  même  de 
intervalles  ,  pendant  lefquels  le 
gneur  étoit  (ervi  dans  Ifraël.  O 
difl:iri:îuer  ces  temps  où  la  R^ 
fleuriffbit  parmi  ce  Peuple,  à  1: 
dont  le  (buverain  Maître  le  '. 
jouir.  C'étoit  la  loi  qu'il  s'éto: 
pofëe  lui-même  ,  comme  on  I 
voir  en  cent  endroits  dans  les 
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e  Moyfe ,  &  fur-tout  dans  le  Chap. 
KVI.  du  Lévitique  Se  le  XXVIII. du 
)cutéronome.  Il  y  eft  expreflcmenc 
narqué,que  Dieu  avoit  engagé  fa  parole 
i  bm  Peuple  de  le  combler  de  proP-^ 
sétitésjlorfqujllui/eroit  fidèle,  &au 
contraire ,  de  le  lailTer  en  proie  à  Tes 
ennemis,  dès  qu'il cefîèroit  de  le  fer* 
vit. 

Eoeflfet,  chaque  fois  que  ce  Peuple 
A  opprimé  ,  il  eft  dit  auparavant 
qa*il  avoit  fait  le  mal  devant  le  Sei- 
eoeur ,  &  que  c'étoit  en  punition  de 
fa  défobéiflànce  qu  il  étoit  réduit  e» 
fetvitude  :  marque  évidente  que, lors- 
qu'il jouifloit  de  la  paix ,  c*eft  qu'il  étoit 
fidèle  â  fon  Dieu.  M.  Boffiiet  s  auto^ 
rife  du  même  principe.  * 

Cette  conduite  du  Tout  -  puiflànt  à 
'égard  d'ifracl  étoit  fi  conftante  & 
î  foûtenue ,  que  les  Nations  voi- 
nes  ne  Tignoroient  pas.  Le  difcours 
'Acjhior  à  Holophernes  en  fait  foi. 
B  Chef  des  Ammonites  ne  craint 
oint  d'affurer  au  Général  des  Afly- 
iens,  qu  aucun    ennemi    n'a    jamais 


♦   Difcours  fur    VHitt.  Univ.  p.  X77- 
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triomphé  de  ce  Peuple  ,  que  lor{qu*il  a 
abandonné  le  cuire  du  Seigneur  fon, 
Dieu  'y  mais  que  toutes  les  fois  quil 
a  adoré  des  Divinités  étrangères  >  il  a 
été  livré  au  pillage  ,  à  T^ée  meur* 
trière  de  fes  voifins ,  &  couvert  d^op- 
probre.  Il  ajoute  avec  la  même  fer- 
meté ,  que  >  dès  qu'il  s'efl;  repenti  Àt 
fes  iniquités  ,  le  Dieu  du  ciel  lui  a 
donné  la  force  néceflaire  pour  fè  dé- 
fendre contre  fes  opprefleurs ,  &  qu'il 
les  a  vaincus  5  en  un  mot ,  qu  il  a  tèa* 
jours  été  heureux  >  tant  quil  n'a  point 
péché  contre  fon  Dieu,  [a)  En  confé- 
quence  >  il  confeille  à  Holophernes  de 
s'informer,  avant  d'attaquer  le  Peuple 
d'Ifracl,  s'il  s'eft  rendu  coupable  de  quel- 
que crime  qui  lui  ait  attiré  l'indignation 
du  Seigneur  ;  qu'alors  il  ne  manquera 
pas  de  le  livrer  entre  fes  mains  & 
de  l'adujettir  à  fa  puidance.  Sans  cela 
33  nous  ne  pourrons,  dit-il  ,  lui  refit 
M  ter  ;  fon  Dieu  lui-même  prendra  fa 
»  défenfe,  &  nous  deviendrons  l'op- 
*>  probre  de  toute  la  terre,  {b)  ccQn  ne 


{a)  Judith  ,   Cap.  v.  17 ,    183    i^ ,  it 
&  II. 

{b)  Ibid.  t*  X4  &  1/. 
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voit  point,  en  effet,  que  le  Très -haut 
(ê  /bit  jamais  écarte  de  ctitt  maniera 
fagir  envers  le  Peuple  en  général.  Il 
remplifloic  exaâemem  les  conditions 
ézpre0ès  de  (on  alliance.  Il  y  mettoit 
àlavéritéquel<{ues  exceptions  à  Téeard 
dé  plufieurs  Saints  d'une  verni  emi* 
Dèntc.  Pour  les  rendre  plus  dignes  d'une 
itemelle  félicité ,  il  les  ^ifoit  marcher 
do-lors  dans  les  {entiers  de  la  nou- 
velle Loi ,  c*eft-à-dire ,  au  milieu  des 
tribulations  ,  fans  leur  donner  dès  ce 
monde  les  récompenfes  .temporelles 
qoe  leur  fidélité  méritoit ,  &  qui  étoic 
une  fuite  naturelle  de  l'accompliflè- 
mène  de  la  Loi.  Mais  ces  exceptions 
mêmes  font  une  nouvelle  preuve  de 
la  régie  générale  ,  &  en  établifTent  la 
vérité. 

Sut  ces  principes ,  qui  ont  pour  ga- 
rant la  parole  de  Dieu  même  ,  on 
peur  aflfùrer  que  la  Religion  a  été  en 
vigueur  pendant  la]udicature  d'Orho- 
niel  qui  procura  à  fes  frères  une  paix 
de  40.  ans  ,  (  Jug.  Ch.  III.  )  Pendant 
celle  d'Aod  la  paix  fut  de  80.  ans , 
'ihid.  )  Pendant  celle  de  Dcbora  &  de 
tarac,rEcritiire  nous  annonce  encore 
0.  ans  de  tranquillité,  (Ch.  IV.  i'.  4-) 
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Après  la  défaire  des  Madianites  pac 
Gédéon  9  autres  40.  années  de  reposg 
(Ch.  VIII.  f.  iS.)  L'adminiftration  d(« 
autres  Juges  qui  fut  de  13.  ans  pçai 
Thola,(Ch.  X.  f.  ^.  )de22.  ans|K>ur. 
Jaïp,  (ibid^)^.  3O  de  6.  ans  pouç  JepbiÉi  1 
(Ch.  XI.  3?-.  19.)  de  7.  anspourAbéÇai 
(  Ch.  XII.  15^.  8.  )  de  I  c.  ans  pour  Ahît« 
Ion,  (ibid.  ){^.  2 1 0  de  8.  ans  pour  Abdoni 
(ibid.  li".  24.  )  de  20.  ans  pour  Smi&u^ 
(Ch.  XVI.  1^.  20.  )  &  de  zo,  ans  pour 
Samuel,(F  Liv.  des  Rois  Çh.  Vil.  f.  2 J 
leur  procura  le  même  avantage.  X*A- 
narchie  feule  leur  étoit  funefte.  Tant 
qu'ils  avoient  à  leur  tête  ces  homioes 
puiflàns  qui  les  délivroient  de  leurs 
lervitudes,  &  dont  Dieu  lui-même  con- 
firmoit  (buvent  le  miniftcre  par  des 
miracles,  ils  étoient  contenus  dans  le 
devoir  par  l'autorité  de  ces  Chefs, ou 
du  moins   la  corruption  ne  gagnoit 
pas  le  dedus.  Mais  venoienc-ils  a  les 
perdre ,  fans  que  d'autres  priflfènt  far 
le  champ  les  rênes  du  gouvernement; 
livrés  à  eux-mêmes  ,  ils  étoient  la  plu- 
part entraînés  de  nouveau  dans  les 
voies  de  l'idolâtrie  \  &  il  leur  falloil 
une  nouvelle  fervitude  pour  les  en 
tirer.  Dieu  qui  difpofe  à  fon  gré  de  tou( 

1  Univers, 
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m  Divers  ,  ne  manquoit  pas  de  leur 
envoyer  des  ennemis  qui  les  fubju- 
guoienc.  La  grandeur  de  leurs  calamirés 
les  foifoient  rentrer  en  eux  -  mêmes. 
Ils  s*adre(Toient  avec  larmes  au  Sei- 
gneur pour  implorer  fon  (ëcours;  & 
fc  Seigneur  touché  de  leur  pénitence, 
leur  donnoit  chaque  fois  un  Libéra- 
teur. La  longueur  des  intervalles  de 
paix  donc  ils  ont  joui  à  différentes  re- 
pcifes  ,  nous  montre  encore  que  la  con- 
verûon  de  ceux  qui  fe  repentoient  étoic 
fînccre  &  durable ,  puifque  les  rechu- 
tes ne  venoienc  que  de  la  parc  d'une 
autre  génération ,  après  des  40.  &  deS' 
8o.  ans. 

4^.  Mais  ce  qu  il  eft  fur-  tout  im- 
portant d*obierver ,  c*eft  qu*il  eft  ar- 
rivé plufieurs  fois  qu  une  panie  d*If- 
raël  feulement  ctoit  réduite  en  fèrvi- 
tude»  pendant  que  l'autre  jouidbicde 
la  paix  fous  la  conduite  de  Ton  Libé- 
rateur. Car  la  plupart  des  Juges  n'ont 
gouverné  que  les  Tribus  qu'ils  avoient 
délivrées.  Ainfi,  lorfque  la  partie  Occi- 
dentale d'Ifracl  étoit  aflaillie  par  les 
Philiftins  ,  &  la  partie  Septentrionale 
par  les  Cananéens  &  Jabin  leur  Roi , 
Aod  retenoit  dans  une  paix  profonde 
Tome  F.  G 
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tout  rOrienc  de  la  Terre  promile.  LorP 
que  i'Acche  fur  prife  par  les  Philif- 
rins ,  fous  Iw  Pontificat  du  Grand-Prêire 
Hcii  ;  Se  rque  les  Tribus  -voidnes  de 
ce  Peuple  turent  mifes  fous  le  joug; 
Jephté  ,  Abéfan,  Ahia;lon  ,  Abdon,ea 
fe  fuccédant  l'un  à  Tautre  fans  iùter- 
ru{)tion ,  maintenoient  la  Religion  6c 
la  paix  chez  les  Tribus  d'au-delà  M 
Jourdain  ,  &  chez  celles  qui  étoieoc 
à  4a  proximité.  Par  ce  moyen  la  ii- 
vine  Providence  pourvoyoit  à  la  per- 
pétuité de  fon  Eglife  &  de  fon  cukt 
Si  une  partie  d'Ifraèl  étoit  dans  la 
difgrace  à  caufe  de  fes  tQtquités^raatte 
plus  docile  joui(foit  de  Tabondance ,  Jk 
goàtoic  les  douceurs  du  repois,  qui 
étoient  la  récpmpenfo  temporelle  pto- 
mife  à  fa  fidélité. 

5^.  Dans  le  temps  même  des  plus 

Îjrands  défordres,on  ne  voit  point  qae 
e  culte  ait  itc  interrompu  à  Silo.  On 
5*y  aflemblok  toujours  pour  faire  fes 
offrandes  &  les  prières  au  Seigneur  i 
on  y  ofiTroit  des  (àcrifices ,  feloa  que 
le  prefcrivpit  la  Loi.  L'Ecriture  ne 
nous  dit  nulle  part  que  les  Prêtres  & 
les  Léviijes  aient  difcontinué  d'exercée 
iieurs  fondions  devaat  le  Tabcrnack 
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:he  de  ralliance  5  &  >  G  l*on  en 
î  le  Lévite  Jonarhan ,  qui  fe  fie 
de  ridole  de  Michas  ,  il  n'eft 
a  Tribu  de  Lévi  aucun  reproche 
Élire  ,  jufqu  à  la  mort  du  Grand- 
Héli  ,  &  de  Tes  deux  enfans^ 
n'auroit  certainement  pas  été 
fi  certe  Tribu  s*en  éioit  attiré. 
>rt  même  des  deux  fils  du  Pon- 
lUs  eft  une  preuve  que  le  Service 
avoir  toujours  lieu ,  puifqu^il  eft 
cpreflement  qu'elle  rut  la  punî- 
le  leur  conduite  fcandaleufe  à 
l  des  enfans  dTfracl   qu'ils  dé- 
lient du  culte  divin ,  &  par  leurs 
ons  dans  les  facrifices  ,  &  pnr 
es  crimes  énormes.  Erat  autem 
um puer orum  grande  ni  mis  coram 
no  ;  quia  retrahebant  hcmines  à 
\cio  Domini.  (  I.  Reg.  II.  17.) 
dttouinoient  Ifracl   des  devoirs 
riis  par  la  Loi  ,  tels  que  les  fa- 
»s  , .  ce  Peuple  venoit  donc  au 
-nacle  pour  s'en  acquiter.  Cerre 
e  eft  (ans  réplique.  Auffi  TEcri- 
dit-elle   au  Verfet  14^   du  mc- 
iiapitre ,  que   ces   enfans  d'Fîcli 
lent  de  la  forte  à  l'égard  de  tout 
uple  d'Ifracl  qui  venoit  à  Silo, 
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^  Jtà  faciebant  univerjo  Ifraëli  yenien* 
tium  in  Silo.  Ainfi  la  corruption  »  telle 
grande  quon  la  fuppofe,  n'étoit  pas 
univerfèlle.  II  étoit  toujours  de  bons 
&  de  fidèles  Ifraèlices,  &  le  cuire  àà 
vrai  Dieu  ne  foufïroit  point  d*jiiter# 
yuption. 

Car  »>  ren>arquez ,  dit  M.  Boflùet,* 
«  que  le  Sacerdoce  d*Aaron  étoit  étcr- 
}i  nel ,  &  ne  devoit  jamais  difconfi* 
V  nuer  ,  jufqq'à  ce  que  fût  venalç 
n  temps  djeftiné  à  fa  tranflation  mar* 

»>  que  par  S.  Paul Outre  cette  pro- 

M  mefle  générale  ,  Dieu  avoit  dit  ea 
»  particulier  à  Phinéez  fils  d*Eléazari 
^  nls  d^Araon  :  Je  fais  av^c  lui  ff 
99  avec  fa  race  le  pacle  dUin  Sacer^ 
}i  doce  éternel.  (Nomb.  XX  V,  n ,  1 1, 
M  1 5.  )  On  voit  bien  qu'il  faut  toujours 
w  {pus-entendre  une  éternité  telle qu  cl- 
«  le  pouvoit  convenir  à  une  Loi,qai  par 
»>  fa  conftitution  devoit  tomber ,  com* 
«  me  la  Loi  rexprime  elle-même.* 
Or ,  comme  nous  Tavons  dit  plus  haiiti 
pour  qui  auroit  été  ce  Sacerdoce  pet- 


,  *.,  J",^;"^^^''  Paftorale  fur  les  promclM 
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p^el ,  cet   enfeignement   de  la  Loi 

flon  interrompu,  s  il  n'y  avoit  pas  ea 

làns  ceflè  d'inviolables  obfervateurs  de 

cette  même  Loi ,  puifque  c'eft  en  leur 

foreur  que  tout  fabfifte  ?  «  Les  Elus  , 

»  dit  encore  M.  BofTuet ,  ne  font  pas 

»  rant  le  moyen  pour  faire  durer  le 

«  miniftère  de  TEglife  ,  que  la  chofe 

»  même  pour  laquelle  il  eft  établi.  Ceft 

w  Tarnour  éternel  que  Dieu  a  pour  eux, 

»  qui  fait  fubPfter  TEglife.  II  n'eft  pas 

n  moins  véritable  qu'elle  les  prcvieiic 

»  toujours  par  fon  miniftère.  Il  n'efl 

»  que  pour  les  Elus.  Quand  ils  feront 

99  recueillis  ,  il  cefTera  fur   la  terre. 

»  Mais  auflî  ,  comme  Dieu  ne  ceflè 

»  de   les  recueillir  jufqu'à  la  fin  des 

n  ficelés ,  il  a  déclaré  que  la  fuite  du 

n  faim   miniftère    ne  finira  pas  plu- 

»j  tôt.  *  <«  Par  -  là  Ton  voit  la  vérité 

des  deux  propofitions  réciproques  que 

nous  avons  établies  au  commencement 

de  cetze^  Differtarion  5  fçavoir ,  que  la 

perpétuité  du  culte  prouve  celle  de  la 

juftice ,  8c  qu*une  fucceilîon  de  ]uftes 

non  iiirerroiiipue  eft  une  preuve  de*- 


*   Ibid.  pag.  133. 
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monflracive  de  la  permanence  du  culte 
dans  la  Nation  fainte. 

Depuis  rétabli  (Tèment  de  la  Mo- 
narchie dans  Ifrael  ,  jufqu'à  la  de/^ 
trudidn  du  Temple  par  Nabuchodo- 
no(br,  la  juftice  &  la  fainteté  néda? 
tèrent  pas  moins  que  dans  les  autres 
époques.; Deux  moyens  établis  parla 
divine  Providence  pour  fe  prêter  un 
mutuel  (ècours ,  concoururent  toujours 
à  rendre  fenfible  la  perpétuité  de  PE- 
glifè  d'Ifraël ,  le  Sacerdoce  dan$  la  fa- 
mille i'Anon ,  &  le  miniftère  conti- 
nuel des  Prophètes. 

Cet  efpace  de  cinq  cents  &  quclr 
ques  années  nous  montrera  encore  des 
abofninarions  de  toute efpèce, qui fot^ 
cent  enfin  le  Seigneur  i*eflPèâiçr  les 
menaces  faites  à  (on  Peuple  ,  par  la 
bouche  de  tous  Tes  Prophètes  ;  mais, 
auflî  on  y  appercevri  (ans  ceflè  de 
ces  hoinmes  fermes  &  condans  dans 
le  fervice  lu  vrai  Dieu  qai  gémiC- 
fent  des  défordres  de  la  multitude  , 
qui  s'élèvent  par  la  granleir  ie  leur 
foi  au-defTus  des  per(ccuno.is  que  leur 
confiance  leur  attire ,  &  ^ue  la  force 
du  mauvais  exemple  rfeft  pas  capable, 
de  corrompre. 
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Si  quelquefois  des  Rois  y.  mcine  de 
Jada ,  décUtréapour  Tldolârrîe  ,.  vxtDr 
nenr  à  bouc  par  leur  autorité ,  ioir  de 
faite  on  mclange  du  cuiie  du  vrai  Dieu 
avec  cclut  des  Idoles  >  (oie  d'inferronv- 
pre  par  leurs  violences  le  cours  des 
cérémonies  ordonnées  par  la  Loi  \ 
s'ils  entraînent  la  plus  grande  partie 
du  Peuple  dans  les  mêmes  dcfocdres , 
la  vérité  ne  refte  pas  pour  cela  iàns 
rémoignagne  public.  Tous  les  Prophè- 
tes, cous  les  gens  de*  bien  élèvent 
hautement  leurs  voix  pour  lui  rendre 
fiommage.  Jamais  là  Religion  ne  celTe 
f  être  vifible ,  parce  que  ton  s'efforce 
de  hi  terra(Ier.  En  vain  croit-on  Ten- 
Sevelir  en  verfant  le  fàng  des  vrais 
Sdcles;  d^àutres  auflî  ferveos  que  les 
3remîers  fe-préfentent  auffi  -  tôt.  Dieu 
bl-*même  fe  déclare  par  des  prodiges 
&  des  punitions  éclatantes ,  il  eft  vengé 
les  impies,  la  Religion  reprend  un 
nouvel  éclat  fous  (fes  Princes  plus 
xligieux. 

Voilà,  en  racourci,  le  tableau œco- 
lomique  des  voies  de  Dieu  fur  fbn 
ig/i/è  depuis  Tan  du  monde  2909. 
m  Saiil  fut  reconnu  Roi  des  douze 
'ribus.;,  jiifqn'à  Tannce  i-inG.  eue  Je- 
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xufalem  fut  détruite  ;  ceft-à-< 
pendant  cinq  cents  fept  ans. 

Durant  les  iio  premières  an) 

jQue  la  Nation  fainte  ne  fonna  < 

feul  peuple ,  fous  les  règnes  de 

de  David  &  de  Salomon  ,  il  i 

point  de  difficulté  pour  la  perp 

du  culte<  Gâbaon«  Cariath-iarnir 

thel  ,  Galgala  ,   Mafphat  devic 

célèbres  par  la  foule  de  ceux  ^ 

rendent  pour  invoquer  le  Seîg 

foit  devant  TArche  ou  le  Taber. 

foit  dans  la  compagnie  des  Proj 

Samuel  qui   vécut  long-terapî 

Saiil ,  ne  contribua  pas    peu  p 

autorité  à  maintenir  les  enfàns  d 

dans  l'exercice  de  la  piété.   Il 

exprertement  dans  PEcriture  que 

puis  le  jour  de  la  demeure  de  1 

9»  à  Cariath-iarim  9  il  fè.  pa(Ia  ut 

»  temps  ,   ccft-à'  dire ,  Tefpi 

M  vingt  ans ,  pendant   lefqueh 

»  la  maifon  d'Ifrael  vécut  dans 

»  pos,  en  fiiivant  le  Dieu  d*Ii 

(  Car  c*eft  ainfi  qu*il  faut  traduii 

breu^felon  le  P.Calmet,  )  *  &  qi 


*  Voycï  Ton  Commentaire ,  Ch..  ' 
I.  Livre  des  Ilpis  ,  Verf.  5 
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^        eofans  d'Ifraël  rejectèrent  Baal  £c 
»  iibu:otb  ,  &  ne  lervirenr  que  Ifr 
»  Seigneur.  « 

Saul  lui-même  ,  quoique  réprouvé 
da  Très-haut,  montra  du  zèle  pour  Tes 
intérêts ,  en  exterminant  de  fbn  Royau- 
me les  Magiciens  &  les  Devins.   En 
uornot»  ridolatrie  &  tout  ce  qui  poii*r 
voit  y  conduire ,  étoit  tellement  banni 
de  la  Terre  d'Ifraël ,  que ,  lorfque  Saiil  y. 
la  veille  de  ii  mort,  (e  voyant  rebuté 
de  Dieu  qu'il  avoit  confùlté,  prie  dans- 
£ou  défefpoir  le  parti  impie   de  re-- 
courir  à  une  PychonifTè  pour  lui  faire 
évoquer   Tame  de   Samuel,  il  &llur 
chercher  pour  en  trouver  une.  Qua^ 
rite  mihi  mulieretn  habentem  Pythom 
nem^  Lorfqu-on  Teot  découverte*,  ce 
Prince  lui-naeme  fut  obligé  de  fe  dé- 
ffuîfer  pour  fe  faiisfaire.  Encore  çerte- 
femme  retenue  par  la  rigueur  des  Edits- 
da  Roi,  balança-t-elle  à  lui  accorder* 
ce  qirt/  demandait.  *  »  Vous  fçavez,  luîi 
»  dit-elle,  tour  ce  qu'a- fait  Saiil ,  & 
yy  de-  quelle  manière  il  a.  exterminé 
»  les  Magiciens  &.  les   Devins-  de  la 


^  L.  Rcg.  xx-viij,  3.,   5). 
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*>  terre  [  d'Ifraël.  ]  Pourquoi  donc  tm- 
99  tendez 'VOUS  des  embûches,  afiitder- 
ii  m'expofèr  k  la  mort  ?  «  Lorfque  ce 
Prince  confultale  Seigneur,  poorf^-- 
voir  la  deftînée  de  la  bataille  ;  il  cfl: 
dit  qu'il  le  confulta  par  le  moyen  de^ 
fonges,  par  rentremifé  des  Prêtres  & 
des  Prophètes.  '  Confuluit  DomimwL*» 
per/bmnia...per  Sacerdotes...  perPro^ 
phetas.  *  Ce  qui  montre  que  les  Prê- 
tres s*acq«itotent  de    leurs  fbnâions 
en  préfence  du  Tabernacle^ 

Quant  aux  Prophètes  ,  leur  nûnif- 
tèrc  devenoit  beaucoup  phis  firéquenti. 
&  leur  nombre  étoit  confkiérablement 
augmenté  depuis  Samuel.  On  en  voit 
une  troupe  à  Gabaa,  avant  même  que 
Saiil  fut  déclaré  Rot.  (I.RoiSjX.  5.) 
Saiil  lui-même,  félon  la  prameflTe  de^ 
Samuel,  eft  changé  en  un  autre  hommc>. 
lorfqu'il   les  rencontre;  il  prophétife. 
avec  eux.  Cette  merveille ,   en  don- 
nant lieu  à  ce  Proverbe,  Quoi!  Saal 
ejl  aujjt  parmi  les  Prophètes  !  nous 
feit  voir  que  le  Peuple  d*Ifi:aël  étoit 
même  étonpé  d'en  voir  un  fr  grand 

'•- f^. 8 i  ■■■    i  ■ 

*  Ibid.  f.  6. 


intâté  perpétuelle  de  VEglije.  1 5  y 
xe.  En  eâfec,  avant  Samuel  U 
fi.  du  Seigneur   &  là  révélation 
or  rares  dans  iÇx^ULSermo  Domini 
nttiofus  indiehus  illis  y  non  erat 
manifejla.  (  I.  Rois  ,  III.  i^.  i.) 
k  donc  quelque  choie   de  bien 
mant  pour  ce  Peuple  ,  de  voir 
n>upes  entières  de  ces  hommes 
»leux»  &  non- feulement  dans  un 
>st  ,  mais  à  Gabaa  ,  à  Jéricho, 
t  Jourdain  ,  à  Naïot ,  à  Béthel , 
marha ,  &  félon  toutes  Its  appa- 
s  >  fur  le  Carmel.   Ce  fut  fous 
lê'l  que  commença  cotre  chaîne 
nmes  infpirés  que  l*on  voit  tou- 
paroitre  depuis.  Il  établit  pour 
ffèt  des  efpèces  d'Académies  ou 
>les  de  Prophètes,  ou]  ccminuè- 
dans  le  pays  y  jufqu  a  la  captivité 
»abylone  ;  &    on  peut   dire-  que 
ne  contribua  davanuge  au  main-^ 
delà  Religion ,  &  à  la  propagia- 
de  la  /aine  doélrine  que  ces   éta- 
rniens.  Cèft  la  réflexion  dû  Père  • 
1er  fur    le  I.   Verfet   dû  XXV« 
do  I*  Livre  des  Rois. 
iirre  ces  deux  moyens  qui  conf- 
ient feuls  la  perpétuité  des  vérita- 
adorateurs  dans  IfracL  nous  con- 
G  vj 
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noidbns  encore  par  rEcriture/^i 
perfonnes  dignes  d'être  mifes  ai 
bre  des  vrais  âdèles  de  la  I 
Leur  ptété  fe  manifefte,  tam 
des  adions  éclatantes ,  tantôt  ] 
perfécutions  pour  la  }uftice»  Qi 
fois  ce  ne  font  que  des  vertiB  i 
tes  ,  dont  on  ne  voit  briller  qui 
que  traits  paflàgers  ,  mais  t 
CùfEfans  pour  tes  rendre  dignes 
refpeâs  &  de  nos  éloges;  No 
vrons  la  trace  des  uns  &  des 
félon  Fordfe  indiqué  dans  (es 
iàints; 

Jonathas,  rintimeamî  de*Dâ 
préfente  d'abord.  Il  fer  oit  âiïèz 
dfentrer  dians  uii^  détail  circor 
de  Tes  belles  aâions,  elles  (on 
fàmment  connues.  Perfonne  n 
jufqu'à  quel  point  il  a  pouffe  : 
dreffc  à  Fégard  d'un  homme  qi 
des  moci^  humains  auroient 
Élire  regarder  comme  l'ufurparc 
tur  d'un-  Thrône  qui  fèmbloit 
lut  appartenir.  Il  n'y  avoit  c 
grandeur  de  (a  foi  &  une  fbur 
parfaite  aux  ordres  du  Seigneur 
pûflent  lui  infpirer  des  fentin 
généreux,  fi  contraires  à  la  nai 


tetéperp&aeUe  de  VEglifi.  i  Ç7 
ropres  intérêts.  Qu'il  faut  avoir  de 
Se  (fe  religion  pour  (acrifier  une 
nne   à  famitié  ou  au  devoir», 
on  pourroit  fe  la  procurer  à 
me  ,  avec  toutes  les  apparen-  ' 

la  juftice  &  de  Téquité  ! 
fs  en  vain  Saiil  tente  toutes  foc- 
voies  pour  détacher  (on  fils  des 
s  de  David ,  en  lui  remettant 
:  les  yeux  tout  ce  qui  étoit  car 
d'exciter  fa  jalou(ie.  Jonathas, 
faut  les  volontés  du  Seigneur ,. 
met  fans  répugnance ,  quoiqu*el- 
lui  foient  pas  favorables  ;  &  les^ 
ottons  de  Saiil  ne  fervent  qu^à 
ber  de  plus  en  plus  à  celui 
M  Prince  réprouvé  avoir  juré  la 

Grand-Prctre  Achimelech  &  les 
î-vingt-cinq  Prêtres  du  Seigneur,  . 
ésaure(Tèn'-iment  deSaiîl  en  haine* 
•cours  qu'ils  avoient  donnés  à  Da- 

à  Tafaice,  (I.  Rois,  XXII.  1 8.)  ne- 
lît  pas  tenir  ici  un  des  moindres 

Ce  flMit  réellement  des  viftt- 
é  la  charité,  dont  le  mérite  per- 

eft  infiniment  relevé  par  la 
qu'ils  ont  de  mourir  pour  les 
î  de  Dieu  même  ,.  qui  ccoienc: 
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jnféparables  de- ceux  do  David 
faveur  de  qui  tout  I(raèi  içavoic 
s-étok  dédaré.  Ces  fidèles>Min 
du  Très-haut  ne  furent  pas*  lès 
en  butte  à  la  vengeance  de  Saiil.  1 
la  ville  de  Nobé  qui  étoir  Sao 
taie  ,  éprouva  le  même  fort.  Hom 
femmes  &  enfans>  rien  ne  fat 
gné.  Il  fembloit  que  la  préfcreno 
Dieu  donnoit  à  David  ,&  fa  dd 
tion  au  Thcône  de  Juda  -,  rendît 
pale  toute  la  Tribu  de  Levi  aux 
de  (on  premier  Roi.    , 

Vers  le  même  temps  connmei 
paroître  le  Prophète  Gad  ,  (  ibid.i 
Il  continue-  de  vivre  &  de  prop 
fer  fous  le  règne  de  David;. . 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  â  ( 
ver  que  la  Religion  &  le  culte  du 
Dieu  ont  été  en  vigueur  (bu 
règnes  de  David  &  deSalomon.  L^ 
tare  fait  une  mention  trop  exprel 
toutes  les  grandes  a£tions  de  ces 
Princes  -  à  cet  égard  ,  pour  que 
puifle  en  avoir  le  moindre  doute 
voit  à  là  vérité  que  Salomon ,  v< 
fin  de  fon  règne ,  après  avoir  et 
rant  tant  d'années  lé  plùs^fage- 
piùs  religieux?Pririce  ,qui  fe  puiâè 
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9  tombe  tout- à-coup  lui -mcrne 
laplos  grande  de  routes  les  folies . 
toutes  les  impiétés ,  en  alliant  le 
des  Idoles  à  celui  du  vrai  Dieu. 
dige  inconcevable  de  la  foiblefle 
jne  !  )  Mais  ce  crime  »  occasionné 
\  complaifance  qu'il  eut  pour  des 
es  Idolâtres  >  ne  fut  point  un  ob- 
àia  perpétuité  du  culte.  Ce  crime 
w  en  quelque  façon  per(bnnel  $ 
m  ne  voit  point  dans  TEcriture 
é  Peuple  d'ifraël  ait  fuivi  fts  tra- 
Il  s*en  trouva  peut-être  dans  fa 
,  qui  fe  firent  un  mérite  de  par- 
T  à  fes  impiétés  :  mais  du  moins 
inconreftable  que  la  Nation  de- 
a.  fidèle  au  Seigneur  pendant  tout 
gne  de  ce  Prince,  fie  les  trois  pre- 
!S  années  de  fon  fils  Roboam. 
le  témoignage  que  TEcriture  lui 
^  :  nous  le  verrons  peu  après, 
î  ridolarrîe  de  Saîomon  ne  tire 
t  À  conféquence  contre  la  perpé- 
du  culte  dans  la  Nation  fainte* 
•us  les  deux  règnes  de  Davi  J  & 
)n  (Ai  y  lés  plus  illuftres  d'entre 
raélites  font  le  Grani-Prctre  Sa- 
fils  d'Achitob";  les  Prophètes  Gad  * 
uhàn  ,  Azaph  ,   Héman  &  Idir 


téo  Quatrûme  Dijfcrtation: 
thoim^  ,  dont  le  Roi  Prophète  fit 
pour  les  mettre  à  la  tête  de  ht  1 
que  du  Temple ,  &  que  plufîeur 
terprètes  croient .  avoir  été  avan 
du  don>  de  Prophétie  ;  Obédédora 
qui  fe  repofa  l'Arche  avant  ta  con 
tion  da  Temple  p  les  Prophètes  i 
&  AddoiT.  It  en  eflr  beaucoup 
très  dans  PHiftoire  de  ces  deux 
ces,  dont  l'Ecriture  Eût  une  mentit 
norable.  Mais,  comme  ce  ne  font 
ici  des  règnes  épineux ,  il  n-eft  p 
ceATaice  dentrer  dans  un  plus; 
détaik 

Vers  la  fin  da  règne  de  Sdon 
le  Seigneur  irrité  de  ce  qu*un  I 
qail  avoit  comblé  de  tant  de 
faveurs  ,  avoir  oublié  fon  Dieu  ji 
iàcrifièr  à  des. Idoles,  prendia  r 
won  de  partager  fon  Royaume, 
fciîfle  la  Tribu  de  J^da  &  cel 
Benjamin  à  (an  fils  &  à  fes  fuccef 
il  déclare  que.  c'eft  en  confidé 
de  fon  ferviteur  David.  Un 
auflî  énorme  qiie  celui  de  Sal 
B*auroic  pas  moins  mérité  qu'une 
latîon  entière  de  la  Royauté  dar 
autre  famille,  fembîable  à  ceil 
jfefit  à  regard,  de  Sali! ,.  fi,  Diea 


ûmeté perpétuelle  de  VEglife.  ifir 
le  fils  du  Roi  Prophète  dans  la 
nir  de  fa  juftice. 

lis  une  autre  rai(bn  de  cette  con- 
du  Tout  '  puiiïant ,  &  qui  étoir 
loute  la  première  dans  fès  def- 
,  cTeft  qu'il  vouloit  conferver  une 
?  qui  luisît  fans  cejfe  en  fa  pri^ 
dans  la  Ville  de  Jirufalem  qu*il 
choifie ,  afin  que  fon  nom  y  fût 
i.  Ce  font  les  propres  teimes  de 
nire  (  Livre  IIL  des  Rois  Chap. 
.  35-  )  On  voit  donc  par  ce  Texte 
A ,  que  le  but  eflentiel  de  la  divi- 
fovidence,  dans  tout  ce  qu'elle 
;  pour  l'ancien  Peuple ,  étoit  de 
r  (ans  ce(Iè  &  tous  les  jours,  cun* 
^iebus  j  à  la  perpétuité   de  /on 
'.  Il  n'y  avoit  point  d*infiJélirés 
rart  des  Princes  ou  du  Peuple , 
inènt  capables  de  mettre  obfla- 
ces  décrets  de  rEternel.     Dieu 
voir  a  lui-même  l'exécution  des 
sflfès  /ôlemnelles  qu'il  avoit  (î  fbu- 
éitérées  aux. Patriarches,  & Tim- 
te  vérité  de  fa  parole  ne  dévoie 
ir  aucune  altération. 
.voit  d'ailleurs  ex pre(Tement  pro- 
David, que  Cl  fes  enfans,  c'eft- 
,  (on  Peuple ,  vcnoient  à  pécher^ 


iSt       Quatrième  Dijfertation. 
il  Ce  contenreroit  de  les  punir,  raaitf 
ou  il  ne  rerireroit  point  de  deflùs  euir 
ia  mifcricorde:    Promeffê  abfblue  qui 
éicigeoic  Ton  accompliflèment. 

Ceft  en  conféquence  qu'il  ne  ùip' 
que  démembrer  la  domination  de  Sor 
lomon  t  fans  la  lui  enlever  tout  en- 
tière ,  comme  il  le  méritoi-t.  Encore 
n*exécute-t  il  cet  arrêt  qu'après  la  mort 
de  ce  Prince.  Le  Prophète  Ahias  Si- 
lonite  ell  chargé  d'annoncer  à  Jéro- 
boam qu'il  régnera  fur  Ifraèl  »  &  de 
lui  promettre  toutes  fortes  de  profpé- 
rités ,  s*il  demeure  fidèle  au  Seigoeii& 
Heureux  ce  Prince ,  s'il  eût  (çuprofitet 
dé  ces  avis  falutatres ,  &  fi  la  politi- 
que la  plus  abominable  &  la  plus  mal 
concertée  ne.  Teût  pas  précipice,  ^ec 
ion  Peuple  dans  un  abyme  de  crimes i 
dont  il  voyoic  cependant   la  piMMtioQ 
fous  (es  yeux  !    Malgré  Texen^plè  du 
fils  de  Salomon  >  puni  pour  les  pré- 
varications de  fbn  père,.  Jéroboam  efli 
à  peine  fur  le  Thrqne ,  qu'il  Ce  livre 
à  ridolatrie  la  plus  complète,  &  qu'il 
entraîne  une  grande    partie  des^^  dix 
Tribus  par  fon  aucoricéi    Un.  homtne 
de-Dieuj  eft  envoyé  pour  lui  en^  faire 
de  vifs  reproches,  il  confirme  fa.mift 
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fion  par  un  miracle  ,  (  I.  Rois  Chap. 
X^ll.  )  mais  ce  cœur  endurci ,  loin 
de  fe  repentir  ,  perfide  dans  (a  rébel- 
fioQ ,  fi  fatale  aux  dis  Tribus  ,  qui , 
jofqo'à  leur  enlèvement  dans  PAflTyrie, 
demeurèrent  infeâées  du  levain  de 
ridolatrie. 

La  divine  Providence  s'y  réferva 
cependant  de  fidèles  fervireurs  ;  &  le 
niiniftcre  des  Prophètes  qu'il  fufcita 
fans  interruption  dans  Ifraël ,  mainte- 
noir  dans  la  Religioa  un  certain  nom- 
ire  de  véritables  adorateurs.  A  plus 
Mte  raifon  doit- on  croire  que  le 
loyanme  de  Juda  n'a  jamais  été  prive 
fe  «r  avantage.. 

»  Il  n*y  a.riçn  de  plus  remarquable 
dans  PHlftoire  du  Peuple  de  Dieu , 
dit  M.  Boffuet ,  *  que  ce  miniftcre 
des  Prophètes.  On  voit  des  hommes 
fôparés  du  refte  du  peuple  par  une 
vie  rerirée ,  &  par  un  habit  tout  par- 
ticulier. Ils  ont  des  demeures ,  où 
on  les  voit  vivre  dans  une  efpcce 
de  Communauté  fous  un  Supérieur 


*  Difcours    fur   THilloirc    Univcrfellc  , 
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»  que  Dieu  leur  donnoic Dieu  (s 

»  conununîquoic  à  eux  d'une  façor& 
»  particulière  ,  &   faifbic  éclater  auK 
»  yeux  du  Peuple  cette  merveilieufe 
>>  communication.  Mais  elle  n  édatoir 
»  avec  tant  de  force ,  que  durant  les 
»  temps  de  défordre,  oi\  il  fèmbloic 
»  que  ridolatrie  alloit  abolir  la  Loi 
'>  de  Dieu.    Durant  ces  temps  mal- 
w  heureux  les  Prophètes  fai(bient  re- 
«  tentir  de  tous  côtés,  &  de  vive  voir, 
»  &  par  écrit ,  les  menaces  de  Dieu  , 
»  &  le  témoignage  qu  i!s  rendoient  à 
»  à  fa  vérité.  Lts  écrits  qu  ils  faifqien^ 
*>  étoîent  entre  les  mains  de  coot  le 
»  Peuple,  &  foigneufement  confervés 
^  en  mémoire  perpétuelle  aux  ficcfes 
»  futurs.  Ceux  du  Peuple  qui  deineu- 
»  roient  fidèles, s'unillbicnt  à'eùxî& 
»^  nous  voyons  même  qu  en  I(rael  oÂ 
*»  régnoit  Tldolatrie,  ce  qu'il  y  avoir 
w  de  fidèles  célèbrôit  avec  les  Prophc- 
»  tes  le  Sabath  ,  &  les  Fêtes  établies 
M  par  la  Loi  de  Moyfe.    Cétoît  eux 
aa  qui  encourageoieni  les  gens  de  bien 
»  à  demeurer  fermes   dans  ralliànce» 
»  Plufieurs  d*eux  ont  fbuffèrt  la  mort; 
«  &on  a  vu,  à  leur  exemple,  dans  les 
»  temps  les  plus  mauvais  >c'eft-à-dirc, 
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M  fous  le  régne  même  de  ManafTes  , 
»  une  infinité  de  fidèles  répandre  leur 
»  fang  pour  la  vérité  :  de  (orre  qu'elle 
»  na  pas  éré  un  feul   moment  fans 
»  témoignage, 
f       »  Ainii  la  fociéré  du  Peuple  de  Dieu 
»fubfiftoîc  toujours.  Les  Prophètes  y 
1^  »  dnneuroienc  :  un  grand  nombre  de 
\   n  fidèles  perHftoit  hautement  dans  la 
»  Loi  de  Dieu  avec  eux  &   avec  les 
»  Prêtres  enfans  de  Sadoc ,  qui ,  com- 
»  me  le  dit  Ezéchiel ,  dans  les  temps 
«d'égarement   avaient  toujours  ob" 
»feryé  les  cérémonies  du  Sanâuaire." 
Et  Ton  ne  peut  pas  dire  que  ce  font 
id  des  proportions  comme  échappées 
à  la  vivacité  d*un  Hiftorien  qui  em-^ 
i)eliic  fa  narration   de  traits  équivo- 
ques ,  ou  fur  de  (impies  probabilités  : 
il  fuffiroit  de  confulter  la  multitude 
descitaùonsde  la  (ainte  Ecriture,  qui 
fe  trouvent  à  la  marge  de  ce  paflTage 
de  M.  Boffiiet,  pour  le  convaincre  qu'il 
n  a  fait  qu'en  extraire  les  /entimens , 
les  penfées  &  les  faits. 

Il  eft  d'ailleurs  à  remarquer  que 
ceft  le  grand  argument  dogmatique 
donc  il  fe  fert  contre  les  Proteftans, 
pour  l^ur  prouver  la  perpétuelle  vifi^ 
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bilicé  de  TEglife  ,  même  avai^c  V 
nation  &  dans  les  temps  les  plu« 
geux  :  argument  û  lalide  &  fi 
wnt,  qu'il  le  répète  à  plufieurs  i 
fes  ;  &  toujours  il  eft  refté  (ans 
que.  Ecoutons  M.  Boffuet  s'expl 
lui-même  dans  fa  première  Inftru 
Paftorale  fur  les  promeflès  de  TE 
Les  Mimftres  avoient  objeâé 
tre  cette  perpétuelle  yifibilité  de  1 
fe  dlfrael ,  que  Dieu  étoit  .préfe 
milieu  d'elle  ,  tant  qu'elle  devoii 
fifter  ;  &  néanmoins  que  cette  pré 
n  avoit  pas  empêché  que  ,  pends 
temps  qu'elle  avoit  duré  ,  il  n'y  < 
des  Idolâtries  &  des  abominarico 
que  dans  le  Temple ,  &  que  les 
très  &  les  Sacrificateurs  ne  (e  fi 
corrompus  :  d'où  ils  concluoient, 
cette  Eglife  avoit  fouffert  des  i 
valles,  pendant  lefquels  il  n'y 
plus  de  culte  ni  de  vrais  fidèles 
par  conféquent  qu'il  avoit  pu  ei 
river  autant  à  l'Eglife  Chrctî< 
Cette  objedtion  leur  paroiflbit 
réponle  ;  &  Ëins  cefle  ils  avoieni 
bouche  >  ou  ouer£glife  étoit  pou 
réduite àunii petit aombre de  fid 
4]a*on  nepoavoic  phisladiftingi 
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ation  tortue  ù  perverfi  ^  ou 
uil    n'en  paroiffoic    plus  de 

nent  s'y  prend  Tilluttre  Evc- 
Meaux  pour  réfuter  cette  ob- 

Abandonne-t'îl  l'Eglife  dlf- 
Proteftans ,  pour  fe  retrancher 
prérogatives  de  TEglife  Chré- 

Avoue-t'il  la  prétendue  dé- 
le  cette  partie  de  TEglife  de 

temps  ?  A  Dieu  ne  plaîfè 
ijpte  un  principe  fi  faux  &  fi 
Oh  le  voit ,  au  contraire ,  dé- 
fi Peuple  de  Dieu  de  toute  fa 
le  dénwntrer,  par  des  autorités 
U  à  ces  ennemis  de  l^Eglife 
,  la  durée  perpétuelle  de  fon 
:  des  ferviteurs  du  vrai  Dieu, 
ilà  ^  (ans  doute ,  dit-il ,  en  ré- 

à  leur  difficulté ,  votre  argu- 
Ic  plus  fpécieux.  Mais  ouvrez 
■m ,  mes  chers  frères  ;  &  voyez 
quelle  précifion  nous  y  répon- 
par  cette  feule  demande.  Veut- 
ue  TEglife  Judaïque  ait  été 
ces  obicurciflemens  tellement 
lonnée  que  Dieu  ne  lui  laiflàt 
le  vifibilité ,  en  forte  qtf on  la 
)it  de  vue  t ....  Cèft  ce  qu'il 
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»  faudroit  prouver ,  &  c'eft  en  eS 
93  la  prérencicoi  des  Miniftres;  ma 
»  elle  eft  direflement  oppofée  à  j 
M  parole  de  Dieu.  Il  n'y  aqu'ài'écoi 
M  ter  dans  Jcrémie  »  où  il  die  :  Dmià 
»  le  temps  que  je  vous  ai  tiré  d 
$>  l'Egypte  jufqu'à  ce  jour  j  je  nû 
>>  cejfé  d'avertir  vos  pères  par  R 
»  témoignage  public  y  en  me  tef0 
i>  pendant  la  nuit  ^  6*  dès  le  madlt' 
w  &  leur  envoyant  mes  feryitewrsk 
«  Prophètes  ;  &  ils  n'ont  pas  écâêH 
»  Dieu  fe  compare  à  un  Maître  vig 
»  lanc  »  ou ,  n  vous  voulez  ^  kcéti 
w  femme  des  Proverbes ,  qui  fi  /îffl» 
j>  la  nuit  fans  laijfer  éteindre  fi,  lani 
9y  pe  J  pour  mettre  à  la  main  d'il 
»>  chacun  de  fes  domeftiques  en  pai 
w  ticulier ,  &  par  un  foin  manifeftc 
»  la  nourriture  convenable.  Il  tépè 
9>  (ept  à  huit  fois  cette  parole  poi 
w  l'inculquer  davantage ,  *  &  il  pra 
*»  fon  Peuple  à  témoin   qu^il  ne  le 


*  Tel  cft  en  fubftance  le  langage  que! 
rémie  ne  cefTe  de  tenir  au  peuple  d'Ifia! 
Ch.  vij.  ir,  ij  &  i;.  Çh.  xj.  f.  J.CiLl 
^.  5  &  4.  Ch.  xxvj.  f.  s.  Ch.  xxix,  f. 
Cn.  xxxY.  y,  14  &  15. 
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nais   manqué  y    pas   mênie  à 

rieur 

!  voyez -vous  pas  que  Dîeu> 
content  de  leur  avoir  une  fois 
é  la  Loi ,  (è  lève  encore  la 
tous  les  jours  ,  &  des  le  ma- 
lour  leur  envoyer  fes  Prophc- 
ît  ne  dites  pas  que  ce  mîniftcre 
'rophctes  etoit  extraordinaire  ; 
n*etoit  pas  continu  parmi  les 
:  car  c*efl;  démentir  l'Ecriture 
ieu  même  qui  les  afiure  que , 
!j  le  temps  qu*il  les  a  tires  de 
q>tejufqu'à  ce  jour  ^  il  n'a  ceflc 
B  envoyer ,  ni  de  parler  à  fou 
le  publiquement,  nuit  &  jour, 
ne  que  rien  n'a  manque  à  leur 

lâjon 

emarquez  encore  ,  continue  le 
le  Prélat ,  que  ce  mîniftcre  des 
»hètes,  bien  qu'extraordinaire  , 
ordinaire  en  ce  temps ,  &  ju(- 
)rcs  le  retour  de  la  captivité  ; 
|U*on  voit  par-tout  la  congrc- 
n ,  le  corps ,  la  foctété ,  les  ha- 
ions  des  Prophètes  &  de  leurs 
is  5  &  que  ceux  qui  les  vou- 
t  contrefaire ,  s'ingérant  eux- 
es  dans  le  miniftcre  Prophéti- 
ne  r.  H 
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19  que  »  écoienc  confondus  fur 
*>  parles  vrais  Prophètes  du  Sei 
M  comme  Hananias  par  Jécém 
i>  rém.  XXVIII.  i^.  15,  i<r.&i 

»  Pour  comble  de  convia 
i>  faut  ajouter  qu'à  ce  miniftcr< 
w  ordinaire,  quoique  continu,  d 
*3  phètes ,  Dieu  n'a  jamais,  a 
«  joindre  le  miniftcre  dp  Saj 
>>  établi  par  Moy(è  >  &  o];k  ne 
M  nier  fans  démentir  Ezéchiel 
w  prononcé  ces  paroles  :  Les  •! 
*>  cateurs  &  les  Lévites  enfi 
â>  Sadoc^qui  ont  gardé  &  miseï 
j>  que  les  cérémonies  de  mon  San 
*>  pendant  V erreur  des  enfam 
M  raél^  feront  toujours  devant  m 
a>  (Ezéch.XLIV.)^.i5.)Perezceî 
>>  çtti  ^/zr  gardé  &  mis  en  pi 
j>  /(^5  cérémonies  de  mon  Sanâ 
iy  &  ce  qu'on  appelle  le  Droit , 
M  que  &  Sacerdotal  :  &  encore 
M  Sanctuaire  fera  dans  lapojfeffi 
w  enfans  de  Sadocj  qui  ontgar 
M  cérémonies  durant  l'erreur  a 
»  très  Lévites  &  dès  enfans  d' 
«  (Ib.XLVin,ii.)EtvousvQul 
??  durant  ce  temps  le  culte  fut  ab 

??  Dieu  avoit  encore   proir 
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ps  d'Hcli  &  de  ks  enfans  :  Je 
terai  un  Sacrificateur  ^  &  je 
difierai  une  mai/on  fidelle  ^  & 
zrchera  tous  les  Jours  devant 
Chrifi  i  (  L  Roîs  XL  f.  jy. 
XI.  )  pour  marquer  que  le  Sa-* 
xre  ne  (bufTriroit  point  d'inter- 
on  dans  cous  les  temps  pour 
els  il  étoit  établi. 
iffei  fuivi  là  promedè  :  &  non- 
nem  la  race  d*Aaron ,  où  le 
doce  ctoit  attaché ,  ne  défaillît 
;  mais  le  Saint -Efprit  nous 
',  que  robfervance  du  culte 
:  demeura  dans  les  plus  illuf- 
?ontifes ,  &  dans  la  race  de  Sa« 
qui  fervoit  dès  le  temps  de 
1  &  fous  Salomom*  Et  vous 
indéfimment  que  'les  Sacrifia 
rs  itoient  corrompes  ?  ce 
e  attention  marquée  de  M.  Bof- 
roujours  in(î(ler  fiir  ces  deux 
i  qui  fervoient  à  conftarer  la 
n  dans  Ifracl ,  fcavoir  le  minil- 
îtinuel  &  public  des  Prophè- 
le  Sacerdoce  non  interrompu  , 
t  bien  voir  combien  il  eft  ef- 
le  ne  Ce  jamais  départir  de  ces 
principes  qui  nous  font  en(ei- 
Hij 
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gnés  en  tant  d'endroits  des  I 
faims ,  &  combien  il  Y  a  peu  d'< 
de  fc  récrier  fans  ceue  (ur  les  < 
dres,  qui  ont  fi  fouvent  régné 
une  partie  de  ce  Peuple,  £uis  j 
vouloir  écouter  ce  qui  eft  favoi 
une  autre;  fans  diftinguer  ceui 
la  fidélité  a  toujours  été  hors  d^ 
te  >  de  ceux  qu  une  lâdie  comp 
ce  pour  des  Princes  impies ,  on 

Îienchant  malheureux  entrainoit 
es  voies  de  Firréligton.  Et  n'< 
pas ,  (  nous  le  répétons  )  où  c 
l'habitude  déraifonnable  de  prefl 
aucune  modification  la  valeur  d 
pofitions  univerfelles,  fi  form«I! 
reftreintes  p«:  le  contexte  deî 
phctes ,  &  fftt  d'autres  pafiàgej 
&décififs  qui  déponent  en  favc 
juftes  de  TÉglifè  d'Ifracl ,  dont 
ceffipn  ne  fe  perd  pas  un  mon 
vue  ^  lorfqu'on  n'eft  pas  aveug 
les  préjuges? 

Mais  ce  n  eft  pas  le  feul  enc 
M.  Bofliiet  s'eft  attaché  à  cor 
cette  nniverfalité  abfblue  d*I( 
ou  de  révolte ,  infinuée  &  mêr 
tenue  dans  certains  Ecrits  ave< 
4*affè(5lation  que  de  malignité 
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ic  tend  à  rien  moins  qu'à  ôter  à  l'E- 
['ife  &  perpétuelle  vifibilitc  &  fa  faim 
eic  indéfedible.  Ecoutons-Je  s'expli- 
|uer  fur  cette  matière  avec  un  des 
Miniflres  les  plus  fubtils  &  les  plus 
iitificieux.  C  eft  dans  fa  Conférence 
ivec  M.  Claude ,  qu'on  y  trouve  ce 
loifuîc  (  pag.  31.  &c.  ) 
»  Premièrement,  il  étoit  clair  ,  die- 
»  il ,  Que,  malgré  la  corruption ,  Dieu 
»  (è  rcfervoit  toujours  un  aflèz  grand 
»  nombre  de  ferviteurs  qui  ne  parti- 
dpoient  pas  à  l'Idolâtrie.  Car ,  fi 
cela  écoit  en  Ifraël  fchifrnatique  & 
fiparc  du  Peuple  de  Dieu ,  com- 
me Dieu  même  le  déclare  à  Elie; 
à  plus  forte  raifon  en  Juda  ,  que 
Dieu  s'étoit  réfervé  pour  perpétuer 
fon  Peuple  &  fbn  Royaume ,  juf- 
qu*aa  temps  du  Meffie.  Lors  donc 
qu*il  étoit  écrit  que  le  Roi  &  tout 
le  Peuple  avoient  abandonné  la  Loi 
de  Dieu  j  il  falloit  entendre ,  non 
tout  le  Peuple  fans  exception  j  mais 
une  grande  partie ,  &  fi  l'on  veut 
la  plus  grande  partie.  Secondement, 
il  ne  falloit  pas  s'imaginer  que  les 
/èrviteurs  de  Dieu  ,  &  la  vraie  foi , 
Ce   confervaffent  feulement  en  fe- 

H  iîj 
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y>  cret ,  mais  que  dans  toute  la  fa 
»  fion  de  Tancien  Peuple  la 
»  doctrine  avoit  toujours  éclaté. 
>»  il  y  a  eti  une  continuelle  fucc( 
«  de  Prophètes  ,  qui ,  loin  d'ad 
»  aux  erreurs  du  Peuple  ,  ou  d 
w  diflîmuler ,  s*élevoîent  contre 
»  force.  Et  cette  fucceflîon  éi 
»  continuelle ,  que  le  Saint- Efp 
»  craint  point  de  dire  que  ï)i 
»y  reUvoit  de  nuit  ^  &  dès  le  m 
99  &  avertijfoit  tous  les  jours  fon 
M  pie  par  la  houche  de  fes  Prop) 
>y  expreflîon  la  plus  pui  (Tante  < 
w  puifle  imaginer,  pour  faire  vo 
»  la  vraie  roi  n*a  jamais  été  ui 
w  moment  fans  publication ,  ni  1 

M  pie  fans  averti(Tement 

>>  Ces  Prophètes  faifoient  pai 
n  Peuple  de  Dieu..  Ces  Prophcl 
»  tenoient  dans  le  devoir  une 
>y  conjidérahle  &  des  Prêtres 
>i  Peuple  mf.me.  Ces  Prophèrei 
»  confirmoient  leur  miflîon  p 
»  miracles  vifibles ,  empêchoie 
M  la  corruption  ne  gagnât  tou 
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b  confervûknt  la  Tradition  de  la 
firiié  dans  le  Peuple  d'IfraëLt^ 
i^etrt-on  voir  quelles  (ont  Tes  preii- 
?  Ce  font  toujours  les  mêmes  ;  il 
craint  point  4e  les  répéter ,  parce 
eHes  font  déciâves ,  &  que  jamais 
D^ànra  rien  ^e  foHde  à  leur  op- 
9r. 

kédilel ,  cdmifAiè-t-^,  ^\  paroïc 
n  i>eu  après ,  ildus  le  fait  voir  , 
»rfqu*ifl  parle  des  Prêtres  &  des 
hdte's  'enfans  'dk  Sûdoc-^  qui  dans 
temps  des  égafetnens  des  enfans 
ffràil  j  ont  toiqoùrs  obfervi  Us 
rémdnies  du  SanSuaire.  Ceux^làj 
kitfih'Mj  f^e  [fenfiront  &  paroU 
tfitt  devkrU  ^afavepûur  m^ offrir 
s  viSitties  y  dit  te  Seigneur^   La 
txeffion,  nôn-féulement  celle  de 
^air,  mais  encore  celte  de  la  foi 
du  rtittïftcre,  s'étoit  confervée 
it*  ces  Ptêtres   &  dans  ces  Lévi- 
5  ^  que  la  grâce  de  Dieu  &  la 
^icàcibn  dts  Prophètes  bvoient 
ertûi  dànis  le  fervice.-.r* 
Ce  rtôyett  extraordinaire ,  c^efl-* 
lire ,  le  miftiftère  pit^phctiqùe  > 
iiit  la  captivité  ctoit  ccWnme  or- 
aire  au  Peuple  de  Dieu ,  dû  les 
Hiv 
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»  Prophètes  faifoienc  comme  a 
>>  dre  toujours  fubtiftanc,  d'où 
»  tiroir  continuellement  des  hoi 
»  divins  ,  par  la  bouche  defqu 
ii  parloir  lui-même  hautement  l 
»  bliquernent  à  tout  le  Peuple. 
Que  conclure  de  toures  ces  pr 
réunies  ,   finon  que  dans   les  t 
mêmes  de  Tldolatrie  la  plus  ^on 
te ,  &  où  les  Impies  levoient  U 
audacieufement  la  tête,  la  vr^ 
le  vrai  culte  de  Dieu ,  la  vraie 
fubdftoient  toujours   dans  une 
du  Peuple  d'Ifraël ,  &  que  ces 
éclatoient   même  au  dehors, 
pour-lors  ouvroit  toutes  les  bc 
fidelles ,  pour  lui  rendre  témoig 
&    empêcher  la  défeâion   eéi 
Car  »  il  faut  remarquer  ,  dit  < 
cet  illuftre  Prélat  dans  le  nxêin 
droit ,  »  que  Dieu  n^a  jamais  (a 
M  éclater  ce  miniftère  des  Propl 
j>  que  lorfque  l'impiété  fembloit 
9»  pris  lededus;  en  forte  que,  g 
«  temps  ou  le  moyen  ordinaire 
*»  truire  le  Peuple  ctoit ,  non  p 
9^  truît,mais  obfcurci.  Dieu  pr^ 
»>  les  moyens  extraordinaires  l 
praculeux.^v 
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Ainfî  la  violence  de  quelques  Prin- 
ces impies  mettoic  en  vain  des  obfta- 
des  à  lobfervance  pleine  &  entière 
des  cérémonies  de  la  Loi ,  le  minîftc- 
re  prophétique  fuppléoit  alors ,  &  les 
vrais  ndèles  n'étoient  pas  pour  cela 
privés  des  fecours  de  la  Religion.  On 
peut  s'en  convaincre ,  en  jettant  un 
coup  d'oeil  fur  les  momens  les  plus 
trinques  de  l'Eglife  dl/racl  ,  donc 
î'Hifioire  (ainte  nous  a  confèrvé  la 
némoire.  Les  circonftances  qui  les 
oconapagnenC)  font  autant  de  preuves 
(Nivelles  de  ces  vérités.  M.  Boffuet 
a  pas  manqué  d'en  faire  u(àge  »  6c 
nos  continuerons  d^mprunter  les  pa- 
les  pour  répondre  aux  objeâions 
^on  en  pourroit  tirer. 
Trois  époques  fameufcs  femblent 
îut-ctre  répandre  des  nuages  fur  la 
•rite  de  ces  principes:  le  régne  d'A- 
lab  &  de  Jézabel  dans  le  Royaume 
[fi-aél ,  ceux  d'Achab  &  de  Manaffés 
BS  le  Royaume  de  Juda.  Voilà 
;  temps  où  les  ennemis  de  TEglife- 
aient  triompher.  Ils  fe  perfuadent 
*il  n  eft  pas  poflîble  alors  d'apper- 
roir  une  perpétuité  de  juftice  dans 
race  des  Patriarches  :  il  ne  refle 

H  v 
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plus  qu*à  trancher  le  mot',  que  pont- 
lors  il  n  y  avoit  plus  d*Eglife  de  Dictt 
fur  la  terre  -,  ou  du  moins,  fi  ronrfofe 

f)as  tout-à-feît  révolter  fi  hautement 
a  piété  des  fidèles,  onfe  retranchera^ 
peut-être  à  dire ,  que  s'il  y  avoit  cn^ 
cote  quelques  juftes  dans  le  monoeii 
ils  étoient  en  fi  petit  nombre ,  qrfik 
doivent  prefque  être  comptés  pour 
rien ,  &  que  d'ailleurs  on  n*en  voyolt 
point  les  vertiges. 

Maïs  1°.  oii  feroit  îa  bonne  foi  <fe 
s*àutori(èr  de  l'époque  #Achab  &  dt 
Jézabel  ?  Le  culte  du  vrai  Dieu  étoit- 
ilpouT-tors  aboli?  La  Religion  n*étoî^ 
elle  pas  au  contraire  dans  un  étatflo* 
riflànc  fous  le  faint  Roi  Jofaphat,  qal 
régnoit  en  Juda  ?  Cette  réponfe ,  qui 
eft  du  Cardinal  du  Perron ,  réfout  clai«- 
rement  &  fblidement  la  difficultéi  Elle 
ert  adoptée  par  M.  HofTuet  dans  & 
Conférence  avec  le  Minîftre  Claude^ 
Ainfi ,   quand   il  (eroit  évidemment 
certain  que  le  Royaume  d'Ifracl  toat 
entier ,  fans  en  excepter  un  (èul  hom- 
me ,  auroit  abandonné  la  Loi  du  vrai 
I>ieu,  en  pourroit-on  concîure  quel- 
que chofe  contre  îa  perpétuité  du  culte- 
qui  fubfiftoit  toujours  a  Jérufalem  oà. 
ctoit  la  tige  de  la  Religion?. 
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Mais   il    s'en  faut  biett  que  nous 
accordions  que  tout  I/raèl  fût  corrompu» 
&  qu'on  n'y  vît  pliis  aucun  vertige  de 
Religion.  Qu'ctoit  donc  alors  ce  grand 
nombre    de   Prophètes    que    Jézabel 
fâfoit  mettre  à  mort  ?  Qu^étoit  le  jufte 
Naboth  ,   lapidé  par  ordre  de  cette 
Rrine  2  Etoîcnt-ce  des  Idolâtres  con- 
plices  de  Tes  impictcs  ?  Combien  d'au- 
tres que  cette  perfccution  n'emporta 
pas,  &  qui  étoient  toujours  les  coiom- 
aes  de  la  vérité  !  Elic,  Elizce,  Mi- 
Acê ,  8c  les  fept  mille  qde  Dieu  montre 
en  ef prit  à  Ton  Prophète ,  &  qui ,  félon 
b  parole  de  TEfprît  5aint  ,  n'avoienr 
Das  fléchi  le  genou  devant  Baal  y  ne 
Jonc- ils  pas  autant  de  témoins  incon^ 
idlabks  ,  que  la  Juftieé  &  la  fainreté 
l'avoient  pas  entièrement  abafîdonné 
ce  Royaume  ?  Ne  voit- on  pas ,  juf- 
qaé  dans  la  propre  maifbn  d'Achab  ,. 
an  fidèle  fervitcur  du  Très-haut  ;  unn 
^bdias  Intendant  de  ce  Prince,  élevé' 
jans   la  crainte    du  Seigneur*  depuis 
Ton  enfance ,  (  III.  Rois ,  XVIIÎ.  1. 1 1.) 
k  donc  les  foins  charitables  avôiértt 
donné   retraite  à  cent  Fibpbctes  du 
Seigneur  perfécutés  ,  qu'it  ùourriflôic 
Etti-mliné  l   Oii  peut  juger ,  ditf  le. 

Hvj 


i8o    Quatrième  Diffenatlon^ 

P.  Calmet  fur  le  i  j*  Verfct  de  ceCItf 

Idcre ,  par  ce  nombre  qu*Abdias  ùam 
ui  feul  des  fureurs  de  Jézabel,  comr 
bien  il  y  avoir  dans  Ifraël  de  fidèles 
Miniftres  du  Seigneur.  ] 

N*en  voît-on  pas  encore  plu&nn  i 
autres  paroitre  au  grand  jour ,  dans  k  : 
fuite  de  cette  Hiftoire  ?  Au  Ch.  XX. 
Verf.  Il ,  21  &  1^.  diflFerens  Prophè- 
tes viennent  fe  préfenter  à  Achab»  & 
ils  font  envoyés  de  la  part  du  Sér 
gneur.  Au  Verf.  jy.  du  même  Clur 
pitre ,  il  eft  fait  mentioMj^e  deux  en- 
fans  des  Prophètes  >  Ton  par  une  aûioo 
fymbolique  ,  dont  Texplication  nVft 
pas  de  notre  fu}et>  fe  fait  frapper  par 
un  autre. 

Cette  énumération étirée  desfeols 
Livres  faims  ,  annonce-t*elIe  une  dè- 
feûion  totaFe  dans  le  Royaume  d*If- 
raël }  Mais  on  objeâera  peut-être» (car 
refprit  de  difpute  n eft  jamais  à  bout») 
que  tous  ces  juftes  étoient  (ans  cultc^ 
puifque  Jérufafem  éroit  le  feul  lieu  où 
Ton  pût  faCTifier ,  &  que  les  Rois  d*It 
raè'l  ne  leur  en  lai(tbjent  pas  la  Ëberti; 
ain£  que  la  Religion  3  s'il  y  en  avdt 
encore  quelques  reftes  ,  étoit  comme 
inyi(ible>  de  même  que  fes  feâaceujss^ 
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A  cela  nous  répondons,  toujoucs 

avec  M.  Boflùet  :  *  «  Qu'il  ne  faut  pas 

»  s'imaginer  que  la  partie  de  TEglile , 

»  qui  &  confervoit  dans  le  Royaume 

»  dlfracl ,  demeurât  fans  culte.   Car 

»  ce  n  étoit  pas  en  vain  que  Dieu  leur 

»  enfroyoic  tant  de  faims  Prophètes  » 

»  avec  tant  de  miracles  éclatans  pour 

»  les  empêcher  d'oublier  la  Loi  de 

»>Moyfe.  Ils  en  gardoieiu  ce  qu'ils 

»  pouvoient ,  en  s'aflèmblant  avec  les 

»  Prophètes  au  premier  jour  du  mois 

»  &  tous  les  murs  du  Sabat^  (IV.  Rois« 

«IV.  *.  i^T)  c'eft'à-dire  >aux  jours 

»  ordinaires  marqués  par    la    Loi  » 

«  comme  il  eft  écrit  expreflcment  au 

»  Livre  des  Rois.  Il  y  avoit  mcnie 

«  parmi  eux  des  Autels  de  Dieu  ;  & 

33  s'ils  en  euflfènt  été  privés ,  Elle  n'au- 

u  loît  pas  dit  >  au  même  temps  que 

as'  les  fepi  mille  lui  furent  montrés  en 

»  e/pric  :  Seigneur ,  les  enfans  d*Ifraél 

>»  ont  abandonné  votre  alliance  ^  ils 

n  ont  abattu  vos  Autels  j  &  majjacré 

»  vos  Prophètes.  {l\h'Ko\s  ^^IK.  io> 

u  14.  )  Ils  perdftoient  donc  dans  Tal- 


*  Première  Inftrudion  Paftoralc ,  fur  les 
pcomefle&  de  IXglife... 
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iSi     Quatriènïe  DîJJertatwn^ 
»  lîance ,  &  en  avoient  pour  marque  . 
»  ftnfible  les  Wcfphctès  i  fdns  h  con*  i 
99  duite  defquéls  ils  fervoîenc  Dictf,  \ 
»  &  les  Autels  quils  élevoient  au  nom  ^ 
»  du  Seigneur.   Ce  pouvoir  être  des 
»  Autels  fèmblables  à  celui  qrférigè-   . 
»  rem  ceux  de  Ruben  &  de  <3âd, 
»  avec  la  dènile-Tribu  de  Mahà(fi> 
»  non  point  pour  (è  (eparer  de  rAutd    - 
w  du  Seigneur  ;  mais,  an  contraire ^ 
»  comme  im'  mémorial  de  là  part  qrfils 
»  (e  réfervoîent  aux  Sacrifices  com- 
»  muns.  Maîsèf^n ,  qu|^  que  fufTent 
*»  ces  Autek  ♦  &  quel   qu*àic  été  fe 
w  culte  que  Dieu  y  établifloit  (elon  là 
»  condition   de  ces  temps-là   par  fc 
w  mtniftère  extraordinaire  &  miractK 
»  leux  des  Prophètes  ,   toujours  cft-îl 
>9  bien  certain  que  ce  n*ctoit  pas  TAih 
»  tel  de  Béthel ,  ni  les  autres  de  Je- 
»  roboam  qàe  Dîeuavott  en  horreur    i 
»  Par  conféquent  cette  Eglife  qbe  Dieu 
»  réfervoît  en  Ifraèl ,  Ce  rendoic  vifi- 
»  ble ,  amant  qu'elle  fe  pouvoir  daû^ 
»  une  fi  cruérte  perfécution.  « 

(î^e  veut-on*  davantage  pour  fMi- 
ver  Vexaétitttde  des  Saints  de  4'EgWe 
#Ifraè'I  à  remplir  les  cérémonies  de 
la.  Loi  autant  qa^ilslc  p^UvoientlDtflK 
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*eft  pas  un  maure  cruel  qui  exige  de 
ous  rimpoflible  ^  &  qui  nous  puniflè* 
our  n'avoir  pas  fait  ce  qui  n'a  pas 
té  en  notre  pouvoir.  Si  par  violence, 
ic par  des  voies  de  fait,  les  vrais Ilrac- 
itesétoient  empêchés  demonrcr  efiec- 
ivement  à  Jérufalem ,  pour  y  parti- 
iper  avec  leurs  frères  de  Juda  aux 
«CTifices  fokmnels ,  &  pour  y  recon- 
oître  le  fcul  Sacerdoce  légitime  qui 
JC  a'ors  ;  ctoient-ils  pour  cela  privés 
u  fruit  de  leur  piété  ?  Non  fans  doute, 
ans  manquai  de  fidélité  aux  Rois 
'ifracl  j  que  Dieu  dans  la  fuite  avoir 
ïncus  légitimes  ,  ils  étoient  unis  de 
roT  à  t(;ut  ce  qui  fe  pratiquoit  dans 
Temple  du  Seigneur  ;  &  Dieu  con- 
nc  de  leur  fidélité ,  ne  leur  en  de- 
andoi€  pas  davantage  pour  participer 
Ces  récompenfes.  On  voit  cette  union 
i  cœar  des  Saints  de  l'un  &  de  l'autre 
oyûume,  bien  marquée  dans  toutes 
;  aâions  d*Elizée,  &  fur- tout  dans 

qu'il:  dit  à  Achab  en  prcfence  de 
>faphar.  w  Ce  Prophète  ,.  dit  dans  le 
ême  endroit  M.  BoflTuet ,  «  fçut  bien 
reconnoître  Fa  prérogative  que  Dieu 
avoît  réfervéc  aux  Rois  de  Juda 
par  rapport  à  la  Religion ,  lorfqu'vË 


184  Quatrième  Dijffe nation. 
»  parla  ^11(1  à  Achab  Roi  d'irraèli- 
w  qui  rincerrogeoit  (ïir  les  volontés  (b 
»  Seigneur  :  Quy  a-t'il  entre  vous& 
»  moi  j  Roi  d'Ifraël  ?  Alle^i  aux  Prth 
«  phètes  de  votre  père  &  de  votre 
»  mère.  Vive  le  Seigneur  y  fi  je  n'avois 
«  rejpe£ié  la  perfonne  de  JoJaphatSA 
M  de  Juda^je  ne  vous  auroispasfm* 
»  lement  regardé.  Jofàphac  de  fbn  cotét' 
'  w  aufeul  nomd'Elie&d'Elizée,rec(m- 
«  nue  d*abord  qu*iïs  étoîent  de  vcrita- 
»  blés  Prophètes  ;  &  cour  le  monde 
'>  (bavoir  que  tous  les  Sdnrs  du  Royair- 
»  me  dlfraël  ctoienr  de  même  Rclî- 
»  gion  dans  le  cœur  »  &  autant  qtfils 
w  pouvoienr  de  même  cuire-,  que  ccax 
^>  de  Juda.  « 

UEglife  dlfraël  fubfiftoitdonciw 
jours  ,  &  produifbit  abondamment  des 
germes  de  juftice,même  fous  un  Roi 
auffi  impie  qu*Achab  ,  &  malgré  I« 
violences  qu'il  employoir  pour  la  dé- 
truire. 

2^  Quant  aux  règnes  d*Achaz  &  de 
Manafles  ,  faîfons  Tobjeârion  auflî  forte 
que  Ton  voudra.  ConfidérottsTétatda 
Peuple  de  Dieu  (bus  le  premier  de  ces 
deux  Princes,  qui  ferme  le  Temple-» 
fait  fàcrifier  aux  Idoles  par  UriePrè- 
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cre  du  Seigneur,  qui  remplie  Jérufa* 
km  d'abominations  \  &  enfuire  fous 
ManafleSyqui  enchérit  encore  fur  les 
impiétés  d'Achaz ,  &  qui  fait  mourir 
tant  de  ferviteurs  du  vrai  Dieu.  De 
tout  cela  que  rcfultera-t'il  2  On  y  verra 
des  perfécutions,  du  fàng  répandu  en 
haine  de  la  vérité  ^  ce  font  autant  de 
bons  grains  moiiibnnés  pour  le  ciel  : 
mais  aufli  on  y  entendra  le  cri  de  la 
Religion  éclater  dans  la  bouche  de 
tons  les  Prophètes ,  &  témoigner  hau- 
tement que  la  race  des  vrais  adora- 
teurs n*eft  pas  abolie  de  deflùs  la  terre. 
Sous  Achaz  ,  Ifàïe  ne  cefle  de  prophé^ 
ti/êr,&  fon  autorité  contient  dans  le 
devoir  les  vrais  fidèles.  Il  eft  aufïï  fait 
mention  ,  dans  le  même  temps ,  d'un 
AQtre  Prophète  nonuné  Obed  (IL  Parai. 
XXVlII.i,iOOfceJocl,An)os,Abdias, 
Michée,Nahum  faifoient aullî  éclater 
ieur  zè\t  dans  Tun  &  dans  TautreRoyau* 
me ,  /èlon  la  plupart  des  Interprètes. 

Sous  Manades  ^  il  eft  dit  expreffé- 
ment  que  Dieu  parla  par. la  bouche 
de  fes  ferviteurs  les  Prophètes  \  Se 
qu*une  grande  multitude  de  Peuple  les 
ait  (uivis  publiquement ,  c'eft  ce  qu*on 
ne  peut  révoquer  en  doutes,  fi  l'on 


ÏÎ6    '^aerième  Dtjfeftntiûn.  ! 

fait  atéehrioh  à  cette  élxptéflîon  iénér-    j 
gîque  de  l'Ecriture  ,   que  xt  Prince    1 
impie  fit  regorger  JéhlfdUm  de  fàng    ^ 
innocent  :  marque  certaine ,  reprend 
M.  Boffuet ,  qu*il  trouva  une  grande 
réfîftance  à  Ces  Idolâtries. 

L'Ecriture  nous  fout'nit  'encot è  nnc 
autre  preuve,qiïi  he  dok  pas  être  dmifc 
&  qui  rend  de  ^!ns  en  jplûs  évidèSe 
cette  propofition,  que  (oiis  les  ^^fi^ 
les  plus  impies,  la  Religion  -fdbflRcw 
toujours ,  quelques  efforts  que  fifleiit 
les  honïmès  pour  la  détruire.  Gèft  le 
jugement  que  Ton  portoît  côrkré  les 
mauvais  Rois  auffi-tôt  après  Icurirôrlj 
&  par  lequel  on  les  privoh  4e  là  & 
pulture  royale  en  punition  de  lents 
impiétés.  L'Ecriture  fait  foi  -^  que  lo- 
ram ,  Joas ,  Achaz  ,  Achab ,  &  Ma- 
naflcs  forent  condamnés  dé  la  foîrie. 

A  la  vue  de  ces  divins  ténioîgna- 
ees^  M.  Boflùet  s'écrie  d*urte  thanière 
bien.judîdeure  ,  dans  rihftrudtion  Paf- 
tôrale  déjà  plufieurs  fois  rirce:  »  Où 
w  veut- on  que  k  prononçaient  ces 
»>  jugemeris  folèmnels  càriitè  leis  Rois 
»  imîptes,  comme  un  Actriki,  u'riM^ 
»>  naflfts  èc  Içs  autries  ;  où  lort  coin- 
»»  damnoit  leur  mémoire  ,  en  les  pk 
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»  vant  de  la  fëpulture  royile  ,  Ma- 
»  nafTés  même,  malgré  (à  pcnîtence» 
»  à  caufe  du  fcandale  horrible  quil 
»  avoit  caufé?  Qui,  dis -je,  prononçoit 
»  CCS  jugemens  fi  foigneuiemenr  mar- 
»  qués  dans  FEcricure ,  s'il  n'y  avoir 
»  pas  dans  l'Bglifè  un  Tribunal  révéré 
»  de  coure  la  Nation ,  où  la  Religion 
»  prévaloir  après  les  règnes  les  plus 
»  impies. 

n  Voilà  des  faits  »  &  des  faits  illuf- 
»  très  ,  &  des  faits  plus  éclatans 
»  que  le  foleil  ,  qui  font  voir  ou*au 
»  milieu  de  la  défeâion  qui  fembloie 
»  Amme  univerfelle,&  au  milieu  de 
«  la  violence  de  quelques  Rois ,  qui 
»  empêchoient  ,  autant  qu'ils  pou- 
I»  voient,  le  culte  de  Dieu,  il  fubfiP- 
»»  toit  malgré  eux  ,  &  que  la  vérité 
M  fe  Eaifoit  fêntir  dans  le  miniftcre  pu- 
»  blic.  Nedites  donc  pas...  que  TEglife 
9  éroir  réduire  au  petit  nombre  des 
»  fidèles  qu'on  pouvoir  à  peine  dif- 
«  tinguer  de  la  génération  tortue  & 
n  perverfe.  Car  quel  veut- on  qu'ait  été 
»  ce  fàng  innocent  que  ManaJJ^s  fit 
»  regorger  dans  Jérufalem  ?  (  IV.  Rois 
>  XXI-  1 6.  )  Ce  (ang  innocent  étoir-ce 
}  im  fang  idolâtre  l  Etoù  -  ce  le  ikng^ 


iS8  Quatrième  Differtation. 
»  de  ceux  qui  fe  laiSoient  corrompre 
n  par  les  féduâiions  de  ce  Prince ,  ott 
»  le  fang  de  ceux  qui  réfiftoient  à  fà  \ 
9>  volontés ,  &  combaccoienc  jufqaà 
i>  la  more  pour  la  Religion '&  poàz 
«  le  vrai  culte  ,  du  noniibre  defqoels 
»  on  tient  que  fut  Ifaïe?  Et  quoi  qa'll, 
i>  en  (bit  pour  ce  dernier  fait  »  a*(»h1 
»  pas  confiant  que  dans  le  temps  (h 
»  plus  grand  oblcurciflcment ,  c*cft4- 
»  dire,  lous  Mana(rés>ce  n'étoitpask 
*>  fang  d'un  petit  nombre  de  fidhks 
»>  que  ce  Prince  impie  répandît ,  poif- 
»  qu*il  eft  écrit  exprefïcment  ,  qui/ 
«  en  remplit  Jérufcdem ,  &  c^\x*elle  in 
»  avoit  jufqu*à  la  gorge  h  8c  on  vous 
»  dit  qu'on  ne  fçavoit  plus  où  Àolt 
»  TEglife,  &  qtfon  Tavoit  perdue  de 
«  vue.  <f 

A  toutes  ces  preuves,  (î  Ton  ajoute 
avec  le  même  Prélat ,  qu'on  »  ne  lit 
w  en  aucun  endroit  ,  que  la  Circon- 
»  cifion  qui  mettoit^  les  Juifs  &  leurs 
w  enfans^  fous  le  joug  de  la  Loi ,  ui  les 
$y  autres  cérémonies  aient  cefR ,  que 
w  les  Prophètes  ne  s'en  plaignent  pas, 
»  ni  que  rien  leur  ait  m;inquc  dans  les 
«  Sacremens  de  l'ancien  Peuple  >  « 
que  reftera-t'il  à  défirer  pour  une 
parfaite  conviftion  ? 
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is  font  les  crois  époques  pendant 
esTEglifed^IlracI  elFuya  les  plus 
coups  delà  puiflànce  du  démon 
captivité.  Or,  on  a  vu  que  la  vîo- 
es  perfécuteurs ,  &  tous  les  autres 
5  que  des  hommes  impies  mi- 
I  œuvre  >  ne  furent  pas  alors 
ss  d'anéaiitir  la  Religion  ;   au 
ire ,  Tefprit  de  piété  &  de  fain- 
iata  dans  les  aâions  des  vrais 
à  la  vue  de  toute  la  Nation.  A 
rtc  faifon  doit -on  croire  que, 
s  autres  régnes  plus  pacifiques , 
ercice  du  culte   étoit  dans  une 
liberté ,  la  Religion  s*eft  main- 
dans    une  partie  du  Peuple  , 
ic  Tautre,  tantôt  coupable,  tan- 
;onciliée ,  félon  qu'il  étoit  gou- 
par  des  Rois  religieux  ou  im- 
ne  nous  préfente  qu'une  déplo- 
altematîve    de   rechutes  &  de 
rfîons. 

us  n'entrerons  point  dans  un  plus 
détail  jufcju  à  la  captivité  fur  ce 
îgarde  le  Royaume  d'Ifraël  ;  il 
uffit  de  fçavoir  ,  que  r>  malgré 
Idolâtries  &  la  corruption  des 
Tribus  féparées,  la  LoiduSei- 
ur  ne  s  éteignit  point  parmi  elles  ; 


ipo  Quatrième  Diffcnatton. 
»  qu*en  mémoire  d'Abraham,  cflfaac 
»  de  Jacob  »  Dieu  voulut  laifler  dans . 
»  ces  dix  Tribus  un  grand  aombce  de 
»  faints  Prophètes ,  qui  attachèrent  me 
>>  parue  conjidérable.  du  Beupk  au 
w  culte  du  Dieu  de  leurs  pères.  «* 

D*ailleurs ,  il  eft  certain  que  depuis . 
Jéroboam  premier   jufau'à  renlc#c- 
ment  des  dix  Tribus  »  les.  PropbdiV 
Âhias ,  Séméïas  ,  Addo  ,    HananlCj 
Jéhu,  Michée ,  Elie,  Elizée  ,  la^plû* 

1>art  des  petits  Prophètes,  &  prindM* 
ement  Ofée,  qui  ont  prophétie  m* 
cejQîvement  dans  ce  Royaume  >  fer- 
ment une  chaîne  de  diredtionyqui  dé* 
montre  la  foHdité  des  principes  établis 
parTilluAre  Evêque  de  Meaux.Siro(v 
joint  à  ceux-là  les  différentes  troupes 
de  Prophètes,  dont  l'Ecriture  fait  men- 
tion en  plufieurs  endroits ,  &  qui  étoient 
répandues  dans  plufieurs  villes  des  dix 
Tribus ,  le  nombre  des  fidèles  Miniftrcs 
du  Seigneur    paroîtra.  plus    confidé- 


*  M.  Boffuct,  Difcours  fur  l'Hiftoirc 
Univerfclie,  pag.  i88.  Première  Inflr^âioQ 
Padorale ,  fur  les  promcffes  de  TEglifc  > 
pag.    169. 
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que  peut-être  on  ne  fe   Tctoic 

I  efik ,  09  en  voie  une  troupe  à 
$1  (iV.Rois  I|>  3  .^une  autre  trou(?e 
îçhp.  {^.  5.)  Cinquante  d'entrVux 
•J  fuivent  les  Prophètes  Elie  & 
;•  Cinquante  autres  font  députés 
4(.  le  Collège  des  Prophètes ,  pour 
(ÎEtire  perquiiition  de  la  perionne 
^»  lorfqu'il  (lit  enlevé  au  Ciel; 
.  qn'ils  pen(bief)t.  que  FEfprir  de 
uiqroic  peut-être  traqfporté  dans 
K|*endroi(  de  la  terre  d'Ifracl  , 
le  il  lui  étoit  arrivé  jplufîeurs 
\ir^,  16.  &  17.)  Au  Gbap.  IV« 
••  011  voi(  c/Kore  les  enfans  des 
lètes  avec.  Elizée  â.Gaigala.  Au 
C'43.  ils  font  encore,  au  nombre 
^  AuChap.  VI^  Verf.i.  il  eft  de 
^m  £ût  mention  des  enfans  des 
liète&avec  Elizée^  A^i  ChapwiX''' 
I.  EJizée  s'entrçtiei^ï  ^vec  un 
*euz,  &  lui  donne  Tordre  d'aller 
Jéhu,  Roi  d'Ifracl.  Au  Verfet  7. 
âne  Chapitre ,  Jézabel  en  fait 
5  à  mort  un  grand  nombre. 
s,  comme  nous  l'avons  vu  plus 
en  avoit  caché  cent  à  Ini  feu). 
,  s'il  y  avoit  tant  de  Chefs  de 
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la  Religion  répandus  de  côtés  &  d'ad- 
très ,  croira-t*on  qu'il  n  y  ait  point  en 
auffi  une  panie  du  Peuple,  qui  confer* 
vât  la  même  foi  que  lës  PafteursfA 
quoi  auroit  fervi  ce  miniftère  public 
&  continuel ,  s'il  n'avoit  eu  jM>ur  objet 
de  veiller  fur  des  ouailles  hdelles  & 
dociles  ,  &  de  les  maintenir  dans  11 
véritable   Religion  ?  Saint    Aûgôffin 
ne  doute  point  qu'il  y  eût  auffi -potmi 
le  Peuple  de  vrais  ndèles  animér'Ai 
mêmee(pri€  que  leurs  Chefs.  Nous  en 
verrons  la  preuve  dans  le  Volume  fm* 
vaut. 

Le  règne  de  la  juftice  &  de lapiÀé 
n'a  donc  fouffèrt  aucune  interruptioo, 
même  parmi  les  dix  Tribus.  Le  Royau- 
me de  Juda,  où  fe  confèrvoit  la  rigeda 
Sacerdoce,  ne  jouit  pas  d'un  moindre 
avantage.  Les  violences  d'Achaz  &de 
Manafles  n'avoient  fervi  qu'à  mettre 
en  évidence  la  ferveur  des  véritables 
Ifraëlites.  Sous  les  autres  Rois,  la  Re- 
ligion étoit  ou  puifTàmment  (bûtenne 
par  la  piété  des  Chefs  de  la  Nation  j 
ou  du  moins  laifTée  dans  un  libre  exer- 
cice ;  &  dès-là  l'on  conçoit  (a  perpé- 
tuelle vifibilité. 

Nous  parcourrons ,  le  plus  briève- 
ment 
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\ttxi  qu*il  iioas  fera  poûTible,  cec  efpace 
e  temps  qui  s'écoule  depuis  la  mort 
t  Saiomon  en  3019 ,  jufqii  a  la  def- 
nâioD  du  Temple  par  Nabuchodo- 
oTor  II.  die  le  Grand  en  $41 5  ,  ce 
ni  forme  un  e(pace  de  387  ans.  Et 
oar  ne  point  être  obligés  de  revenir 
ir  des  faits  déjà  expo&,  nous  avér- 
ions (èulement  que  la  plûjpart  des 
Irophètes,  qui  firent  entendre  leur  voix 
ans  Samarie  &  dans  le  Royaume  d'If^ 
Mil,  prophétisèrent  auflî  à  Jénifàlem 
rdans  (on  territoire.  Ce  qui  forme 
ujours  une  barrière  à  la  corruption 
nérale 'dans  Tune  &  dans  Tautrepar- 
ï  de  la  Nation  fainte.  Outre  ceux-là» 
«s  en  verrons  paroître  pluHeurs  au- 
i$,dont  le  miniftère  fera  ipécialement 
iployé  dans  le  Royaume  de  Juda. 
AuQl-cot  après  la  féparation  des  dix 
cibus  1  &  lorfque  Jéroboam  com- 
ença  à  entraîner  (es  fujets  dans  les 
lies  de  Tldolacrie ,  m  ceux  de  toutes 
les  Tribus  d'Kracl  >  dit  TEcriture, 
qiii  s'étoient-  appliqués  de  tout  leur 
coBor  à  chercher  le  Seigneur  leur 
Dieu  9  vinrent  à  Jérufalem  pour  im- 
moler leurs  viâimes....  &  par-là 

Tcmc  F.  l 
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»}  ils  afFermireiit  le  Royaume 
s>  da-  «  * 

Roboam  me  fut  fidèle  au  Seij 
que  pendant  les  trois  premières  ; 
de  fon  règne.  Lor(qu*il  (e  vit  u 
affermi  fur  le  Thrône  ,  il  donn 
les  iniquités  de  Jéroboam  :  1 
grande  partie  du  Peuple  fuivit 
ces.  En  punition  Dieu  le  livra  ï 
Roi  d'Egypte,  qui  vint  enlever  1 
fors  du  Temple,  &  les  bouclie 
que  Salomon  y  avoit  mis.  Cep 
fa  vengeance  n*alla  pas  plus  loin 
que ,  dit  THiftorien  facré  ,  i/j 
encore  dans  Juda  de  bonnes  cet 
qui  fufpendoient  TefTèt  de  fa 
fiquidem  &injudâ  inventa  fun 
bond.{  II.  Par.  XII.  i  ^.  )  Les  Pr< 
Séméïas&  Addovî voient  alors. 

Sous  Abia  fils  &  fucceflèur  < 
boam,  le  fécond  Livre  des  Pa 
mènes  nous  aflure  que  la  I 
Dieu  étoic  obfervée  dans  Juda. 
lui-même  en  fait  une  proteftat 
lemnelle  à  la  tête  de  fes  troupei 
les  reproches  qtfil  faità  Jérob 
à  fes  fujets ,  fur  le  point  de  leu 

*  1.  Parai,  xj.  i^  &   17. 
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bataille,  »  Vous  avez  ,  dit-il ,  charte 
>>  les  Prêtres  du  Seigneur  qui  font  en- 
»  fans  d'Aaron,  &  les  Lévites  \  6c  vous 
1»  vous  êtes  fait  vous-mêmes  des  Prê- 
»  très  y  comme  font  les  autres  Peuples 

»  de  la  terre Mais  notre  Seigneur 

»  eft  véritablement  Dieu ,  &  nous  ne 
»  l'avons    point  abandonné..^.   Nous 
»  gardons  fidèlement    les    ordonnan- 
»  ces  du  Seigneur  notre  Dieu.  Ainfi  le 
»  Qief  de  notre   armée ,  c  eft  Dieu 
to  même  y  Se  fe&  Prêtres  fbnnent  de 
»  la  trompette  dont  le  (on  retentit 
»  contre  vous  (à).  «  L'on  voit  même 
au  Yeriet   1 8.  du   même  Chapitre  » 
que  Dieu  leur  donne  la  vlâoire  fur 
iîracl ,  parce  qu'ils  ont  mis  leur  con- 
fiance en  lui.  »  Dans  cette  occaHon , 
w  dit  l'Ecriture,  Ifraël  fut  fort  humi- 
»  lié ,  &  Juda  reprit  de  nouvelles  .or- 
»  ces  &  un  nouveau  courage,  parce 
M  qu'il  avoir  mis  (a  confiance  dans  le 
•9  Seigneur  le  Dieu  de  fes  pères  (lf).<^ 
Ce  n'eft  pas  qu'Abia  ne  fût  lui-même 
un  méchant  Prince ,  félon  l'idée  que 
nous  en  donne  le  IIP  Livre  des  Rois: 


(a)  r.   Parai,  xiij.  ^  &  iz. 
(/»}  Ibid.  t.  18. 


19^      Quatr'ùme   Difjertatîon. 
mats  du  moins  il  eft  confolanr  d'enten- 
dre de  fa  propre  bouche  que  fon  Peu- 
ple ne   donnoic  pas   dans  fes  exccs. 
»  Dieu  (  dit    le    Père  Calmer  fur  ce 
padàge  )  »  plus  fenfîble  à  la  piété  da 
M  Peuple  ,  qu^aux  mauvaifes  dîfpofî-* 
M  tions  du  Prince  ,  lui  donne^  une  yic- 
n  toire  figpalée.  «^^  Abia  ne  vécut  qae 
trois  ans. 

Aza  fon  fils  qui  lui  fuccéda ,  fut  an 
Prince  religieux  &  agréable  au  Toot- 
pui(&nt,  lelon  le  témoignage  m£me 
de  TEcriture.  Il  eft  dit  de  lui  au  Chap. 
XV*  du   troificme  Livre  des  Ras» 
qu'il  fit  ce  qui  étoit  droit  &  jufte  atti 
yeux  du  Seigneur ,  comme  David  foa 
père.  Plufieùrs  de  fes   belles  aâioss 
iibnt  enfuire  rapportées.  Il  chaflè  les 
efféminés  de  fes  terres ,  il  purge  Je* 
rufalem    de  toutes  les  infamies  des 
Idoles  que  fes  pères  y  avoient  dre(I2es , 
il  ôte  lautorité  à  fa  mère  Maacha,, 
afin  qu'elle  n*eût  plus  l'intendance  des 
(acrinces  de  Priape  &  du  bois  qu'elle 
lui  avoir  confacré  ,  &c.   UHiftoricn 
facré  conclut  ,  en  difant  que  le  cauf 
d'^^a  étoit  parfait  avec  le  Seigneur 
pendant  tous    les  jours   de  fa    vie, 
Cçt  éloge  fe  trouve  répété  dans  lç« 
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mêmes  termes  au  Chap.  XIV.  duXe- 
cofld  Livre  des  Paralipomènes. 

Dans  te  Chapitre  tout  entier  &  le 
fuivant ,  ce  n'eft  que  te  récit  des  belles 
aûions  de  ce  faim  Roi.  On  voir,  fur- 
tour  au  commencemenr  du  Chapitre 
3CV.  un  fait  mémorable  de  ce  Prince* 
Après  la  viûoire  qu  il  remporta  fur 
\it%  Ethiopiens  ,  le  Prophète  Azarias 
vient  lui  parler ,  il  PafTure  que  c*eft  à 
caule  de  la  fidélité  à  fervir  le  Seigneur 

an'il  a  eu  Tavantage  fur  fes  ennemis  ; 
l'exhorte  enfuite  à  continuer  d'en 
agir  de  la  forte  lui  &  tout  fon  Peur- 
pTe.  Aza  tout-d'un-coup  fàifi  de  zèle 
pour  le  vrai  Dieu ,  aflèmble  Juda,  lui 
raie  renouveller  Tatliance  avec  le  Sti" 
gneur  ,  dévoue  à  l'anathême  quicon- 
que fera  rebelle  à  fa  Loi  ;  &  l'on  voit 
en  même  temps  ce  Peuple  entier  cher- 
cher le  Seigneur  de  tout  fon  cœur  pen- 
dant le  règne  de  ce  Prince  ,  &  jouir 
en  coniequence  de  la  paix  promise  à 
fa  fidélité. 

Ce  Chapitre  eft  encore  précieux 
en  ce  qui  1  nous  aflure  ,  non  -  feule- 
ment de  la  fidélité  de  la  Tribu  de 
Juda  &  de  celle  de  Benjamî»  ,  p^ 
conféquent  de  celle  de  Lévi  -,  mais 
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encore  en  ce  que  nous  y  voyons  \i\\ 
nombre  de  vrais  fidèles  du  Royaume 
d'Ili/aël ,  des  Tribus  d'Ephraïm ,  de 
Manafscs  &  deSiméon  ,qui  (è  retîrenc 
dans  le  Royaume  d'Aza  pour  y  fervk 
Je  Seigneur ,  félon  les  ordonnances  de 
fa  Loi^  parce   qu'ils  voyoient  ,  dit 
TEcriture ,  que  le  Seigneur  leur  Dieu 
étoit  avec  ce  Prince.  Plures  ad  eum  CQrt" 
fugerant  ex  Ifraël  _,  videntes  qubdDo^ 
minus  Deus  illius  ejfet  cum  eo  :  càmqûe 
yeniffentin  Jerufalèm,...  immolavenmt 
Domino  y  &c,  ce  qui  confirme  ce  que- 
nous  avons  dît  plus  haut  ,  à  regard 
des  Saints  répandus  dans  les  dix  Tri^ 
bus. 

On  obj'eftera  fans  doute  contre  la^ 
fàinreté  du  Roi  Aza,  que  rEcrîture 
Tàccufe  de  deux  fautes  confidérables.. 
On  (ç:vic  5  en  efFet ,  qu'il  fit  mettre  dans, 
les  fers  le  Prophète  Hanani ,  parce 
qu'il  lui  reprochoic  d'avoir  appelle  à 
{on  fecours  le  Roi  de  Syrie  contre  le- 
Roi  d'Ifraêl ,  au-lieu  d'avoir  eu  recours 
à  la  procedion  du  Seigneur  5  &  dans  une 
maladie^  qu'il  eut  vers  la  fin  de  (on 
ïègne ,  d'avoir  mis  (à  confiance  dansr 
J^art  des  Médecins  ,  plutôt  que  dam^ 
hi  puidàoce  d^  (oj^  Dieu# 
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isfouvenons-nons  de  ce  que  nous 

dit  plus  haut ,  que  le  privilège 
lints  n*eft  point  de  n'avoir  fait 
e  faute  >  mais  de  n'avoir  point 
réïé  dans  celles  qu  ils  auroient  pu 
lettre.  Or  le  témoignage  avanta- 
que  l'Ecriture  rend  plufîeurs  fois 
rince ,  d'avoir  étc  parfait  devant 
zneur  tous  les  jours  de  fa  vie  > 
^a  erat  perfeSum  cum  Domino 
î  diebus  j  doit  nous  faire  croire 

expié  ces  deux  fautes ,  &  qu'elles-* 
pas  cté  un  obftacleà  (â  fàinreté. 
;es  objeâions  »  on  peut  rcpon* 
(dit  le  Père  Calmet  fur  le  14.® 
:  du  XV.  Chapr  dtf  troificmc 
des  Rois ,  )  »  qu'Aza  ne  quitta 
it  le  culte  du  Seigneur,  qu'il  ne' 
ha.  point  dans  des  crimes  qui 
:  incompatibles  avec  la  qualité 
omme  de  bien.  Les  oéchcs  que 
rriture  lui  reproche ,  font  des  fau- 
dont  apparemment  ils  fe  repen- 

&  dont  il  fit  pénitence..  David 
même,  dont  l'Ecriture  fait  fi  fou- 
t  l'éloge ,  ne  fit«tl  jamais  de  fau- 
'  Je  ne  parle  pas  dur  crime  qu'il- 
imiravec  Beth£abéeynîdu  meur- 
ïUrie.  Ne  fit-il  pas  mal  de  juiaff 
l  iv 
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M  précipitamment  de  détruire  la  mat- 
»  fon  de  Nabal  ?  Peut -on  Pexcalcr 
M  entièrement  dans    Texceffive  ven- 
»  geance  qu'il  tira  des  Ammonites  2 
M  Et  ne  fçaic-on  pas  de  quelle  maoiète 
»  Dieu  le  punit ,  après  avoir  fdt  fc 
»  dénombrement  de  fon  Peuple?  Ai» 
»  ne  laidèra  donc  pas  d^être  rois  an 
9>  rang  des  Princes  juftés  ,    quoiqall 
»  foit  tombé  dans  quelques-unes  des 
»  foibledes  inféparables  de  ta  coix&- 
9>  tiondeshommes.  <«  Il  régna  41.  ans. 
Son  (ils  jofaphat  qui  régna  15  ans» 
fut  pendant  toute  (à  vie  un  Prince  <f  une 
piété  exemplaire.  Il  eft  dit  de  lui  an 
XXII.  Chapitre  du   troifième  Dvre 
des  Rois ,  »  quHl  marcha  dans  tOQKS 
»  les    voies  d*Aza  fon  père,  (ans  fc 
yi  détourner  ,  &  qu'il  fit  ce  qui  étdt 
j>  droit  &  jufte  devant  le  Seigneur.  « 
Cet  éloge  eft  répété  dans  les  mêmes 
termes  au  Chap.  XX.  du  (ècond  Lif. 
des  Paralipomènes  ,  Verfei  3 1 ,  &  il 
confirme  le    témoignage    rendu  plus 
haut  à  la  piété  d'Aza.  Le  XV II.  Œap. 
de  ce  même  Livre  nous aflure encore» 
Verfets  j.  &  4.  que»  le  Sdgneur  fi» 
.  *^  avec  Jofaphat-,  parce  qu'il  marché 
vt  dans  les  premières  voies  de  David 
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"  foo  ayeul  ^  &  qu  il  ne  mie  point  fs 
»  confiance  dans  les  Idoles  >  mais  dan» 
»Ie  Dieu  de  Ton  père  y  parce  qu*it 
»  marcha  fidclemenc  dans  ki  voie  de 
»  Tes  préceptes ,  &  qu'il  ne  fuivit  poinc 
«  les  déréglemens  d'IfcaëL  ^  Il  eft  die 
enfuite  que  ce  fut  en  récornpenfe  de 
fi  vertu ,  que  le  Seigneur  aftirmit  le 
C:eptre  dans  fa  main  )  &  qail  le  com- 
Ua  de  richedès  &  de  gTorre.  Les  Cha* 
ptres  XVI IL  &  XI X.  km  encore 
«nplts  de  fe&  belles  aâions  ;  preuves* 
itérées  de  fa  yuftice  &  de  fa  piété. 

Ce  Prince  (i  pieux  commir  cepen- 
ant  une  faute  confidérablé,  en  iaifant' 
Siance  avec  uades  plus  méchans  Rois- 
fui  fut  jamais,  avec  Achab.  Le  Pro- 
hhtt  )éhu  eft  .envoyé  du  Seigneur 
our  lui  en  faire  des^  reproches  j  it^ 
aflure  que  cette  aébion  auroit  été  ca*^ 
>a\>le  d'attirer  fur  lui  la  colcre  de  Dieu  ^ 
1  fes  bonnes  oeuvres  ne-  Tavoienc  dé- 
Dumée^  Ucircb  iram  Domini  mere^ 
'arts  j-fid  bona  opcrar  inventa funt  irr 
€.  On-  voit  de  nouveau  par-là,  que 
es  plus  grands  Saints  ne  font  pas 
îxerapts-de  faire  quelques-unes  de  ces 
Èiutes-  palTagères,  qui  ne  tirent  point: 
icoiifcquence  contre^leur^fainteté.  Le- 

1    T 
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Saint  E(prit  ne  les  loueroit  pas  fihaiK 
temenc  &  (i  fréquemment ,  fi  les  foU 
bleflès  que  Ton  remarque  quelquefois, 
dans  la  conduite  de  leur  vie,  en  avoient 
fait  des  objets  dignes  de  (a  colère.  Il 
eft  étonnant  que  cette  prédileâîon. 
marquée  du  Seigneur  pour  quelquei. 
Rois  de  Juda  rfôuvre  pas  les  yeux  à. 
certains  Interprètes,  &  qu*on  ne  lc$; 
voye  occupés  qu'à  répandre  des- den- 
tés ,  &  à  former  des  difficultés ,  foo- 
vent: puériles,  contre  le  falut  de  plo- 
fieurs;  dê>  ces  Princes  fi  vifiblemcnt 
canonifés  par  TEPprit  de  vérité ,  fous. 
prétexte  qu  ils  rfont  pas  toujours  été 
exempts  des  moindres  reprocheft. 

Sous. le  règne  de  Jo(àphat,  la  plus, 
graiide  partie  de  (on  Peuple  étoitctb» 
trée  dans  les  mêmes  (èntîmens  de  pieté 
qui  Tanimoient  ,  *  quoiqu'une  autre- 
partie  ne  marcha  pas  encore  dans  les, 
voie|S  de  la  juftice  avec  cette  droi- 
^  ture  qu-ilfaifoit  en  forte  de  lui  înfpi- 
ren.  Le  culte  du  vrai  Dieu  étoit  alors; 
dans  toute  fa  fplendeur,  &  Jofaphat' 
ne  négligeoit  rien  pour  procurer  len* 
tière  obiervance  de.  tour  ce  que  preP- 

^-^  Voyez  le  Ch,   XX.  du  II.  Liric  (te 
PAralipômèncs,. 
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envoie  la  Le».  Son  auronréy  Tes  exhor- 
terions, &  encore  ptiisp  Ton  exemple», 
animaient  &  (bûrenoienc  lar*  ferveur 
de'  (es  fujetsw.  S11  reftoic  des  impies 
fc  des  Idolâtres  «  du  moins  ils  n'ofoient 

Eitoure  ;  d'ailleurs ,  les  objets  iïdui- 
ns  de  leurs  fiiperftiijons  avoient  ké 
létnists.  Ca  Religion  étoit  donc  dans 
tin  libre  &  plein  exercice.  Il  eft  faic 
nencions  fous  ce  règne  >  d*un  Pro- 

Èhe  de  la  famille  d^Azaph  ,  nommé 
bàziel,  qui  annonce  à*  Jofaphat  une' 
riâoire  complet  fur  les  Ammonites , 
es  Moabites  &  les  Syriens  conjurés* 
xmtre.  lui.  (  II;  Parai.  XX.  14.  )) 

Joram  &  Ochofîas  qui  fucccdcrenr 
1  JoTaphat ,  bien*  loin  d'imiter  (z  pieté  >, 
ê  livrèrent  à  toutes  les  abominations 
les  Rots-  d'Ifrael  ;  mais  leur  règne  fur 
ie  courte  durée.'*'  Si  .leur  mauvais 
exemple*  fit  de  nouveaux  ptévarica- 
•eurs  >  comme  on  ne  peut  pas  en  dou- 
er, la.  voix  des  Prophèrcs  qui  (e  fir 
airendw,  mit  une  barrière  à  la  pro- 
pgatiooTde  L'Idoiatrie.   On  fçait  la'^ 

♦■  Jôxatn  ne  vécut  qae  f  ans  dépuis  la  mort 
ft  fon  père,. il  avoir  régné  trois  an»  avec 
!àL  Ochofias  ncfoc  q^'un  as  fur  leThfônc* 
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lettre  que  le  Prophète  Elie  écrivit  à 
}orafn  pour  lui  reprocher  (es  ioipiétéu 
M  Parce  que  vous  n*àvezpas  marché  sUk 
j»  dk-il.  (  II.  Par.  XXI.  i  i.  }  dans  Itt 
99  voies  de  votre  père  Joâphat  %  ÀL 
M  dans  celles  d'Aza  Roi  de  Juda  »  audfc 
M  que  vous  avez  fiiivi  Pexemple-  dei- 
j»  Rois.  d'IfraèL ... ...  le  Seigneur  fa: 

99  vous  frapper  d'une  grande  pllûe.* 
Il  eft  ici  à  remarquer  qu'Aza  eft  pnh 
pofé  avec  Jofàphac ,  comme  un  aiodifa 
de  bonne  conduite.  Ces  éloges:  rékés^l 
établiflent  donc  également  la  ùSaaêA 
de  ces  deux  Rois.  Le  Prophète  Elizée 
&  beaucoup  d*âutres:  vivoient  alors..  ' 
Pendant  le  règne  de  Joram  &  tfO 
cholias  le  Temple  étoit  toujôuri  fctr 
quenté  par  les.  vrais  Ifraëlites,  &  les 
fidèles  enfans  de  Sadoc  t^^imenoieBi 
le  culte  &  U>  Religion  dans  leur  pur 
reté.  Une  preuve  que  le  culte  rfétoii 
point  interrompu  ,  même  (bus  cai 
deux  Princes,  c'eft  qu'il  eft  feit  moi 
lion  (IV.RoîsXIL  i8.);  des  oflPraiï 
des  qu'ils  avoient  faites  au  Temple  i 
vrai  Dieu ,  tout  impies  qu'ils-  étoiest 
Et  d'ailleurs  le  Grand-Prêtre  Joïada 
dont  la  piété  eft  fî  célèbre  dans  te 
6ims  LiyreS:,  vivoit  alors,. 


tiperpittulte  de  FEgS/e.  ?.  o  f 
la  mort  (TOchofias,  Athalie 
autorité  (ouverahie.  Pour  (e 
ir  plus  fârement  fur  le  Thrô- 
îdât  mourir  tous  les  (fe(cen-- 
Savid;  Le  fèul  Joas  qui  n'avoir 
t  eft  fauve  de  (es  mains  meuiv 
par  les  foins  de  Joïada  &  de- 
i  (on  époufe.  Pendant  fix  ans. 
ooic  de  foR  ufurpation  »  Tldo*- 
me  dans  Jcrufafem,  leTem- 
^  eft  fréquenté,  une  partie 
&  fuit  rexempîe  de  la  Reine  :. 
lYibu  de  Levî  &  beaucoup 
ilfraëlites  demeurèrent  conl- 
r  attachés  au  culte  du  Seigneur 
it  Loi.  On  les  voit  dans  Te 
:Ldu  IV*  Livre  des  Rois  fui- 
MÎt  les  ordres,  du  (aint  Pontife , 
Vagit  de  mettre  Joas  (ùr  Te 
de  (t$  pères.  Après  Fa  morr 
iCi  ils  renouvellent  ràllianoe 
Heor  avec  toutes  les  cérémo- 
îfcrites  îJls  fignalent  leur  piété 
fcftruâtion  du  Temple  de  Baal 
s  anteurs^;  Mathan  Prêtre  dés; 
fft  mis  à  mort  :totu  le' Peuplé 
du  même  c(prit  s'emprefle  de 
:  fon  zèle  pour  le^intérets.dU::; 
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Sous  Joas,,&  tant  que  vécut  JoV 
•da ,  le  culte  du  Seigneur  ftic  très-ft^ 
riflant.  Ce  Prince-  pratiqua  la  jutticc* 
tant  qu  il  fut  conduit  par.cefaiiitPqn* 
tife.  (IV.  Rois  XII.  i.  )  Les  {acrifi; 
ces  ordonnes  par  la  Loi  ctoienc  offci9^ 
rcgulicreinent  tous  les  jours. (IL Pat 
XXIV.  14.)  &  tout  le  Peuple,  coixmi-' 
on  lé  voit  dans  le  même  Chap.  encroit 
dans  les  vues  du  religieux  Princes  & 
du  fidèle  Miniftre  du  Seigneur.  Jo^ 
ré^na  40  ans  :  mais  on  ne  f^it  pas; 
précifément  en  quelle  année  de  100^ 
règne  mourut  Joïada.    Il  paroît  qu'il' 
vécut  18  ans  avec  le  Roi  Ion  pupillc^ 
La  Chronique  des  Hébreux,  adoptée- 
par  Sallen ,  &   par  plufieurs  autres- 
Chronologiftes .  fameux- ,  fixe  à  cciçt 
année  la  mort  de  ce  faint  Pontife,  & 
eflTet,  il  vécut  1 50  ans,  félon  le  témoi- 
gnage de  l'Ecrirure.C  II.Par.XXIV.15l 
Jofias ,  la  25*^  année  de  fon règne  ,étoir 
dans  la  plus  grande  ferveur  defonzclê 
pour  la  mailbn  de  Dieu  &  pour  fgxt 
culte  „(  IV.  Rois  XIL)  &  le  Gtand- 
Prêtre  Joïada  étoit  alors  à  la  tcte  ie^ 
tout  ce  que  le  Roi  avoit  ordonne  pour 
lès.  réparations,  du ï Temple,  ce  quii 
dura iplufieurs. années-  Ainfi  ce.  Pi;iûce; 
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cultiva  la  juftice  jufqua  ce  temps,  & 
apj^remnieuc  encore  quelques  annccs: 
après.  Le  fils  de  Joiada ,  Zàcharie ,  qui 
«oit  un  Prophète ,  &  (on  frc:re  Pc- 
daïas  ou  Phcdaïas  fbuverain  Pontife  , 
felon  la  Chronique  des  Hébreux  &c 
5alien  ,  animés  du  même  efprit  que 
fcwr  père,  maintinrent  toujours  la  Re- 
ligion dans  !è  Royaume  de  Juda.  Ce 
De  fiic  que  la  j8^  année  de  Joas,  fui- 
ranc  ces  Chronolbgides,  que  les  âa- 
Ecors,  s*étanr  emparés  de  rèfprit  de 
l^ur  Prince  ,  fe  roidirent  contre  les 
lyeriiffemens  du  faint  Prêtre  Zàcharie.. 
Mors  Joas ,  fiins  égard ,  dit  TEcriture , 
poBT  les  grandes  obligations  qu  il  avoit 
i'  Joïada  ,  fir  mettre  à  mort  ion  fils 
{oe  Dieu  avoit  rempli  dé  (on  efprit. 
'II.  Par.  XXIV.  lo.  &  12 ^  Les  autres 
^tophctes^  que  le  Seigneur   leur   en- 
roya  pour  les  ramener  à  leur  devoir,, 
le  reçurent  de  leur  part  que  des  re- 
lurs  &  des  mépris.  (  Ibid.i^.  19.) 

Mais  Joas  ne  fut  pas  long-temps  à 
toe  puni  du  meurtre  commis  dans  la. 
ïcrfonne  de  Zàcharie.  Il  périt  mifc- 
flWement  par  les  mains  de  fes  pro* 
«S:  fujèts;  (  Ibid;.  if'^  25:- )' Différents; 
Icaphèces  vivoient  foutrfon  règne.. 
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Les  commencemens  du  règne  Sk- 
mafias  furent  femblables  à  ceux  de 
Joas.    Il  fit,  dit  TEcrirure  ,  ce  qui 
étoit  Jufte  devant  le  Seigneur.  (Vi. 
Roiî^  XIV.  I }.  IL  ParaL XXV.  x.  )  Au 
même  Cbap.  XIV*  des  Rois  *.  7.  un 
Prophète  vient  lui  parler  de  la  part  it 
Dieu  y  pour  \e  reprendre  de  ce  qu'il- 
a  foudoyè  cent    mille   hommes  des 
troupes  d^Ifi-acl,  &  lui  reprocher  ce- 
défaut  de  confiance  eH'  Dieu.  H  coi>- 
?;édie  ces  troupes ,  &  fon  obéi(&K:& 
ui  mérite  lavi£toite  fiir  les  Iduméens» 
Mais  il  ne  perfévéra  pas  toujours  dam 
ces  mêmes  fentimens   de  foumifCoo» 
&  de  droiture.  Vers  la  la*  année  de 
fbn  règne  5  ou  la  14?  ièlon  Uilerius 
&  THiftotien  Jofepb ,  Amafias  enflé- 
de   fes   profpérités  adore    les»  Idoles 
qu'il  avoit  enlevées  de  Tldumée.  U» 
Prophète  vient  lui  faire  de  nouveaux 
reproches  de  cette  infidélité.  (  IL  Par* 
XXV.  I  j«  )  Ce  Prince  s'aigrit  contre- 
^Envoyé  du  Très  -  haut ,  &  ne  rentrer 
pas  dans  le  devoir.    La  punition  fuit* 
de  près  la  révolte  :  Dieu  le  livre  entre 
ks  mains  du  Roi  d'Ifraèl,  qui  s'emparer 
àt  fa  perfonne,   vient  à  Jérufdem.„ 
^àv^  cousL  les  txéiors  da.  Temple:» 
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xunec  le  Royaume  de  Jada  à  un 
t  annuel.  Après  ce  trifte  évcne- 
,  THiftoire  facrée  ne  nous  dit 
n'en  d' Atnafîas ,  finon  que  fes  fu- 
onjurcrent  contre  lui  8c  le  fi-*enc 
ir  ;  ce  qui  lailTe  un  grand  vuide 
les  fcize  dernières  années  de  (a 

fitence  a  fait  imaginer  è  quel- 
Incerprèrres  que  ce  Prince  avoit 
féti  dans  Tldolatrie,  Se  qu'il  ctoir 
dans  Timpénitence.  Au  rede  » 
ft  pas  le  premier  à  qui  Pon  ait 
inh  le  proccs  fur  de  (impies  foup- 
»  8c  que  Ton  aie  damné  de  fou 
Icé  privée.  L*on  croit  apparem- 

que  le  filence  de  l'Ecriture  eft 
rai(bn  fuffifanre  pour  y  fupplcer 
/on  voudroit  qu  elle  eût  dit  ;  & 
me  propenfîon  naturelle  à  ta  ma- 
té de  rhomme  ,  qui  penfe  plus 
KÎers  des  autres  le  m^l  que  le 
»  on  ne  (e  fait  aucun  fcrupule  de 

dans  toute  la  rigueur  ceux  dont 
iture  paroît  laifler  l'innocence  in- 
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Cour  adopter    de  pareilles  maximef^ 
<Jous  difons  au  contraire  avec  Salienv 
qu'il  eft  bien  plus  raifonnable  de  croire 
qu  Amafias  ayant  été  éprouvé  par  lef 
advetïités ,  &  que  Dieu  lui  ayant  lai^ 
depuis  Ton  crime  i^  ou  i(>  années  de 
vie  pour  en  faire  pénitence»  il  Ta  (aite 
réellement ,  &  qu'il  s'eft  appliqué  i 
détruire  les  objets  du  faux  cuite  qui 
avoient  attire  fur  lui  la  colère. divine* 
Deux  raifons  rapportées  par  le  même 
Auteur    nous  >,confirment    dans   cette 
penfée.  La  première  ,  c'eft  qu*il  n'eft 
fait  aucune  mention  dans  les  faints  Li- 
vres qu*Ozias ,  qui  lui  fuccèda ,  &  dont 
la  piété  eft  louée  dans  TEcriture ,  aûc 
ea  à  détruire  les  Idoles  que  Ton  père 
avoir    adorées  ;   ce   qui    ne  manque 
jamais  d'être  obfervé,  toutes  lesfws 
qu'un  Prince  religieux   fuccéde   à  «a 
Prince  impie.  La  féconde  y  &  qui  pa- 
roît  décifive  ,  c*eft  qu'il  eft  dit  formelle- 
ment d'Ozias ,  qu'il  fit  le  bien  aux  yeux 
du  Seigneur  >  &  qu^il  fe  conduiht  en 
tout^comme  avoit  fait  fon  père  Amajias 
(  IV.  Rois,  XSh  ^  IL  Parai  XXVI.  4.) 
Comment  Araàfias ,  reprend  ce  doftc 
Chronologifte,  leroir-ii  poj  o(c  comme 
ua  exemple   de  Hdélité  &  de  culte 
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ochable ,  s'il  avoir  perfévéré  dans 
itrie  pendant  les  1 6  ou   17  der- 

annees  de  fa  vie  ,  &  qu'il  fâc 
lans  ces  fenrimens  ?  {a)  Ces  ré- 
is  que  l'Ecriture  même  indique 
e  un  (iipplément  au  (îlence  qu'elle 
fur  la  moitié  du  règne  de  ce 

,  ne  valent-elles  pas  bien  les 
ions  arbitraires  que  Ton  tire 
lut  j  fans  aucune  preuve ,  ni  di-< 

nî  indireâ-e? 

is  dirons  dotK ,  avec  bien  plus 
dément,  que  les  aveirtiffemens 
'8  des  Prophètes  ,  les  exemples 
iverain  Pontife  ,  des  Prêtres  & 
évites  ,  joints  aux  difgraces  qne 
nce  éprouva  de  la  part  du  Roi 
Jl ,  le  rappellcrent  bientôt  A  Ton 
f,&  nous  donnent  lieu  de  bien 
ît  de  fon  falut.  {b)  Ceft  le  même 
icnt  que  porte  Salien  fur  les  der- 
;  années  de  Joas.  (  Ad  an,  mundi 

) 

Ton  ajoute  que  le  culte  du  vrai 
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Dieu  n*a  point  écé  interrompu  i 
règne  d'Amafias  ,  &  qu'en  oat 
Prophètes  Ofce ,  Ames ,  Jocl ,  ] 
Michée  ,  lui  étoient  contempo 
n'aura-t'on  pas  toujours  (bus  les 
pendant  cette  époque,  la  perp 
durée  des  véritables  adorateurs 
les  defcendans  des  Patriarches! 
Mais  (î  Ton  poite  plus  loin  i 
gards,  on  verra  que  les  Gentils 
nous  préfentent  alors  un  fpeâacle 
de  toute  notre  attention.  Car 
dans  ce  (emps-là,  félon  faim  } 
&  la  plupart  des  Clironologifte 
Jonas  alla  prêcher  la  pénitenc 
Ninivites.  Tout  eft  à  obferver  d 
mémorable  événement.  Ceft  ua  1 
nombreux  qui  embradè  la  pénit 
la  parole  d'un  étranger  qu'il  ne 
noit  pas  »  d'un  homme  (brti 
Nation  qu'il  mépri(e  >  &  de 
miniftère  ne  paroit  autorifé  m  p 
miracles ,  ni  par  des  raifonneme 
par  des  conjeâures  y  fans  que 
ces  circonftances  occafîohnent  ai 
rXyhe  ni  ré^nroches  .  ni  mena» 
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chaoïn  s'humilie  fous  la  main  toute- 
puinànte  du  Très-haut ,  &  lui  demande 
miféricorde.  Ccft  une  pénitence  pu- 
blique &  univeriêlle  :  depuis  le  Roi 
ja(qu*au  dernier  de  fes  fujets,  tous  font 
aaimés  des  mêmes  fentimens  de  corn- 
ponâion*  Ceft  une  pénitence  pleine 
&  entière  :  les  genres  de  mortification 
*  les  plus  pénibles  font  fubitement  mis 
en  oeuvre  par  des  hommes  livrés  un 
moment  auparavant  à  toutes  fortes  de 
nx>Ueflès  <>  lans  que  la  délicatetlè  ou 
les  dignités  infpire  à  aucun  quelque 
réferve.  Telles  font  les  réflexions  ju- 
dicteufès  de  Salien  fur  cette  prédica- 
tion de  Jonas ,  qui  fit  de  nouveaux  & 
de  fervens  prolélytes  à  la  Religion. 
La  fuite  même  de  ce  Prophète  avoir 
été  profitable  au  falut  de  pluheurs  âmes. 
Les  matelots  du  vaidèau  fur  lequel  il 
s'étoit  embarqué ,  avoient  été  conver- 
tis au  vrai  Dieu  pair  le  miracle  opéré 
fous  leurs  yeux  ,  comme  on  le  peut 
voir  daiis  le  premier  Chapitre  de  I^ 
Prophétie  qui  porte  le  nom  de  Jonas , 
8c  dans  le  Commentaire  de  faint  Jé- 
rôme fur  le  même  endroit.  Ces  prodi» 
ges  multipliés  établiflbient  bien  puif- 
^nuDient  le  règne  de  U  Religion ,  fc 
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rendoient  fa  force  vi6torieufè  fenlîUc 
à  tout  l'Univers. 

Le  long  règne  cf  Ozias ,  *  autremeoc 
dit  Azârias ,  ne  fut  pas  moins  favori 
ble  à  la  perpétuité  du  culte  &  de 
jufticedans  la  Nation  (ainte.  Tantqoé! 
vécut  Zacharie ,  qui  étoit  petit-fils  de 
Joiada,  félon  faint  Jérôme,  &  qui  avoic' 
le  don  d'intelligence  &  de  ProphèticïJ 
Ozias  chercha  le  Seigneur  &  marcha^, 
fidèlement  dans    (ts  voies.    Diealé 
récompenfa  pas  d'heureux  fuccès  :  fl 
fut  en  toutes  diofes  fon  (ecours  &  & 
force.  Ceft  ce  que  Ton  voit  dans  le- 
Chapitre  XXVI.  du  IL  Livre  des  Pa»' 
lipomcnes.  Ce  Prince  vécut  de  la  bat' 
heureux  &  dirigé  deDieu  dans  toutesfil 
aftions,  Dominus  direxit  eum  inom' 
nibus  ,  jufqu  à  la  49*^  année  de  fon  rè- 
gne ,  félon  Salien  ;  &  la  Religion  peib 
dant  tout  ce  temp5  fut  très-floriflàhte. 
L*a6Hon  même  que  l'Ecriture  lui  re- 
proche, en  eft  une  preuve.  Lorfqrfen- 
flé  de  fes  profpérités  continuelles,  il 
vient  au  Temple  pour  y  oflfrir  lui- 
même  de  l'encens  fur  l'Autel ,  fonâioa 


*  U  rcgna  51  9p[i&,  II,  Parai,  xxiv.  u^ 
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rvcc  aux  feuls  Prêtres  ,  le  faint 
rife   Azarias  &  quatre-vingt  Prc- 

du  Seigneur,  tous  remplis  d'une 
ide  fermeté ,  dit  TEcriture ,  (  II.  Pa- 
XXVI.  17.  )  s'oppofent  de  toutes 
s  forces  à  cette  entreprife  témérài- 
&  lorfque  le  Roi  veut  forcer  ces 
:pides  Minières,  Dieu  fe déclare» 
enge  (a  cau(è  par  une  Icpre ,  dont 
as  demeure  couvert  jufqu'à  fa  mort. 
;ham  fbn  fils  gouverna  le  Royaume 
la  place. 

!]e  fut  un  Prince  pieux  &  fidèle  en 
c.  L*£criture  qui  nous  fait  (on  élo- 

Gomme  elle  Tavoit  fait  de  plu- 
on  autres  Rois  de  Juda,  ne  lui 
roche  dans  la  fuite  aucune  faute. 

contraire  ,  en  nous  difànt  à  Tordi- 
re  ,  M  qu'il  fit  ce  qui  étoit  droit 
li  la  préfence  du  Seigneur  ,  &c 
ltt*il  &  conduifit  en  tout ,  comme 
ivoît  fiut  Ozias  fon  père ,  «  elle 
ilte ,  pour  ôter  tout  fujec  de  foiipcon 
itre  la  (ainteté  de  fa  vie ,  excepté 
U  n*entra  point  dans  le  Temple  du 
igiùur  j  c'eft-à-dire ,  félon  tous  les 
terprètes ,  pour  y  oflfrir  lui  -  même 
;  l'encens.  (  II.  Parai.  XXVII.  1.  ) 
infi,  l'on  doit  croire  qu'il  ne  s*efl  ja- 


iccLiirr--  zoQC  3ïG:car5  dans 
rr^zTi  ^  ccmfcioQ  lux  pai 
1*r2z.t  j  czczzt  liç^eîle  IcsPr 
5  i.i'c:;GC  i^rec  cmc  de  force. 

Ar-yr  fjccedi  a  Joatham. 
iTcci  v-^  p. us  hiac,  eue  moi 
ii22  et  r;çpe  impie,  le  Pci 
Di^j  e•^^^uT<xIrs  ravancage  de 
XI  T:cs  -  biut  de  vrais  fidèles 
dfgres  esfins  dfs  prometlès. 
nairons  à  y  ajourer  qu'un  £ 
rapporte  au  XXVIII.  Chapitn 
Livre  des  Paralipomcnes  ;  nouj 
rons  combien  croît  grande  I* 
des  Prophètes»  même  au  mili 
Peuple  impie ,  tel  que  celui  < 
Tribus. 

Lor(qu'Achaz ,  en  punition 
crimes  »  fut  vaincu  par  Phac 
dlfracl,  un  Prophète  nomm^ 
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[  leur  intime  Tordre  de  laidèr 
\xx  des  (tijcts  d*Acfaaz ,  dont  ils 
t  (àifis ,  &  qu'ils  fe  difpofbienc 
ner  à  Samarie  pour  les  réduire 
Lvage.  Auffitoc  ils  obéiflenc  » 
-,  diiènc-ils ,  de  pécher  contre 
xevLT.  Ne  peccemus  Domino^ 
&  13.)  Ce  traic.de  Taucorité , 
sm  les  Prophètes  dans  toute  la 
»  nous  en  rappelle  un  autre 
»le  dont  il  eft  &ît  mention  au 
Te  des  Rois  Chap.  XII.  LorC" 
boam  entreprend  de  remettre 
brce  les  dix  Tribus  (bus  Ton 
ce  3  Se  qu'il  fait  marcher  à  cet 
Il  quatre- vingt  mille  hommes 
>usde  Juda  &  de  Benjamin» 
licte  S^éïas  vient  au-devani 
I  armée  :  il  ordonne  de  la  part 

riir  à  ceux  qui    la  compo<^ 
itn  retourner  chacun  chez 

de  ne  point  combattre  leurs 
îfracl  ',  il  eft  auffi  -  tôt  obéi, 
iir  fermonem  Dommiy  &  re- 
\t.  (  ir.  44.  )  Comment  la  Re- 
e  (e  feroit  -  elle  pas  foûtenue 

hommes  qui  avoient  fur  les 
ne  auifi  grande  autorité  ? 
ifimpie  Achaz^rEglife  tfif. 
zF.  K 


iiS  Quatrième  Difjcrtation. 
racl  eut  la  confolatîon  de  voir  régner 
pendant  19  ans  uq  de  (es  eufamles 
plus  vertueux  :  ce  fut  Ezéchias.  On 
fçait  la  grandeur  de  ion  zèle  pour  k 
rctablifTement  du  culte  >  &  de  quelle 
manière  il  perfôvéra  dans  la  jufiioe. 
L'cfprir  Saint  fait  de  (àperfbnnelepkB 
grand  éloge  qui  fepuifle  concevoir.  Il 
eil  dit  »  qu'il  fit  ce  qui  étoit  agréée 
M  ble  au  Seigneur,  de  mêoie  que  lavott 
19  Élit  (on  père  David ....  qu'il  e/pera 
»>  dans  le  Sesgtieur  lis  Dieu  dTflrael  t 
»  &  qu'il  n'y  eu  eue  point  après  bn^ 
»  de  tous  les  Rois  da&  Juda^,  qar  loi 
»  fût  (èmblablé  par  une-  eodèse  ftié- 
i>  lité  aux  Loix  du  Seigneur  >  comme 
»  il  n'y  en  avoit  point  eu  avanclui*' 
(IV.Rois,XVIIt3,5,(^.) 
'  Tout  ce  qu'il  fit  de  aiémorablo»  eft 
rapporté  fort  au  long  dans  le  IV*  Li- 
vre des  Rois  &  dans.  Ie«  IL  des  Para- 
lipomènes.  On  le  voie  commencer 
(on  règne  par  détruire  les  hauts  beuz» 
ce  que  (es  prédécei&urs  les  plus  xéfés 
n'avoient  pas  ofé  âdre.  JU  btifè  les 
ftatuës  )  il  abbat  les  bois  profanes  )  il 
(ait  mettre*  en  pièces  le  Serpent  d'ai* 
rain  ;  parce  que  les  enfans  d'Iiraël ,  par 
un  f^fprit  de  Tuperilition^  lui  oâfroieoc 
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de  Tenccns   comme  à  une  Divinité. 
Dès  te  premier  mois  de  fon  règne  le 
Tcmpte  du  Seigneur ,  qu'Achaz  avoit 
tfeBU  fenné,  eft  ouvert  &  rétabli.  Les 
Brcttcs  ,   les    Lévites  s'emprefTent  à 
fenvi«  de  féconder  les  pieux  deflcins 
dst  R<M.    torique  la  Maifon  du  Sei- 
gneur ,  &  tout  ce  qui  étoit  ordonné 
|iar  la  Loi  pour  leTervice  du  Sanâuai- 
le  eft  purifié ,  ce  Ptince  &  Tes  fujets 
tnimés  du  même  efprit  de  Religion, 
renouvellent  (blemnellement  Tal fiance 
fttfie  avec  le  Dieu  dlfracl.  On  immo- 
le mt  grand  nombre  de  viâin^e^ ,  on 
ffe  ptomme  humblement  devant  lui 
ei^radorant,  &  pénétré  d'une  vérita- 
Wtt  compondion  &  d*un  finccre  re- 
pentir des  iniquités  pafTées ,   dont  le 
Roi  lui-même  fait  pour  fon  Peuple  un 
aveu  public,   on  s'applique  à  réfor- 
mer lès  abus ,  &  à  marcher  fidèlement 
(èlon  \t%  Loîx  du  Seigneur.  Ce  n'eft 

Sets  feulement  un  petit  nombre  qui 
gnaFe  fon  zèle  pour  la  Religion  dans 
cette  cîrconflance ,  c'efl  toute  la  mul- 
titude ,  dit  l'Ecriture ,  qui  offre  dès 
itd/ljes,  des  louanges  &  des  holocauf- 
f*s,  avec  un  eftrit  de  piété.  Cefl  tout 
le  Peuple  joint  à  fon  Roi ,  qui  témoi- 
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%i(y      Quatrième  Dijfertation 

gne   une   grande  joie  de  ce 

cuire  du  Seigneur  eft  rétabli  ^ 

lution  qu'ils  prennent    avec  | 

tîtude  dès  la  première  invitât 

ce  Prince  ,  &  qu  ils  exécuteni 

champ.  (  JI.  Parai.  XXIX.  3 1, 3 

Tel  étoit  le  bien  qu'opcro 

jours  dan?  cette  Nation  la  piét< 

Chefs,    Lprfque  de  faints  Ro; 

noient  les  rênes  du  Gouverne 

le  cuire  du  Seigneur  étoit  auffii 

toute  fa  fplendeur  ;  tout  le  Peu 

troit  dans  le  devoir  &  y  per 

tant  qu'il  avoir  de  fages  condi 

JLes  Rois  impies  pouvoient  b 

traîner  dans  l'Idolgtrie  une  graj 

tie  du  Peuple  par  leur  exemp 

leur  autorité  &  par  leurs  mi 

mais   la  véritable  piété  fe  cp; 

toujours  dans  un  certain   non 

fidèles  Ifraèlires ,  &  prévaloît 

lorfque  la  liberté  étoit  rendue 

Le  zèle  d'Ezéchi^s  ne  (è  bi 

^  réformer  (es  propres  fujers. 

yoie  des  couriers  dans  le  R 

d'Ifracl  pour  engager  les  reft 

heureux  de  ces  Tribus  à   re^ 

6eigneur.    On  en  voit  d*abo 

^rs  des  Tribus  d'A(èr>  dç  : 


Saihteté perpétuelle  deVËglife.  tii 
de  Nephthali  qui  fe  rendent  à  Jé- 
/âlem  pour  renoureller  Tâlliance. 
I,  Parai. XXX.  1 1.  )  Enfuîte  (  *. 1 8.) 
»c  grande  partie  des  Tribus  d'E-^ 
iraïm ,  de  Manaflfé,  d'Idàchar  &  de 
ibulon  vient  manger  la  Pâque  avec 
ars  frères  de  Jada.  Il  eft  encore  fait 
ention  (f.i^.)  d'une  multitude ,  qui 
oit  venue  du  Royaume  d'Ifracl  pour 
t  aftc  de  Religion  ;  il  y  avoit  même 
î$  Proftly  tes. 

Après  s*ctre  acquîtes  de  ce  devoir, 
î  retournent  chez  eux  -,  brifent  rou- 
s  les  Idoles ,  abattent  les  bois  pro- 
ues, ruinent  les  hauts  lieux  >  &  ren- 
Stfent  les  Autels  confâcrés  aux  faux 
icax ,  non  -  feulement  dans  la  terre 
î  Jiida  &  de  Benjamin ,  mai?  aufli 
in$  celle  d*Ephraïm  &  de  ManalTc. 
Ibid.  XXXI.  I.  )  Il  falloir  bien  qu'ils 
ififèntun  grand  nombre  de  fidèles  des 
ix  Tribus ,  pour  qu'ils  prévaluflent 
5  la  forte,  &  que  les  autres  qui 
avoient  pas  voulu  fuivre  leur  exem- 
lc,&  aller  avec  eux  à  Jérufalem^ 
»  laifTaflent  faire ,  fans  s'oppofer  à  là 
«flruftion  des  objets  de  leur  impiété; 

Pendant  toute  ta  vie  d'Ezcchias ,  ce 
•ccçle-  pepfévéra  conftammenr  dans» 
K  iii. 


la  piété  de  (on  père,  &  enchéi 
core  (ur  les  impiétés  d'Achaz 
nouvelles  abominations.  Nous 
vu  plus  haut  de  quelle  nianièc 
de  la  Religion  fe  fit  entendre  i 
moyens  que  Dieu  employa  \ 
conferver  parmi  (on  Peuple ,  nu 
efforts  de  ce  Prince  impie.  E 
tion  de  fes  crimes ,  Dieu  le  li 
Chaldéens,  qui  le  chargent  dec 
&  remmènent  captif  à  Babyl 
y  refta  jufqu'à  ce  que,  rentré 
même  >  il  implora  la  clémence 

§neur  ,  qui ,  touché  de  (es  hi 
e  (à  converdon ,  le  rétablit  c 
premier  état. 

Les  Chronologiftes  ne  font  ] 
d^accord  fur  le  temps  que  dui 
tivité  de  ManaflTés,  ni  même  fi 
nue  de  Ton  enlèvement.  Salîer 


tétipèrpétaeUe  At  VEgUfe.  zij 
\  tctute  fort  dé(âftfe  jufqu'à  la 
îéc  s  &  félon  lui ,  Manaflcs  ne 

détenu  long-remps  à  Baby- 
fa  raifort  tft  que  PEcriture , 
Tintervalle  qui  sVconla  jufqu  à 
yax ,  n^  laîflTe  pas  d'aflTurtr  qu'il 
j.  ans  dans  j€ruralem5(IV.  Roîs 
.)  et  qui  înfînue  que  fa  péni- 
)c  fon  rétàbliiïèmettt  fuivirent 

fa  punition,  &  félon  toutes 
irences ,  qu*ils  arrivèrent  dans 
e  année.  Mais  il  importe  fort 
3ùr  fe  but  que  nous  nous  pro- 
ti ,  de  concilier  ces  diffèrens 
ns  5  &  quoique  celui  de  Salien 
m>ilïè  ifiieux  appuyé  que  celui 
os ,  nous  nt  prétendons  pas  y 
re  ceux  qui  aimeroient  mieux 
lir  à  la  fupputation  de  ce  der- 
lironologifte.  De  quelque  côté 
a^vifage  ces  deux  événemens, 
toujours  vrai  de  dire ,  que  Ma- 
:  fervi  &  fait  Ternir  le  vrai  Dieu , 
îndant  4^.  ans ,  comme  le  croit 
,  du  moins  pendant  3  5  ans , 
rfférius. 

1  n  y  a  point  à  douter  que  ce 
ait  perfévéré  jufqu'à  la  mort, 
ar  de  TOuvrage  imparfait  fur 
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S.  Matthieu  dit  formellement,  que 

Payant  délivré  de  fbn  efclavage: 

(èrvit  plus  que  le  Seigneur  pe 

tout  le  refte  de  (à  vie,  &  qu*il 

vit  de  tout  Cou  cœur  &  de  tout 

ame ,  en  forte  qu'il  eft  regardé  c< 

jufte  (a).  Jofeph  THiftorien  not 

de  ce  Prince  converti  un  trop  bel  < 

pour  que  nous  ne  le  rapportioi 

ici  tout  entier.  Nous  nous  (ervirc 

la  Ver  (ion  de  M,.  Arnaud  d'Aï 

»  Ce  miférable  Prince ,  dit-il  (b) 

9?  nue  que  Texcès  de  (es  péchés  1 

>9  réduit  en  cet  état.  Il  ept  recc 

9?  Dieu  ,  &  le  pria  d'avoir  co 

99  (ion  de  lui.  Sa  prière  fut  exai 

»  ce  Roi  viftorieux  (Aflàraddc 

i>  renvoya    libre,    à   Jérufàlem 

»  le  changement  de    (a  vie  fil 

9?  que   fa  conver(ion   étoit  vér 

»  Il  ne  penfa  plus  qu'à  tâcher  d' 

99  la  mémoire  de  fes  adions  p; 

w  &  à  employer  tous  (es  foini 

»  rétablir  le  (èrvice  de  Dieu.  1 


(a)  Et  fervivk  foli  Domino  Dco 
corde  fuo  ,  &  in  tocâ  anima  fùâ  ;  t 
tatus  eft  Juftus.  Hom.  i.  in  Math, 

{j>)  HKtpirç  des  Juif^,  Liy..  X.  C 


Sainteté  perpétuelle  de  PEgR/e:  rrç: 
»  facta  de  nouveau  le  Temple ,  fic^ 
»  rebâtir  TAutel  pour  y  offrir  des  fa-^ 
»  crifices  (uivaur  la  Loi  de  Rioyfè ,. 
»•  purifia  toute  (à  ville  ;  &  pour  re- 
»  cônnoitre  ToBligation- qu'il  devort  k 

•  Dieu,  de  Tàvoir  délivré  de  fervi- 
»>  tude ,  il  ne  travailla  duranr  tout  le" 
^  réfte  de  fr  vie  qtf  à  fe  rendre  agréa-* 

•  ble  àfes  yeux  par  fe  vertu  de  par 
•»  de  continuelles  aâfions  de  grâces: 
»  Ainft  par  une  conduite  contraire  S 

•  celle  qu  il  avoir  autrefois  tenue ,  if 
o-  porta  les  fujets-  à  l'imiter  dans*  fon^ 
»  repentir,  comme ils^ Tavoient  imité" 

•  dans  Ces^  péchés  qui  avoîenr  attiré^ 
9  fur  eux  tanrdemaux;'&  après  avoir 
>»  ainfî'  rétabli  toutes  l'es  cérémonies  de' 
»*  Tancicnne  Religion  ,  ir  penfâ  âFor-^ 
9-  ttfier  Jérufalèm....  Enfin^  le  cRan^ 
9  genient  de  ce- Prince  fut  fi  grand  ,» 
»  que- depuis  le  iour  qu'il* commença^ 
D-à  /ervir  EReir-,  )ûrqu*a  la  fin  dèiï» 
w^vie-,  on  na  point  vu  refroidir*  fon'ï 
»  zèle  pour  la  piété: 

Sainr  Cyrille  d'Alexandrie ,  CbmeP-' 
tor ,  Btrgomate  j  Zonare  Se  pliifieurs 
autres  cités  par  Salien",  *  font' dans  le 

^  Ad-annom'  mandï  33  jô; 
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ii6      Quatrième  D'^ertation. 
même  featimem.  Tout  ce  que  difisK 
ces  Auteurs ,  eft  appuyé  (br  le  lémm* 
gniage  que  l'Efpric  Saine  rend  à  Ma*> 
nallls.  Ileft  ditdelui,(U.  Par.  XXXUL 
41,  I),  15  &  16.)  que  »daQ5  Fez- 
M  trémicé  où  il  Te  trouva  réduit ,  il 
M  pria  le  Seigneur  &  qu*i\  fie  une  pé- 
M  nitencerieoureuTe  enlapréfeoceda 
>^  Dieu  de  ^s  pères;  il  lui  adretiâfes 
n  gémidèmens  &  (es  inftames  fuppli- 
^>  cations  ,  &  le  Seigneur  exauça  fa 
»  prière.  Il  le    ranœna  à  Jérufaleni 
M  dans  Ton  Royaume ,  &  Mana(fês  re- 
9>  connut  que  le  Seigneur  étoit  le  vrai 
>>  Dieu....  Il  ôta  les  EKeux  étrangers 
»  &:  ridole  de  la  maifôn  du  Seigneur. 
M  II  détruificles  Autels  qu'il  aToircom- 
»  mandé  que  Ton  fit  fur  la  moms^ 
M  de  la  MaiTon  du  Seigoeur  &  cuns 
»  Jéruûlem ,  &  il  fit  tour  jetter  hors 
»  de  la  ville.  Il  rétabHt  auffi  TAutcl  da 
>7  Seigneur ,  &  il  y  immola  des  viâi- 
w  mes  &  des  bofties  pacifiques  &  d'ac- 
ii  tions  de  grâces,  &il  ordonna  à  tous 
ii  les  Peuples   de  Juda    de   (êrvir  le 
a»  Seigneur  le  Dieu  d^IfraëL  «  H  eft 
donc  évident  que  ce  Prince  s'appliqua 
pour-lors  à  réparer  tout  le  oulqu'ilavoil 
tait  :  &  ce  qui  npu«  conficme  encore 


Sainteté perpituttU  de  PEgG/e.  tvf 
plus  (a  perfihrerânce  dans  la  jadice  » 
€tîk  qb^ii  eft  dit  d'Amon  Ton  Hb ,  qui 
lui  ioccéda  %  qt^il  »  fit  le  m&l  en  la 
i>  préicncc  de  Dieu  comme  Mafta(I2s 
n  ioD  pare  ;  mais  ^ft^il  tie  refpeâà 
j>  poim  le  Seigneur,  comme  (un  père 
M  ManafTés  Tavoir  refpeâé.^  (Ib.if.i}.) 
Si  et  Priilce)  après  fa  pénitence  ,éroic 
retoorné  à  Tes  anciens  déféglemans, 
FEcttturé  n'auroit  pas  coitnrmé  tant 
de  fois  le  bien  qu'elle  en  dit  ,  (îiny 
nousctverrir  de  fa  rechute  ;  &  il  ne  fifroic 
pas  propofé  comme  un  modèle  que 
Ion  fils  auroic  dû  îftMler.  Toutes  ces 
preuves  réonies  dc^ivtfnf  nous  conH 
yalncfie  que  MânaflSb  ,  depuis  (on 
retMir  de  Babylone  ,  îàX  auffi  con(^ 
tâmmeno  Adèle  à  fim  devoir ,  qof^if 
aroic  été  auparavant  pour  foii  Peuple 
an  ol^t  de  fcandale  ,  ii  qu  il  e(l 
fkM>Tt  dans  la  paix  du  Sei^rfétnT.  D^s- 
lors  orf  conçfAt  aifémenc  que  fei  Reiv- 
^fon  fut  tn  vigueur  pendant  iô^#  te 
fdle  cte  fdtt  cègiie- 

O»  e»  eft  encore  ptu5  pâfaâfd^,. 
cffland  on  Éaîc  réftexioti  que  té  fouvé- 
rai»  Poftcrfe  étôit  alors  EliaCWrt  fils  du 
G^awd-Ptfêrre  Hefcîa*,  foW  déà^  ré- 
tommandables  pai^  1#  fai^tèté  dé  tètM» 
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xxt  Quatrième  Dîjjertatiimi. 
vie  9  &  très-ardens  à  foûrenir  les  ilH 
lérêcs  du  vrai  Dieu.  De  plus ,  c*eft  le  ' 
(entiiyienr  des  plus  habiles  Interprètes 
&  Chronologiftes  »  que  Thiftoire  de 
Judith  arriva  peu  die  temps  après  le 
récabliflèment  de  Manaiïés^  Elle  eft 
une  preuve  trop  frappante  que  le  Sei« 
gneur  écoit  alors  fervi  dans  le  Royaiir 
iTie-  de  Juda  9  &  même  dans  celut^ 
d'Ifrael,  c*eft-à-dire  parmi  les  reftes 
des  dix  Tribus  emmenées  captives  pac 
S^Imanafar ,  pour  ne  pas  en  confidÀet 
les  principales  circonitances  en  détail. 

On  voit  d'abord  dans  le  Livre  qufc 
porte  le  nom  de  cette iàinte  Héroïne», 
(  Chap.  IV.  )  que  le  Grand -Prcire 
Èliapim  ,  pour  détourner  l'orage  qoi^ 
étoit  prêt  de  fondre  fur  (on  Peuple 
de  la  part  de  Nabuchodonofor ,  va  lui^ 
même  dans^  tout  le  pays  indiquer  un 
jfeiipe  général  ,  &  qu'il  engage  tous 
les  encans  d'Ifraël  à  adreflTer  au  Sei- 
gneur: de  ferventes-  prières  >.  en  les 
aflTurant  que  s'ils  perfèvèrent  dans  ces 
exercices  de  piété,  tous  leurs  ennemis, 
feront  vaincus.  On  y  voit  quecePeu-^ 
pie,,  hommes  &  femmes,  eft  touché 
des  exhortations  du  (àint  Pontife  ;  que; 
tpus  animés  dja  même  efprit^  &  rcHOfâ 


Sainteté  perpétuelle  de  l^Egli/e.  rrgj 
dans  les  fentimens  d'un  même  cœur,, 
fe  profternent  humblement  devant  le* 
Temple  du  Seigneur ,  &  qu*i lis  attirent 
&r  eux ,  par  la  ferveur  &  la  conti- 
nuité de  leurs  prières,  les  effets  de  la^ 
divine  miféricorde.    j4d  hanc  igitur- 
exhortationem  ejus  deprecantes  Do^ 
minum  y  permanebant  in  confpeclu  Do- 
mini,  {f.  iç.)  Tous  ,  dit  Tlcriture, 
trioient  Dieu  de  tout  leur  cœur  qu'il' 
ji   plût   vifiter  fon   Peuple.  Ex  toto- 
corde  fuo  omnes   orabant  Deum^  ut 
vijitaret  Populumfuum  IfraëL  (f.  1 7,), 
tes  Prêtres  donnent  l'exemple,  &   fe- 
cevêtent  de  ciliées.  Induerunt/e  Sa^ 
cerdotes  ciliciis.  (f.ç.)   Il  n'y  a  pas 
jo{qu'aux  enfans  que  l'on  ne  fafle  proA 
tierner  aux   pieds:  du  Trèsrhaut ,  afin* 
que  leur  innocence  réclame  plus  effi- 
cacement lé  fecours  de  fon  bras  tout-- 
puiflant.  Et  infantes proftraverunt  con-^ 
trafaciem  TempliDomini.  (  Ib.  )  Geux: 
spême ,  qui  offrent  des  holocauftes  au- 
Seigneur  ,  lui  préfenrent  leurs  vifti- 
Hics,érant  révêtus- de  ciliées  &  ayBk^ 
la  tête  couverte  de  cendre.  Etiam  ht. 
qui  offerehant  Domino  holocaufla  ^, 
pracincli  ciliciis  offerebànt  Jacrijiciat 
JDjomino  ;   &.  erat  cims  fuper  capital 
€ipf^m.  (  Ibid.  ). 
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Telles  furent  les  premières 
(icions  de  ce  Peuple  ayant  Tarri^ 
Général  des  Aflyriens  qui  vint  i 
le  (iége  devant  Béchutie  petite  V 
la  Tribu  de  Zabulon  ;  difpofittd 
annoncent  que  la  Religion  fui 
toujours ,  &  que  le  culte  du  vra 
fleurilToit.  La  ferveur  des  enfan 
raël  redouble  encore  >  lorfqu*^ 
Chef  des  Ammonites  ,  fait  pj 
Peuple  adèmblé  du  témoignage 
avoir  rendu  dans  le  Confeil  a] 
plierne  à  ta  puidànce  du  Dieo 
racl.  (  Chap.  VI.  )  Tantôt  c'eft  1 
que  Ton  paffè  en  prières ,  tante 
la  nuit.  On  y  joint  TobTervana 
jeûne  rigoureux  ;&  plein  de  coc 
dans  le  Seigneur ,  on  efpcre  tou 
bonté. 

Les  eaax  cependant  s^épuifo- 
Béthulie  ;  &  le  Peuple  réduit  ai 
nières  extrémités  ,  réfout  enfin 
rendre  dans  cinq  fours  aux  A-fll^ 
fi  Dieu  ne  juge  pas  à  propos  de 
eMrir.  Maïs  dans  la  réfolation^ 
qui  en  eft  prife ,  on  voit  éclate 
part  des  Ifraëlites  un  reperKîr  1 
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crainte  qu  ils  ont  que  fa  puiflance  ne 
foir  tournée  en  dériHon  par  les  Ido- 
lâtres qui  s'étoient  vantés  que  le  Dieu 
d^Ifracl  n*étott  oas  aflèz  fort  pour  ré- 
iifter  au  Roi  (le  Babylone  ,  eft  leur 
plus  (ènfible  peine.  »  Nous  avons  péché 
j»  avec  nos  pères,  difènt-ils  dans  Tamer- 
»  rume  de  leurs  cœurs,  nous  avons 
»  agi  iniuftement ,  nous  avons  corn- 
M  mis  rimquité.  Ayez  pitié  de  nous» 
»  parce  aue  vous  êtes  bon  ;  ou  tirez 
»  vous-même  vengeance  de  noscrimes> 
»  &  châtiez-nous:  mais  n^abapdonnez 
»  pas  ceux  qui  vous  louent ,  à  un  Peu- 
M  pie  qui  ne  vous  connoît  point ,  afin 
j»  qu'on  ne  deman^ie  point  parmi  les 
»  Nations  ,  où  eft  leur  Dieu  ?  ^ 
(Chap.  yill.  19,  20  ,&  II.) 

Ce  fut  alors  que  Dieu.,  pour  fauver 
{on  Peuple ,  fu(cita  cette  illuflHre  Veuve 
qui ,  depuis  la  mort  de  fou  Epoux ,  paP- 
foir  tous  les  jours  de  fa  vie  dans  la 
prière,  le  jeûne  &  les  auftérités.  (Chap. 
VIII.  f.  5.  &  d.)  «  Elle  étoit  ,  die 
»  TEcriture,  ircs-eftimée  de  tout  le 
»  monde  ,  parce  quelle  avait  une 
»  grande  crainte  du  Seigneur  ;  Se  il 
»  n'y  avoir  perfonne  qui  dit  la  moin* 
»  dre  parole  à  foadéfavantage.  ^  {it.  S.l 
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Ozias  Prince  de  Juda  &  les  AncieiK: 
de  Béthiilie  la  reconnoiflent  unani- 
mement pour  une  (enune  famt^lt 
qui  craint  Dieu.  Mulier/an3a  es^è 
timens  Deum,   (  ir.  19;  )  Ee  difcourç 
qu'elle  leur  tient  dans  le  mcmeCha^ 
pitre, nous  eft  une  preuve  éclatante dft 
fà  très-haute  piété.  L*onârion  la  plus 
tendre  ,  &  la  confiance  la  plus  mar- 
quée dans   la  puiflànce  dé  (on  Dier,, 
font  Tàme  de  cette  pathétiqueexhor- 
tation.  Nous  en^  rapporterons  (èule- 
ment  lej  Verfets  17,  18,  I9  &  10; 
Us  renferment  une  circonftànce  inté- 
redante ,  qui  nous  confirme  ,  dé  là  ma* 
nière  la  plvisclaire,que  le  Dieutflf^ 
raël  étoit  pour-lors^  fem  parfbnPeO»' 
pie.  «  Prions  le-Seigneur  avec  larmes»^ 
iy  dit-elle  aux  Anciens,  afin  qu'il  nous 
«  faffe  fentir ,  félon  qu'il  lui  plaira,  lés 
»  effets  de   fa   mif^ricorde;  &  que, 
a»  comme   l'orgueil    de   nos  ennemis- 
*>  nous  a  remplis   de  trouble   &  de 
w  crainte ,  de  même  norré  humilité  de- 
»  vienne  pour  nous  unfujet  de  gloire; 
M  car,  ajoute  -  t  -  elle ,  nous  n'avons 
»  point  fuivi  les  péchés  de  nos  pères*, 
>x  qui  ont  abandonné  leur  Dieu ,  qui 
»i ont  adoré,  les.  Dieux  étrangers  ,,  &- 
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j»  qui  par  ce  crime  ont  mérité  d'être 
^  Hvrés  à  leurs  ennemis  qui  tes  ont 
*»  taés ,  pillés  ,  &  couverts  de  confu- 
4>  fion  ;  mais  pour  nous ,  nous  ne  con^ 
»>  noi(Ibns  point  d'autre  Dieu  que  le 
»  nôtrCa  Quomam  non  fumus  fecuti 
9x  peccata  patrum  nojlrorum....  nos- 
n  autem  alterum  Deum  nefcimus  prd^ 
a>  teripjum.  Attendons  avec  une  hum* 
»  ble  confiance  fes  confolations ,  &  it 
»  nous  vengera  des  maux  que  nos 
M  ennemis ,  altérés  de  notre  fang ,  nous; 
Il  font  (buffrir  ,  &c. 

Les  paroles  du  Grec  &  du  Syria- 
que (ont  encore  plus  fortes  que  celles 
du  Latin  ;  car  oti  Ut  dans  ces  Ver* 
fions  :  <>  Ceft  pourquoi  attendant  de 
M  lui  notre  délivrance,  appelions -le 
-  »»  à  notre  fecours ,  &  il  écoutera  notre 
»  voix ,  s*il  le  juge  à  propos  ;  parce  que 
»  de  notre  temps  on  n*a  vu  parmi 
»*  nous  ni  Tribui,  ni  famille ,  ni  Ville, 
»  ni  Peuple  d'entre  nous,  qui  adorât 
M  les  Divinités  faites  de  la  main  des 
«  hommes,  comme  il   s'eft  pratiqué 
w  dans  les  temps  paflTés.  D'oil  vient 
*>  que  tios  pères  ont  été  livres  à  l'cpée 
V  éc  au  pillage ,  &  qu'ils  ont  fuccombé- 
n. dc'uoe  mariicue û funeilefousla mains 
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»  de  leurs  ennemis  ;  mais  pd«ir  nMS , 
»  nous  n'avons  connu  aucun  autre  Dfeit 
*>  que  lui.  Ainfî  nous  efpérons  qa*il  ne 
«>  nous  méprifera  point ,  ni  notre  Peiî-^ 
*>  pie.  « 

Selon  la  fupputatïon  des  Chrotio— 
logiftes  qui  regardent  l'hiftoire  de  Ju-^ 
dich  comme  arrivée  du  temps  deMa^— 
naflfes ,  &  après  (a  délivrance ,  oft  nfe» 
peut  pas  une  preuve  plus  éclatante  écf 
zcle  que  ce  Prince  ht  paroître  â)6r& 
pour  le  rétabiidèment  du  cuttè  C(Q*H 
avoit  tenté  d'abolir  auparavant.  Elle 
n'eft  pas  moins  un  éloge  de  la  fidé- 
lité des  Ifraèlites  pendant  tout  le  reftè 
de  la  vie  de  ce  Roi  pénitent. 

Nous  pouvons  encore  noms  en  aflÎH 
rer  ,  félon  les  principes  établis  pluï 
haut ,  par  la  paix  coudante  doiK  jouit 
Ifraël  ju(qu*à  (a  mort.  Nous  âvoni  vu 
que  c*étoit  la  Loi  que  Diettlui-ooêrae 
s*étoit  impofée.  Les  eflfèrs  y  avoîcnt 
répondu  dans  tous  les  temps ,  &  tou$ 
les  Peuples  circonvoifins  en  avoient 
été  les  témoins.  Le  difcours  d*Achior 
à  Holopherne  fiiffit  pour  en  con*» 
vaincre.  L'on  doit  donc  croire  qu*If* 
raël  marchoic  dans  les  voies  de  la  juf^ 
tice  &  de  la  piété  pendant  cet  inter* 
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aile  y  poitqiie  ,  fi  quelqu  ennemi  ja^ 
Hix  de  Ton  bonheur, centoir  de  croa- 
1er  (on  repos.  Dieu  faifoic  plutôt  un 
Mracle  que  de  manquer  à  la  parole 
ar  laquelle  si  s'écoit  engagé  de  le  (e- 
ourir  tant  qu'il  (èroit  Mêle  à  (es  de- 
oirs.  L'hîAoire  de  Judith  nous  fait 
onnoicre  que  cette  paix  (ut  longue; 
ar  il  eft  dit  (  Chap.  XVI.  f.  jo.  ) 
[Hé  tant  que  vécut  cette  fainte  Veuve , 
!c  long-temps  après  fa  mort,  perfônne 
le  troubla  (à  Nation.  Or  elle  ne  mou- 
m  qu'après  avoir  demeuré  cent  cinq 
iQS  dans  la  maifimde  Ton  mari.  (  Ibid. 
t8.)  Ain(i  quel  que  foit  l'époque  que 
Too  aiEgne  à  cette  hiftoire,  il  /era 
XNijours  conftant  que  plus  d'un  (lécle 
iprès  cet  événement ,  Ifracl  goûta  les 
jooceursde  la  paix ,  &  par  conféquent 
Bit  fidèle  au  Seigneur.  Car ,  nous  ne 
pouvons  trop  le  répéter  ,  l'un  étoit 
une  (îiitc  néceffaire  de  l'autre,  pui(^ 
Qu'il  étoit  fondé  fur  les  promeHes  ab- 
lolues  du  Tout-puiflant. 

Nous  n'entreprenons  point  ici  de 
concilier  ou  de  difcuter  tes  différens 
fenrîmens  des  Auteurs  fur  ce  point  de 
Chronologie  ;  cette  digreflîon  feroit 
inutile  au  deiTein  principal  de  cette 
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Diflêrtation.  Si  Ion  aime  mieux  tranP 
porter  le  fait  de  Judith  après  k  liberté 
rendue  par  Cyrus,  nous  ne  nous  y  oppo- 
fons  pas.  Il  ne  figurera  pas  avec  moins 
d'avantage  dans  ce  temps-là  en  fevcur 
de  la  juftice  d^Ifraël  ;  &  d*ailleurson 
aura  des  preuves  fuffifantes  dans  tout 
ce  qui  précède,  pour  s^aflurer  délia 
.  perpétuité  du  culte  &  de  la  juftice 
pendant  le  refte  du  règne  de  Ma- 
naflfés. 

Après  la  riiort  de  ce  Prirïce,  Amoa 
fon  fils  rénouvella  les  impiétés  ,  dont 
fon  père  s'ctoit  rendu  coupable  pen- 
dant les  premières  années  de  fa  vie; 
il  y  en  ajouta  même  de  pFus  crfantes, 
ièlon  l'Auteur  des  Parai ipomènes ,  6* 
tnultb  majora  delïquit.  (II.  Par. 
XXXIII.  ir.  1}.)  Mais  il  ne  vécut  que 
deux  ans.  Dieu  qui  veilloir  à  la  con- 
fervation  de  fon  Eglife  ,  hiïTà  cti  en- 
nemi de  fon  culte  en  proiw-^  à  la  per- 
fidie &  à  la  trahifon  de  (es  fujets,  qui  lui 
firent  éprouver  le  même  (on  qu  a  Joas. 

Il  laifla  pour  fuccefleur  un  jeune 
Prince  de  huit  ans  ,  prédit  plus  de 
trois  cents  ans  auparavant  ,  donc 
les  premières  années  furent  des  aftes 
lLé.i:Qïq^ues  de  verta,  &  dom  la  piéci 
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iéniencic  pas  un  înÀaiic  pen« 
;  trente  &  un  ans  qu'il  régna. 
jre  dit  de  lui ,  comme  d'tzé- 
|u*il  fit  ce  qui  ctoit  agréable  au 
ir  ,  qu'il   marcha  dans  toutes 
;s  de  David  fon  pcre  ,  (ans  fè 
ler  ni  à   droite  ni  à  gauche» 
.  n*y  eut  point  avant  lui  de  Roi 
fût  femblable  en  piété ,  comme 
1  eut  point  aprcs  lui.  (  IV.  Rois  » 
t.  2.  XXIII.  )^.  ij.) 
efifet ,  toutes  les  démarches  de 
(but  marquées  au  coin  de  la 
»n  >  &  il  commença  dès  fa  plus 
jeunede  à  donner  des  preuves 
«été.  »  Nous  apprenons  par  les 
lipomcnes,  (^  XXXIV.  ir.  3.  &c. 
Livre  I  P  )  qu'en  la   huitième 
le  de  (on  règne ,  n'étant  encore  » 
:  ain(î  dire ,  qu'un  enfant,  puif^ 
l  rfavoit  encore  que  (èize  ans , 
ommença  à  chercher  férieufe- 
it  le  Seigneur  ,  &  ne  ce(Tà  point 
!e  fuivre  jufqu'à  la  (în.    Il  per- 
ra  jufqu'à  la  mort  dans  la  pra- 
e  de  la  vertu  >  &  on  ne  peut  lui 
pcher  aucun  vice.  Il  commença 
détruire  les  Temples  &  les  Au- 
des  hauts  lieux  >  à  abbatre  les 
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»9  ftatucs  &  les  bois  confacrés  aux  Ido- 
»  les ,  &  à  nettoyer  fès  Etats  de  ton- 
»  tes  fu perditions  &  de  toute  Idola- 
»  trie.  Il  ne  borna  point  tes  effets  de 
»  fon  zèle  à  la  Tribu  de  Juda  i  il 
9>  rétendit  dans  les  Tribus  d'Ephraïmi 
9>  de  ManatTé ,  de  Siméon  &  de  Nepk* 
M  thali.  Il  s'y  tranfporta  &  abolit  par- • 
»  tout  les  marques  de  Tldolatrie.  « 
Tels  (ont  les  principaux  traits  de  it 
vie ,  répandus  dans  les  Chapitres  XXH* 
&  XXIIP  du  IV^  Livre  des  Rois,& 
dans  les  XXXIV*  &  XXXV.  du  IP 
Livre  des  Paralipomcne^,  dont  on  volt 
ici  Textf ait  dans  ces  paroles  du  P.  Cal- 
met. 

L*Auteur  de  TEccléfiaftique  nous  a 
auflî  donné  de  ce  Prince  un  éloge  ma- 
gnifique, w  La  mémoire  de  Jofias, 
yy  dit-il,  eft  comme  un  parfum  pié- 
»  cieux  de  la  compofîtion  du  plus  ha- 
«  bile  parfumeur.  Son  nom  fera  tou- 
»  jours  auflî  doux  que  le  miel  dans 
»  la  bouche  de  tous  ceux  qui  en  par- 
yy  leront ,  &  comme  une  mufique  dans 
n  un  feftin  pour  ceux  qui  en  enten- 
*>  dront  parler.  Dieu  le  deftina  pour 
w  ramener  fon  Peuple  à  lapénitena, 
»  &  il  renverfà  les  abominations  de 


Sainteté  perpétuelle  de  VEglife.  i  §  ^ 
'impiété.  Il  conduire  (on  cœur  vers 
le  Seigneur ,  &  il  affermit  la  piété 
lans  les  temps  de  crimes.  «  ^ 
Ce  (aint  Roi  eue  en  efTet  la  con- 
atîon  de  faire  rentrer  Tes  fujets  dans 

Loix  du  devoir,  dont  Ton  père 
Mttx  les  avoit  écartes  plus  que  ja- 
lis.  Après  avoir  rétabli  le  culte  dans 
we  fa  fplendeur  ,  il  coQvoqua  dans 
Temple  tous  les  honiimes  de  Juda 
le&habicaos  de  Jérufalem^  les  Pre- 
ss ,  ks  Lévites,  &  tout  le  Peuple 
(puis  le  plus  grand  jufqu'au  plus  petit, 
c  FEcriture ,  (II.  Par.  XXXIV.  ir.  3  o.) 

après  avoir  fait  lire  publiquement 

Uvre  de  la  Loi  ,  qui  lui  avoit  été 
étênté  par  Helcias ,  &  dont  les  me- 
(Ces  Tavoient  rempli  d'une  fainte 
ft^eur,  il  fit  promettre  avec  ferment 

tous,  ceux  qui  s'étoient  trouvés  à 
«U&lem ,  &  dans  la  terre  de  Ben- 
tm'o ,  de  marcher  à  Tavenic  dans  les 
ûes  du  Seigneur ,  de  garder  fes  pré- 
dites ,  fes  ordonnances  &  Çts  céré- 
lonics  de  tout  leur  cœur  &  de  toute 
)ir  ame ,  &  d'accomplir  tout  ce  qui 


*  Eccli,  XLIX.  i5^.  1.  &€, 
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étoit  contenu  dans  ce  Livre  >  dont  on 
venoic  de  faire  la  leâure.   Ceft  mot  \ 
à  mot  le  récit  de  TEcriture ,  dans  le  .  ' 
Chapitre  qui  vient  d'être  Otc.  .To« 
Juda,  &  les  reftes  des  dix  Triboffe 
rendirent  dociles  à  (es  exhortations, 
&  tant  que  vécut  ce  faint  Roi  ,  ceax 
même  du  Royaume  d'Iiraël  ne  k  &- 
parèrent   point  du  Seigneur  le  Diea 
de  leurs  pcres.  Fecit  omnes ,  qui  rejh 
dut  erant  in  I/raé'l,  Jirvire  DomM 
Deofuo.  CunSis  diebus  €Jus  non  r€cef 
Jèrunt  à  Domino  Deo  patntm  fiuh 
rum.  (Ibid.  ir.  3  j.) 

Il  fut  (ècondé  dans  ces  faintes  en* 
treprifes  parle  Pontife  Hclcias,  parles 
premiers  Officiers  de  TEtat ,  tels  qu'A- 
tiican  ,  Achobor  ,  Saphan  &  Azaïas. 
(  IV.  Rois,  XXir.)  Plufieurs  Prophè- 
tes vivoient  aullî  fous  fbn  règne  i 
puifqu  il  les  fit  aflembler  dans  le  Tem- 
ple conjointement  avec  les  Prêtres  & 
tout  le  Peuple ,  pour  renouveller  l'al- 
liance avec  le  Seigneur.  (  IV.  Rois , 
XXIIL  ir.  2.  )  Parmi  ceux  qui  vécu- 
rent avec  Jofias ,  on  reconnoît  entr^ao- 
très  Sophonie  ,  Jérémie  ,  Baruch  j 
Urias,  &  la  Prophèteflè  Holda.  û 
Prince  mourut  à  la  39^  année  de  fôo 

âge 


( 
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ge  comblé  de  mérites.  Dieu  fans  doute 
oùlut  le  retirer  à  lui  3  pour  lui  épar- 

E:r  la  douleur  de  voir  la  ruine  &  la 
blation  de  Ton  Royaume  »  félon 
jtfil  lui  avoit  été  prédit  par  la  Pro- 
phètcfTe  Holda.  (  IV.  Rois  ,  XXH. 

1^.  10.  ) 

£n  eâec ,  ce  terrible  moment  ap— 
prochoic  oà  Dieu  devoir  tirer  ven- 
geance des  impiétés  de  Manaffès , 
ainfi  qu  il  en  avoit  Ëiit  le  ferment.  Ni 
la  longue  pénitence  de  ce  Roi ,  ni  U 
piété  confiante  de  Jofîas ,  rfavoient  été 
capables  d'engager  le  Seigneur  à  retrac- 
ter cet  arrêt  \  elles  en  avoient  feule- 
ment fufpendu  les  efïèts  rigoureux. 

A  peine  Jofîas  efl-il  dans  le  tom- 
beau 9  que  fon  Royaume  retombe  dans 
lldolarrie ,  fous  les  règnes  de  Joachaz , 
autrement  dit  Sellum  ,  fous  ceux  de 
Joachim ,  de  Jéchonias  &  de  Sédécias 
qui  régnèrent  en  tout  ii  ans,  jufqu*à 
la  prife  &  la  ruine  de  Jérufalem  par 
Kabuchodonofor    en    341  ^.    Pendant 
tout  ce  temps,  Timpiété  gagna  telle- 
itient  dans  Juda  ,  que   Dieu  réfolut 
enfin  de  faire  fubir  aux  deux  Tribus 
de  ce  Royaume  le  même  fort  qu'avoient 
ijrouvé  les  dix,  qui  compofoient  celui 
Tome  V.  L 
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d'Ifracl.  Dieu  néanmoins  n'abandon- 
noie  pas  Ton  Peuple  ;  &  malgré  rioi- 
quité  dominante ,  il  perpétuoit  le  roi* 
niftcre  des  Prophètes  j  dont  la  voixfc 
faifoit  toujours  entendre.  »  Le  Dicn 
»  de  leucs  pères,  die  TEcriture, leur 
»  adrefloit  louvent  la  parole  pat  Tcfl- 
.  jy  tremife  de  ceux  qu'il  leur  envoyoît, 
»>  &  il  ne  cefibir  de  leur  donner,  fok 
»  de  jour,  foit  de  nuit,  des  avertifTc- 
*>  mens  \  afin  qu*il  eut  occafipn  de 
»  pardonner  à  fon  Peuple  &  à  fa  mai* 
„  fon.  «  (  II.  Parai.  XXXVI.  t.  15.) 
Mais  les  crimes  de  toute  efpèce  étant 
montés  à  leur  comble ,  parmi  la  mul- 
titude de  ce  Peuple ,  il  fut  enfin  eifr 
mené  captif  dans  l'Empire  des  Chai- 
déens. 

Il  ne  faut  pas  croire  cependant,  quil 
n  y  eut  point  alors  d'autres  véritables 
Ifraëlites  que  les  Prophètes  ,  dont  le 
grand  nombre  du  Peuple  méprifoit  la 
voix.  Nous  avons  dans  Ezéchiel  up  té» 
moignage  bien  formel  du  contraire) 
(Chap.  IX.  ^.  4.)  Dieu  lui-même  dit 
à  fon  Ange  : 

Pafle?  au  travers  de  la  Ville  , 
Au  milieu  de  Jéruf^lem  ; 
Çt  mettez  un  fignç  fur  le  front 
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Des  hommes  qai  gémiiTenc , 
£c  qui  font  dans  la  douleur 
De  voir  toutes  les  abominations  , 
Qui  fe  commettent  dans  Ton  enceinte. 

Ifaïe  n'eft  pas  moins  attentif  à  nous 
lire  remarquer  de  temps  en  temps, 
ue  la  trace  de  la  juftice  fe  conferva 
)ajours  dans  la  Nation  d'Ifraël,  malgré 
éoormité  des  crimes  de  la  multitude* 
LO  milieu  même  des  (anglans  repro- 
hes ,  dont  il  paroit  tout  occupé  contre 
s  etand  nombre  des  prévaricateurs, 
:  n  oublie  pas  de  mettre  une  excep- 
on  en  faveur  de  plutieurs  vrais  Ifrae- 
ces  ,  dont  la  fidélité  ne  (ê  dcmen- 
t  jamais  ;  &  s*il  développe  contre 
niz-là  route  la  grandeur  du  zèle  que 
li  infpirent  leurs  profanations  >  ceux-ci 
!çoivent  auflî  de  fa  part  toutes  les 
mfolatîons  quMls  méritent,  &  l'alTu- 
mce  que  Dieu  couronnera  leur  juftice 
:  leur  attachement  à  (es  Loix.  On 
a  voit  un  exemple  bien  frappant  dans 
i  IIP  Chap.  de  ce  Prophète.  Après 
voir  fait  une  courte  énumération  des 
lifRrens  châtimens  ,  qui  font  prêts  de 
bndre  fur  les  uns  ,  &  qui  répon- 
lent  à  chacun  des  forfaits  dont  ils 
t  font  rendus  coupables  >  voici  la  pro- 
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14^       QMatrième  Dijfenation. 
melTe  avantageufe  qu'il  fait  aux  Saints 
de  TEglife  d'Ifracl^.*.  lo. 

Dites  aux  Juftcs ,  que  tout  leur  prof- 
pcrera , 
Et  quMs   recevront'  le   prix    de  Icars 
a<flions. 

Et  auflî-tôt  il  reprend  Tes  malédiiîKons 
contre  Ips  impies  de  ce  Peuple:  Vê 
impio  j  &c.   Ceft  ainfi  que  ce  Pro- 
phète nous  apprend  à  diftinguer  Toi- 
Î;neufement  ces  deux  efpèces  dlftae- 
ites ,  &  à  ne  jamais  donner  lieu  de 
confondre  les  bons  î^vec  les  mccbans 
par  des  reproches  trop  univerfels  contre 
hniquité    dominante.    M.   Duguet Ji 
bien  fenti  dans  cet  endroit,  que  ces 
anathcmes  prononcés  contrée   le  Peu- 
ple en  général  n'étoient  pas  Ci  éjcendus 
qu'il    ne    fallût   y    adniettre   aucunç 
referve.   Il   s*en  explique  en  ces  ter- 
nies :  w  On  auroit  cru  que  dans  nnp 
«  corruption  fi  générale  il  ne  reftoit 
33  plus  de  j liftes ,  ou   que  dans  dçs 
;>  malheurs  fi   publics  &  fi  extrêmes 
33  les  juftes  étoient  confondus  avec  les 
«  méchans.  Mais  le  Prophète,  ou  plutôt 
^y  Dieu  lui-même  ,  interrompt  ici  fou 
ii.  difcours  dIçIu  d'indignation  6ç  de 
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menaces  ,  pour  nous  conroler>  en 
nous  apprenant  que  la  ruine  de  ]c- 
tufalem  n*eft  pas  complette  ,  pui(- 
quelle  a  encore  des  juftes  qu*ilfaut 
raflurer  ,  &  que  fa  juftice  n'a  garde 
de  confondre  avec  les  coupables 
•  ceux  que  (a  miférîcorde  en  a  dif- 
cernés.  En  efïèt ,  Jérufàlem  à  la  fin 
du  Chapitre  fuivanc  qui  eft  une  con- 
tinuation de  celui-ci ,  eft  une  Ville 
peuplée  de  Juftes  &  de  Saints  >  que 
les  tribulations  ont  rendus  plus  purs , 
&  qui  font  écries  à  part  dans  un 
Livre  de  vie  ,  où  les  noms  des 
Impies  ne  font  point  mêlés  avec  les 
leurs,  iy 

On  ne  peut  donc  aflfez  admirer  Tat- 
ntion  jde  la  Providence  à  prévenir 
faudeté  des  jugemens ,  que  Ton  feroit 
mt-être  tenté  de  faire  dans  certains 
lomens  contre  la  perpétuité  de  fon 
ylîfè  d'Ifracl.  Dans  le  temps  que  tout 
mble  défefpéré  pour  la  Religion ,  & 
le  l'iniquité  dominante  ,  de  même 
l'un  torrent  impétueux  qui  englou- 
c  tout  ce  qu'il  rencontré  ,  ne  paroît 
moncer  qu  une  défedkion  univerfelle  ; 
le  a  foin  de  nous  montrer  encore 
i  petit  troupeau  de  fidèles  enfans 
L  iij 


1^6  Quatrième  Diffirtaihm 
du  Très-haut ,  qui ,  loin  de  paii 
aux  impiétés  communes  ,  gémilt 
fecret  des  défbrdres  de  la  mult 
pendant  que  les  Prophètes»  donc 
niftcre  eft  de  fè  produire  au  grand 
ne  ceilènt  de  faire  retentir  les  i 
ces  du  Tout-puiflant.  »  Et  de 
1}  que  lorfqu'Ëlie  y  ayant  témoi 
»  Dieu  que  les  enfans  d'Ifracl  a 
»  tous  violé  Ton  alliance ,  &  qui 
99  demeuré  feul  attaché  à  fbn  & 
>f  Dieu  lui  répondit  qu'il  sUtob^ 
*»  réfervé  fept  mille  hommêê 
ty  n* avaient  point  fléchi  le  gemc 
»  vant  Baal  i  auffi  nous  voyt 
99  cet  endroit ,  qu*au  milieu  dl 
9>  inondation  de  toutes  fortes  d 
99  mes  ou  étoit  plongée  la  villp^ 
»  rufâtem ,  il  y  en  avoit  qut  j 
99  foient  de  tous  ces  défbrdresj 
»>  reffentant  une  vraie  douleur  < 
99  de  péchés  qui  irritoient  la 
*>  de  leur  Dieu  ,  méritèrent  di 
99  voir  fur  leurs  fronts  le  gaa 
M  divine  miféricorde  ,  &  le  fo 
99  leur  falut.  ««  Ceft  la  ré 
de  M.  de  Saci  fur  ce  paflagc 
chiel.  99  Les  gémiflèmens  de  ce 
^>  mes  jufles  (  ajoute  le  aiême 
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ce,  après  faint  Jean Chry foftôme ,  ) 
X)uvoienc  fervir  à  réveiller  quel- 
|ues  pécheurs  de  leur  afToupilTe^ 
nent ,  &  à  les  gagner  à  Dieu  :  mais 
]uand  même  ils  aurdcnt  été  inu- 
iles  pour  la  converdon  des  autres  » 
U  leur  écoient  à  eux-mêmes  très- 
ivantageux,  comme  étant  la  marque 
la  zèle  ardent  qu'ils  avoient  pour 
a  gloire  du  Seigneur  ,  &  un  digne 
Tuitde  leur  piété.  «  Ajoutons  qu'ils 
vent  de  plus  à  nous  convaincre  de 
durée  continuelle  de  Ton  Eglife  , 
de  la  certitude  des  promeflès  qui 
établirent  rindcfeâibilité. 
Parmi  ces  vrais  fidèles  de  TEglife 
(rael  >  on  voit  fur-tout  éclater  alors 
cooftante  pieté  des  Réchabites ,  (i 
mus  dans  ('Ecriture  par  leur  vie  re- 
be  »  &  par  leur  attachement  invio- 
ftle  à  tous  les  devoirs  de  la  Reli- 
\n  9  dont  on  ne  voit  pas  qu'ils  fe 
5IU  départis  en  aucune  manière.  U 
(era  pas  hors  de  propos  de  placer 
ce  que  nous  fçavons  de  leur  vie 
de  leurs  mœurs.  Des  hommes  qui 
reçoivent  que  des  éloges  dans  toutes 
circonftances  où  l'on  a  occafion  de 
1er  d'eux  ,  fans  que  jamais  ils  aient 
L  iv 
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eu  a  etTuyer  le  moindre  reproche ,  tné^ 
ticenc  fans  doute  d'occuper  une  place 
honorable  parmi  les    Saines  qui  ont 
précédé  Tlncarnacion. 

Les  Réchabites  ,  félon   le  prefiner 
livre   des  Paralipomcnes    Chap.  II* 
f.  55.  étoieoc  Cinéens   d'origine,  & 
ils  écoîenc  Chantres  dans  la  Maifen  du 
Seigneur.  Les  Cinéens  ,  comme  on  le 
voit  par  TEcriture  ,  defcendoient  de 
Hobab  ,  autrement  dit   Jéthro ,  père 
de  Séphora,&  beau- père  de  Moyfe. 
Ils  fe  joignirent  dans  le  défert  auxdef- 
cendans  de  Jacob,    (ans  doute  avant 
le  ravage  que  Moyfe  fit ,  par  Tordre  de 
Dieu ,  du  pays  des  Amatécites  parmi 
lefquels  ils  habitoient  j  &  le  Dieu  d*If- 
raël  fut  àufli  le  leur.  A  près  Tentrée  dans 
la  Terre  promife  ,  ils  fe  retirèrent  dans 
le  défert ,  fur  les  confins  de  la  Tribu 
de  Juda ,  afin  de  s'y  livrer  plus  libre» 
ment  aux  exercices  de  la  piété.  Leur 
vie  champêtre  &    éloignée    du  com- 
merce du  monde  les  mit   à  l'abri  de 
la  fédudkion  qui  entraîna  fi  fréquem- 
ment le  Peuple  d'Ifraël  dans  les  voies 
de  ridolatrie.  Le  foin  de   mener  une 
vie  fainte  fit  toute  leur  occupation.il 
en  réfulta  pour  eux  deux  effets  dignes 
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c  remarque  :  le  premier  fut  de  con- 
fervec  toujours  pure  &  fans  tache  la 
Religion   du  vrai   Dieu  ,.  au  milieu 
même   des   plus  grands  déréglemens 
d'Ifraël.  Car  on  ne  voit  nulle  parc,  ni 
dans  les  Prophètes ,  ni  dans  les  Livres 
hiftoriques  »  qu'ils  (e  foient  attiré  aucun 
reproche  ;  au  contraire ,  toutes  les  fois 
qu*il  eft  fait  mention  d'eux  dans  TEcri- 
ture ,  c*eft  toujours  d'une  manière  ho- 
norable :  ils  ne  reçoivent  du  Seigneur 
que  des  éloges  &  des  récompenfès  , 
comme  nous  le  verrons  tout-à-l'heure. 
Un  fécond  effet  qui  ne  fut  pas  moins 
favorable  à  la    perpétuelle   viHbilité 
des  véritables  adorateurs  ,  ce  fut  le 
re(peâ:  que  leur  attira  de  la  part  des 
Princes    même  Idolâtres   cette  piété 
conftamment  foûtenue. 

9)  Lor(que  JabinRoi  de  Canaan  eut 
»  aflujetti  les  liraëlites ,  il  laidà  en  paix 
»>  les  Cinéens  à  caufe  de  leur  grande 
f»  vertu  5  de  leur  vie  innocente  &  de 
n  leur  détachement  pour  toutes  les 
»  chofes  de  la  terre.  Dieu  le  permit 
w  ainfi  y  afin  de  faire  comprendre  aux 
n  Hébreux ,  que  fi  Jabinles  travailloît 
M  par  une  guerre  fi  cruelle,  cela  ne 
»  venoit  que  pour  s'être  féparés  de 
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»  Ton  culte,  &  avoir  embraflë  la  R^ 
»  ligion  des  Gentils.  Ils  voyoient  as 
j»  contraire ,  que  les  Cinéens  qui  ne 
j»  s'étoient  jamais  déparris  de  la  fidé« 
»  lité  qtfils  dévoient  à  Dieu ,  étoieflt 
»9  aâfranchis  des  oppreffions  &  des 
M  tyrannies  dont  ils  étoient  accablés 
i>  par  Jabin*  «  * 

On  fçait  les  égards  que  Saûl  cat 
pour  eux,  lorfqtfil  fut  fur  le  point 
d'attaquer  les  Amalécites»  Il  les  fit 
avertir  de  fe  retirer  du  voifinage  de 
ces  Peuples ,  de  peur  d*être  envelop- 
pés dans  les  malheurs  dont  ces  Idolâ- 
tres alloient  être  les  vidimes.  (  !• 
Rois ,  XV.  ) 

Les  Réchabites  leurs  defcenddBS 
ne  furent  pas  moins  con(îdérés  dam 
la  Terre  promife.  La  manière  pleine 
de  refpeâ  avec  laquelle  Jonadab  fui 
accueilli  par  Jéhu  Roi  d'Ifraël  3  noa 
a  été  confervée  dans  le  quatrième  Livre 
des  Rois  Chàp.  X.  Ce  fut  au  rctooi 
de  l'exécution  fànglante  de  la  fenteno 
que  Dieu  lui-même  avoit  portée  contr* 


*  M.  Simon ,  dans  fon  Didionnaire  de  Ifl 
Bible  aa  mot  Cinéeru. 
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/Vjchab  &  /a  famille ,  que  ce  Prince  eut 
DccaHon  de  faire  éclater  (on  eftime 
pour  ces  pieux  Solitaires  par  les  égards 
qa  il  eut  pour  leur  Chef.  »  Il  n^étoit 
»  pas  à  cent  pas  du  (aaglant  théâtre 
»  de  ce  carnage^  dit  M.  Macé  fur  le 
rccît  de  rEcrirure  (a) ,  n  qu'il  vit  for- 
i»  tir  du  milieu  des  bois  &  des  rochers 
i>  un  vénérable  Vieillard  qui  vint  à  (à 
>'  rencontre.  Il  reconnut  que  c*étoit 
n  Jodadab  fils  de  Réchab  d'où  def- 
»  cendoient  4es  Réchabites  ,  qui ,  par 
w  la    rcgularicé  de  leur  vie ,  ont  parte 
»  pour  des  modèles  de  faintecé  parmi 
-9  les  Juifs.  Mais  on  peut  dire  que  Jo- 
y*  nadab  enchérit  encore  fur  la  piété  de 
»  Ton  père;  puUqo'au milieu  de  la  pins 
»  grande  corruption  d'IfraëU  non-len- 
»  lement  il  conferva  dansfa&millë  le 
»  culte  du  vrai  Dieu ,  mais  qu'il  inl- 
9>  pira  un  (i  haut  degré  de  perfeâion 
j>  à  /es  enfans  &  à  Tes  defcendans , 
i>  qu'ils  ne  buvoient  point  de  vin  {b)  y 


ta)  Hiftoirc  abrégée  de  rAncien  Tcfta- 
ment ,  Liv.  V.  Ch.  xv. 

{b)  On  en  voit  les  preuves ,  I.  Parai.  II. 
55.  Jug.  I.  16.  IL  Rois  X.  If.  Jérém.  XXV. 
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»  qu'ils  ne  plancoient  point  de  vîgneSi 
$9  ne  femoienc  point  de  grakis  ,  oe 
»  bacilToient  point  de  maifons  »  fe  coo- 
^  tentoient  d'haUter  fous  des  tentes» 
"  &  de  vivre  des  fraies  (auv^es  qœ 
»  la  terre  leur  donnoit»  ou  peut-oie 
^  de  leurs  beftiaux;  fe  regardant  auûr 
'>  me  des  pafTans ,  &  comme  des  étnn- 
^  gers  fur  la  terre.  Jchu  refpeâoit  k 
»  vertu  d'un  fi  grand  homme,  crai* 
»y  gnoit  fon  crédit,  &  vouloir mén^er 
99  fon  eftime  en  Ce  faifant  honneur  de 
99  fon  amitié.  Il  descendit  de  (bocha- 
»  riot ,  &  après  Favoir  (âlué  refrco- 
99  tueufement,  il  hri  demanda  sll  Fho- 
9i  noroit  toujours  de  fa  bienveillance; 
•»  car  il  craignoit  qu  il  ne  défaprouvk 
»  ce  qu'il  avoir  fait.  Et  quand  ce  (àint 
n  homme,  toujours  fournis  aux  Puif- 
^  fances  établies  de  Dieu  ,  lui  eue 
w  donné  des  marques  de  fon  refpeft, 
»  il  le  pria  de  monter  avec  lui  dans 
M  fon  chariot ,  pour  être  témoin  du 
w  zèle  qu'il  alloit. faire  éclater  à5a- 
»>  marie  j  &  il  le  mena  dans  cette 
w  Ville  ,  étant  bien  -  aife  d'être  ap- 
»  puyé  de  Tautorité  •  d'un  homme  fi 
99  fainr.  <« 
Aiofi  la  fainteté  de  ces  enfans  de 
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Eglifè  brilloic  au  milieu  d'un  Peu- 
[ê  enchanté  par  la  pompe  des  cérc- 
lônies  Payennes  ,  &  rendoit  un  té- 
oignage  public  à  la  Religion.  Leur 
^rcu  s'acciroic  des  hommages,  que  les 
npies  mêmes  ne  peuvent  s'empccher 
s  rendre  à  la  véritable  piété  ;  &  les 
.poftats  d'Ifraclétoient  confondus  par 
lOrs  exemples. 

Cet  inftitut  duroit  encore  la  3^  an- 
ée  du  règne  de  Joachim  Roi  de  Juda» 
ai  étoic  Tan  du  monde  34iS.  Il 
éroir  perpétué  fans  interruption  de- 
lis  Jéthro  qui  vivoit  en  15x4.  c*eft- 
-dire,  que  pendant  plus  de  900  ans 
.  n  avoit  ceue  de  former  une  branche 
2  fidèles  adorateurs  du  vrai  Dieu  , 
li  maintenoient  toujours  la  Religion , 
:  ,qui  réparoient  inceflàmment  les 
réches  eue  les  mauvais  Ifraclices  fai- 
)iept  à  FEghfe.  Nous  verrons  plus 
2S  qu'ils  doivent  avoir  fubfifté  jufqu'à 
,  C.  En  forte  qu'à  ne  confidérer  cette 
ivine  Epoufe  du  Verbe  que  dans  cette 
îule  partie  de  fes  enfans  y  nous  au- 
lons  toujours  une  preuve  incontefta- 
le  de  fa  perpétuelle  vifibilité. 

Ce  fut  fpécialement  dans  le  temps 
u  dernier  fiége    de  Jérufalem  par 
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Nabuchodonofor ,  que  Ton  vit  patoî- 
tre  leur  exafHtude  à  ne  fe  point  dé- 

f)artir  des  règles  (àiuces ,  que  Jonadab 
eiir  père  leur  avoit  données.  Cette 
fermeté  reîigîeufe ,  qui  les  mettoirea 
garde  contre  les  moindres  nianqoc- 
mens ,  affuroit  leur  perfèvcrance  dans 
la  juftîce.  Dieu  luî-nricme  eft  fi  con- 
tent de  leur  fidélité ,  qu*il  la  fait  pto- 
pofer  à  fon  Peuple  comme  un  modèle 
capable  de  confondre  (on  indocilité: 
il  récompenfe  enfuite  les  Réchabites 
par  une  promeflfe  à  peu  près  (cmbla- 
ble  à  celle  que  reçut  Phînéez  »  lorf- 
qtfil  fit  éclater  fon  zèle  contre  les 
profanateurs  Ifraclites  dans  les  plaines 
de  Madian.  Voici  ce  que  rEcriturc 
nous  apprend  de  cette  aâion* 

A  rapproche  du  fiége  de  la  Ville 
faînte ,  les  Réchabites  Ce  réfugièrent 
dans  fon  enceinte-  Jérémîe  ,  felon 
Tordre  qu*il  en  avoit  reçu  de  Dieu , 
les  logea  dans  un  des  appartemens  du 
Temple,  au-deflTus  de  la  Chambre  du 
Tréfor  occupée  par  Maafîas  fils  de  Sel- 
lum ,  gardien  du  Vefllbule.    Le  Pro* 

f)hète ,  pour  éprouver   leur  (obriété , 
eur  préfenta  du  vin  à  boire;  mais  ils 
s*en  excusèrent  fur  ladéfenfe  quelctf 


Sainteté  perpétueUe  de  VEglife.  1^5 
en  avoir  faîte  Jonadab  leur  père  & 
leur  infticuceur ,  dont  ils  avoient  tou- 
jours obfervé  les  préceptes.  (  Jérém. 
XXXV.  6 ,  8.  )  Ce  refus  qui  partoic 
d  un  coeur  conftamment  attaché  à  tous 
fes   devoirs  ,  frappa  d'admiration  le 
Prophète ,  &  lui  donna  un  beau  fujet 
de  reprocher  aux  Juifs  leurs  infidéli- 
tés 5  par  la  comparaifbn  de  Tobéiffàn- 
.  ce  des  Réchabites.    Le  Dieu  des  ar- 
mées lui  ordonna  d'adreflèr  ces  paro- 
les au  Peuple  de  Juda  :  »  Le  comman- 
»  dément  que  Jonadab  fils  de  Réchab 
»  fit  à  fes  enfans   de  ne  point  boire 
»  de  vin  »  a  fait  une  telle  impreflîon  fur 
»  eux  qu*ils  n'en  ont  point  bû  jufqu  à 
M  cette  iieure ,  &  qu'ils  ont  toujours 
»  obéi  au  commandement  de  leur  père  ; 
»  mais  pour  moi,  je  vous  ai  parlé  &  je 
»>  nai  pas  manqué  de  vous  inftruire  de 
j>  bonne  heure ,  &  cependant  vous  ne 
»  m*avez  pas  obéi.  «  *  Et  après  avoir 
prédit  à  Jérufalem  &  à  Juda  les  maux 
qui  dévoient  bientôt  les  défoler  en  pu- 
nition de  leurs   crimes ,  il  adrefle  la 
parole  aux    Réchabites  >  &  leur  an- 


*  Jérém.    XXXV.  14- 


M  Réchabites  :  Voici  ce  que  dii 
M  giieur  des  armées ,  le  Dieu  d 
M  Parce  que  vous  avez  obéi 
»  cepte  de  Jonadab  votre  pèi 
«  vous  avez  garde  tout  ce  qu 
«  a  ordonné ,  &  que  vous  a 
»  tout  ce  qu'il  vous  a  comi 
»  voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
«  mées  ,  le  Dieu  d'Ifraël  :  La 
»  Jonadib  fils  de  Réchab  ne 
»  point  d'avoir  des  hommes  ( 
»  viront  tous  les  jours  en  nr 
«  lence.  «  * 

Les  Réchabites  ,  félon  toi 
apparences,  fuivirent  les  Ifirac 
captivité,  &  revinrent  avec  c 
croit  que  les  Adîdéens  doi 
parlé  dans  les  Macchabées,  & 
rent  éclater  leur  zèle  pour  le  % 
en  tant  de  circonftances ,  font 


S(dnt€té perpétuelle  de  VEglife.  157 
ceflèurs  &  les  imitateurs  de  leur  inf- 
tirut  &  de  leur  vertu.  Il  eft  au  moins 
certain,  qu'en  exécution  de  la  promeflè 
dn  Seigneur,  les  Réchabires  ,  fous 
quelque  nom  qu'ils  aient  été  connus 
dans  la  fuite,  ont  fubiifté  jufqu*au 
Meflîe.  Hégéfippe  cité  par  Eufébe 
(  Lib.  IL  Cap.  z  3 .  )  rapporte  que ,  com« 
me  on  conduifoit  (aint  Jacques  au 
iupplîce  ,  un  des  Prêtres  de  la  race 
des  Réchabites  cria  aux  Juifs  qui  vou- 
loient  le  lapider  :  Qu'alleT^^-vous  fai-- 
re?Le  Jujle  prie  pour  vous.  Ce  nom 
de  Prêtre  n*eft  pris  ici  que  dans  un 
fens  étendu  pour  un  Miniftre  du  Sei- 
gneur :  car  les  Réchabites  n  étoient 
point  de  la  race  Sacerdotale;  mais  ils 
étoient  attachés  au  fervice  du  Temple* 
Le  paflàgc  des  Paralipnmcnes  cité  plus 
haut  en  fait  foi;  &  d'ailleurs  la  pro* 
meflë  que  Dieu  leur  avoir  faite,  allii- 
roit  pour  toujours  cette  prérogative 
dans  leurs  familles. 

Il  eft  donc  aifé  d'appercevoir  par 
tout  ce  qui  précède,  que  dans  les 
temps  les  plus  orageux  de  la  Nation 
fàinte,  la  corruption  n'ecoit  pas  auflî 
univerfelle  que  Ton  voudroit  le  faire 
croire.   A  la  prife  de  Jérufalem ,  la 
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malice  étoit  montée  à  foti  comble  ;& 
cependant  on  y  voit  Jes  Prophètes» 
dont  le  miniftcre  ne  fe  rallentit  pas 
même  un  moment.  Parmi  les  Prêtres 
on  apperçoit  des  enfans  de  Sadoc  in- 
violablement  attachés  à  lears  devoirs: 
parmi  les  autres  Minières  du  Tem* 
pie ,  il  y  a  les  Réchabites  toujours 
conftans  dans  le  fèrvice  du  vrai  Dieu  : 
parmi  le  Peuple,  on  connoît  un  Abi- 
mélech,  qui  plaide  la  caufe  de  Jéréroie 
en  préfence  de  Sédécias ,  &  contre  les 
fureurs  du  Peuple.  (  Jérém.  XXX VIIL 
7 ,  8.  &c.  )  Dieu  lui-même  fait  fon 
éloge.  (  Ibid.  Chap.  XXXIX.  )  On  ad- 
mire  la  fermeté  d'un  Eltanan^  d'un 
Délaïas  &  d*un  Gamarias ,  qui  ne  crai- 
gnent pas  de  s'oppofer  à  Pimpiété  de 
leur  Roi ,  lorfqu  il  veut  jetter  au  feu 
les  Prophéties  accablantes  de  Jérémie. 
(  Ibid.  XXXVI.  ly.  )  Il  fe  préfenre 
encore  un  certain  nombre  d'aurres 
fidèles  qni  gémident  des  défordres  de 
la  multitude,  fans  compter  ceux  qui 
ctoient  répandus  parmi  les  dix  Tribus, 
déjà  depuis  long -temps  captives  en 
AflTyrie,  &  qui  formoient  dès-lors  des 
Profëlytes  à  la  Religion ,  comme  on 
le  verra  plus  bas  dans  THiftoire  de 
Tobie. 
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Voilà  des  fisiics  incontcftables.  Après 
les  preuves  authentiques  qui  les  eta- 
bliflent ,  doutera-t*on  encore  qu'avant 
J.  C.  il  y  ait  eu  une  fuite  continuelle 
le  fainteté  &  de  juftice  ?  Sans  même 
fortir  de  la  fainte  Ecriture,  &  abftrac- 
don  faite  de  toutes  les  autorités  des 
Pères  \  cet  objet  eft  rempli  dans  les 
époques  les  plus  difficiles ,  ceft-à-dire 
ofqu'à  la  captivité. 

Il  ne  nous  refte  plus  qu*à  exami- 
ner de  quelle  manière  I(raèl  s*eft  con« 
luit  à  regard  de  Dieu  pendant  fon 
îxil  ,  &  quelle  a  été  la  fuite  de  la 
Religion  depuis  le  retour  de  la  captî- 
rîté  jufqtfà  J.  C.  Quoîqu  on  nous  ait 
m  quelque  façon  défiés  de  pouvoir 
bivre  l'application  des  mêmes  prin* 
âpes  dans  ces  deux  âges,  nous  ne 
craignons  pas  de  dire  que  ce  qui  nous 
çmbaraflè  ici,  c'eft  la  plénitude  delà 
natîère ,  &  la  multitude  des  preuves 
îrées  même  des  feuls  Livres  faints. 
3uel  contrafte  entre  la  réponfe  &  le 
iéfi  !  L'exécution  démontrera  lequel 
les  deux  partis  eft  le  plus  raifonna- 
ile. 

Pour  (îiivre Tordre  Chronologique, 
1  auroit  (d\\\x  traiter  à  mefure  des  évè- 
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nemens  qui  regarâertt  les  dix  Tribus 
emmenées  captives  long-temps  avant 
la  prife  de  JcruGilem.  Mais  nous  avons 
cru  qu  il  feroit  plus  à  propos  de  re- 
mettre au  V«  âge  à  parler  de  tout  ce 
qui  s*eft  fait  de  mémorable  parmi  ces 
dix  Tribus  depuis   la    deftruâion  du 
Royaume  de   Samarie.   i?.   Pour  ne 
pas  interrompre  le  fil  de  THiftoirc  da 
Royaume  de  Juda,  où  (e  confervoic 
plus  fpécialement  la  tige  de  la  Reli- 
gion. 2®.  Afin  de  réunir  fous  un  feul 
point  de  vue    tout  ce  qui  regarde  la 
Nation  entière  des  Ifraclites  pendant 
fa  captivité,  foit  d'Aflyrîe,  foit  deBa- 
bylone-  j°.  Enfin,  parce  que  les  ora- 
cles des  Prophètes  qui  fervent  à  prou- 
ver la  jperpétuité  de  la  jûftice  pendant 
cette  époque,  font  la  plupart  tout  à  la 
fois  relatifs  aux  dix  Tribus  dU  Royau- 
me dTfraèl ,  &  aux  deux  Tribus  du 
Royaume  de  Juda- 
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CINQUIEME    AGE. 

Depuis  le  commencement  de  la  captif 
vite  ^  jufqu*à  la  délivrance  accor- 
dée par  Cyrus. 

NOus  venons  de  voir  que  pendant 
le  dernier  fiége  de  Jérufàlem  par 
Nabucbodonofor ,  &  tandis  que  cette 
Ville  étoic  au  comble  de  fes  iniquités , 
un  petit  nombre  de  fidèles  Ifraclites 
{cmilToit  des  défbrdres  de  la  multi^ 
:ude  ,  &  que  l'Ange  du  Seigneur  reçut 
>r4re  de  les  marquer  au  front.  Ces 
>rccieux  reftes  de  la  Nation  fainte  • 
*mmenés  captifs  à  Babylone  au  mi- 
ieu  d'une  foule  d'Idolâtres  &  d'Impies, 
que  Dieu  vouloit  ou  convertir  ou  remr 
placer  par  des  enfans  plus  dociles ,  fu- 
rent lesinftrumens  demiféricorde  dont 
Dieu  Ct  fervir  pour  ramener  au  bercail 
les  brebis  égarées  de  fon  troupeau.  Ce 
tronc  incorruptible  de  l'Eglife  d'If- 
raël,tranfplantédans  une  terre  étran- 

Îrcre ,  &  arrofé  par  les  écoulemens  de 
a  grâce  ,  y  devint  un  germe  fécond 
de  juftic^  §c  de.faintetç,  félon  ce  qui 
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eft  dit  dans  Ifaïe  VI.  i  j.  que  les  rejet- 
tons  qui  dévoient  en  fbrtir  (èroient  ntk 
femence  fainte.  Ciim  emifirit  furculos 
inter  eos  j  femen  fan^um  erunt  fur^ 
culi  ejus.  La  longueur  &  la  rigoeor 
du  châtiment  de  la  captivité  donna 
enfin  des  fentimens  de  Religion  à 
un  Peuple  que  des  punitions  plus 
légères  rfavoient  pu  vaincre.  Peo-à- 

Eeu  Tarbre  de  TEglife  recouvra  fes 
ranches  &  fes  feuilles  ;  il  les  éten- 
dit même  beaucoup  plus  loin  qu'au- 
paravant. En  un  mot ,  le  renoncement 
total  &  permanent  à  Tldolatrie ,  une 
entière  perfévérance  dans  le  culte  du 
Seigneur ,  furent  les  fruits  que  produi- 
•  fît  cette  épreuve  de  la  captivité. 

On  ne  peut  raifonnablement  douter 
de  cet  heureux  changement  des  mœurs 
de  la  Nation  ,  lorfqu  on  fait'  attentioa 
1®.  aux  promeffes  authentiques  &  fo- 
lemnelles ,  par  lefquelles  le  Seigneur 
s'étoit  engagé  plufieurs  fois  de  donner 
à  fon  Peuple  un  cœur  nouveau  & 
un  efprit  nouveau  ,  &  de  choifîr  le 
temps  de  la  captivité  pour  opérer  cet 
eflfèt  miraculeux,  i^.  Comme  la  preuve 
des  faits  eft  toujours  plus  fenfible  que 
toute  autre ,  on  doit  être  encore  plui 
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>nvaîncu  de  cette  vérité  y  quand  on 
:>îc  éclater  la  piété  de  ce  Peuple  par 
!S  a^ons  publiques  &  connues,  & 
ir-tout  lorfqu'on  fe  rappelle  les  fen« 
vatxis  de  tendrede  »  d'amour  de  Dieu , 
e  pénitence  &  de  componâion  que 
»  Prophètes  leur  mettent  fi  (ouvent 

la  bouche  dans  le  lieu  de  leur  exil. 
Ions  verrons  par  ces  deux  moyens , 
His  deux  inl^aillibles  ,  même  à  les 
rendre  féparément ,  combien  grande 

été  la  miféricorde  du  Seigneur  en- 
^%  (on  Peuple ,  après  lui  avoir  fait 
trouver  les  rigueurs  de  fa  jufHce. 

i^  Les  promeflès  que  Dieu  fait  à 
>n  Peuple  de  lui  donner  un  coeur  & 
a  efprit  docile  à  fa  voix  ,  font  fi 
>rces  &  Ci  multipliées  dans  les  faintes 
critures ,  qu*il  faut  chercher  à  s'aveu- 
ler  foi-même ,  pour  ne  pas  être  éclairé 
:  convaincu  par  la  lumière  qu'ils  ré- 
\tià!^ni  de  toutes  parts.  Des  avant  Ten- 
ée  dans  la  Terre  promife ,  Ifraèl  en 
/oit  reçu  les  alTurances  par  la  bouche 
e  Moyfc.  Elles  font  confignées  dans 
t  beau  difcours ,  que  ce  faint  Légifla- 
•ur  fit  fur  le  point  de  mourir  aux  Tri* 
us  affemblces.  Après  leur  avoir  remis 
evant  les  yeux ,  dans  le  Qbap,  XXIX, 
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du  Deutcronome  tous  les  bienfaits  du 
Seigneur  à  leur  égard ,  tous  les  pro-? 
diges  qu'il  avoit  opérés  pour  les  tirer 
de  l'Egypte  -,  après  leur  avoir  reproché 
leurs  révoltes ,  il  leur  annonce  qu'ils 
s'en  rendront  encore  plus  coupables  $ 
&  qu'enfin  Dieu  lafle  d'obliger  des 
ingrats ,  les  difperfera  dans  une  Terre 
étrangère,  &  les  accablera  de  toutes 
fortes  de  maux.  Il  conclut  ,  (  Chap. 
XXX.  Verfet  i.  jufqu'au  lo)  par  cette 
confolante  promedc  :  »  Lors  donc  que 
M  tout  ce  que  je  viens  de  dire  vous 
M  fera  arrivé ,  &  que  les  bénédiûions 
5>  ou  les  malédiftions  que  je  viens  de 
a>  vous  repréfenter  feront  tombées  fur 
«>  vous ,  &  qu'étant  touchés  d'un  (în- 
>>  cère  repentir  au  milieu  des  Nations 
w  parmi  lefquelles  le  Seigneur  vous 
w  aura  difperfés  ,  vous  reviendrez 
w  à  lui  avec  vos  enfans  ,  &  vous 
«>  obéirez  à  fes  commandemens  de 
«  tout  votre  cœur  &  de  toute  votre 
M  ame,  félon  que  je  vous  l'ordonne 
w  aujourd'hui  :  le  Seigneur  vous  fera 
w  revenir  de  votre  captivité,  il  aura 
9>  pitié  de  vous  ,  &  il  vous  raflem- 

»  blera Le  Seigneur  votre  Dieu 

w  circoncira  votre  ccsur  j  &  le  cœur 

n  de 
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)  de  vos  enfans  j  afin  que  vous  aim'u'^ 
y  le  Seigneur  votre  Dieu  de  tout 
i>  votre  cœur  &  de  toute  votre  ame  j 
o  &  que  vous  viviez.  Vous  reviendrez , 
n  &  VOUS  écouterez,  la  voix  du  Sei- 
n  gneur  votre  Dieu ,  &  vous  obfer- 
i>*verez  toutes  les  ordonnances  que 
»  je  vous  prefcris  aujourd'hui.  «  * 

Se  peut-il  rien  de  plus  formel  en 
faveur  de  la  juftice  qu'Ifraèl  acquiert 
pendant  fa  captivité?  Pourroit-on  même 
défirer  un  Texte  qui  fût  plus  décifif  à 
cet  égard?  Il  eft   évident  que  cette 
belle  Prophétie  s*eft  entièrement  vé- 
rifiée fur  cette  Nation.  Les  Ifraëlites 
font  revenus  de  Babylone  à  diverfès 
reprifes.  Si  un  grand  nombre  d'entre 
eux  eft  refté  dans  cet  Empire ,  ce  n*eft 
pas  que  les  Rois  de  Per(e  aient  mis 
quelqu  obftacle  à  leur  retour  5  au  con- 
traire ,  ils  avoient  accordé  à  tous  une 
liberté  pleine  &  abfolue  de  retourner 
dans  leur  VdXnt.Quis  eft  in  vobis  de  unL 
verjb  Populo  ejus  ( Dei)?'  dit  Cyrus 
dans  Tarrêt  qui  leur  accorde  leur  dé- 


*  On  trouve  à  peu-près  la  même  chofc 
«a  Ch.  XXVI,  du  Lévitiquc ,  Vcrf.  40 ,  41 , 
4^-  fit  43. 

Tome  F.  M 
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du  Deutcronome  tous  les  bienfaits  da 
Seigneui  à  leur  égard ,  tous  les  prtr . 
diges  qu'il  avoir  opérés  pour  les  cirer 
de  TEgypte  -,  après  leur  avoir  reproché 
leurs  révoltes,  il  leur  annonce  qu'ils 
s'en  rendront  encore  plus  coupables  > 
&  qu'enfin  Dieu  lafle  d'obliger  des 
ingrats ,  les  difperfera  dans  une  Terre 
étrangère ,  &  les  accablera  de  toutes 
fortes  de  maux.  Il  conclut  ,  (  Cbap. 
XXX.  Verfet  i.  jufqu'au  lo)  par  cette 
confolante  promedc  :  »  Lors  donc  que 
»  tout  ce  que  je  viens  de  dire  vous 
»  fera  arrivé ,  &  que  les  bénédiôions 
9>  ou  les  malédictions  que  je  viens  de 
M  vous  repréfenter  feront  tombées  fur 
*>  vous ,  &  qu'étant  touchés  d*un  fin- 
is cère  repentir  au  milieu  des  Nations 
w  parmi  lefquelles  le  Seigneur  vous 
w  aura  difperfés  ,  vous  reviendrez 
w  à  lui  avec  vos  enfans  ,  &  vous 
M  obéirez  à  fes  commandemens  de 
«  tout  votre  cœur  &  de  toute  votre 
M  ame,  félon  que  je  vous  Tordonnc 
*>  aujourd'hui  :  le  Seigneur  vous  fera 
w  revenir  de  votre  captivité,  il  aura 
9>  pitié  de  vous  ,  &  il  vous  raflèm* 

»  blera Le  Seigneur  votre  Dîea 

ii  circoncira  votre  c<xur  j  &  le  coatr 

»  de 
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fans  j  afin  que  vous  aimic:^ 
:ur  votre  Dieu. de  tout 
ir  &  de  toute  votre  ame  j 
us  viviez.  Vous  reviendrez , 
douterez,  la  voix  du  Sei- 
)rre  Dieu  ,  &  vous  obfer- 
uces  les  ordonnances  que 
irefcris  aujourd'hui.  «  * 
il  rien  de  plus  formel  en 
a  juftice  qu'lfracl  acquiert 
rapcivité?  Pourroit-on  même 
Texte  qui  fût  plus  décifif  à 

Il  eft  évident  que  cette 
hètîe  s'eft  entièrement  vé- 
ette  Nation.  Les  Ifraclites 
QS  de  Babylone  à  diverfès 
i  un  grand  nombre  d'entre 
ïé  dans  cet  Empire ,  ce'rfeft 
s^  Rois  de  Perfè  aient  mis 
Dacle  à  leur  retour  5  au  con- 

avoient  accorde  à  tous  une 
ïine  Ôc  abfolue  de  retourner 
^tcie.Quis  eft  in  vobis  de  uni- 
%ito  ejus  (  Dei  )  ?  dit  Cyrus 
it  qui  leur  accorde  leur  dé- 

mve  à  peu- près  la  même  chofe 
VI.  du  Léviùquc ,  Ycrf.  40 ,  41 , 

r.  M 
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u'il  les  purifiera  par  les  nu 
ur  efclavage ,  &  qu  enfuite  i 
rétablis  dans  leur  terre ,  à  c 
1^  juftice  qu'il  auront  acquifi 
comme  le  Seigneur  s'en  ex 
zj.  &  les  fui  vans  de  ce  C 

Lorfque  dans  ma. colère 
J'aurai  étendu  ma  main  fur  ^ 
Et  que  par  le  feu 
Je  vous  aurai  purifié  de  toutes 

lures  ; 
Lorfque  j'aurai  ôté   tout  Ta] 
eft  en  vous: 

Alors  dans  ma  bonté 
Je  rétablierai  vos  Juges  &  ^ 

feillers  , 
Tels  qu'ils  étoient  autrefois. 
Après  cela  vous  ferez  appelle 
La  Ville  de  la  jufticc. 
Et  la  Cité  fidèle. 

Sion  fera  rachetée  par  la  c 
Et  la  juftice  ramèqera  fes  ca; 
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les  Ifraëlites ,  agréables  aux  yeux  du 
rout-puiffànt.  »  Elle  eft  périe  par  Tini- 
»  quité ,  dit  le  P.  Calmet  fur  ce  paf- 
»  (âge  en  parlant  de  Jérufàlem  ;  Dieu 
u  la  rétablira  par  des  moyens  con- 
»  traites  ,  il  y  fera  fleurir  Pcquité  & 
n  la  vertu.  « 

Le  même  Prophète  Ch.  X.  prédit 
que  le  bâton  &  la  verge  dont  le  Sei- 

!peur  fe  fera  fervi  pour  punir  Ifracl , 
era  humilié  à  Ton  tour,  &  détruit  à 
caufe'  de  fon  orgueil  &  de  larroj^ance 
de  /on  cœur."  En  même  temps  il  raf- 
fure  Ifraêl  contre  la  crainte  qu*il  avoîc 
d'Affur  5  &  lui  annonce  que  les  reftes 
de  Jacob  fe  convertiront  au  Tout- 
puillànt.  Verf.  20,  21  &  21  ,  on  lit 
ce  qui  fuit  félon  le  Texte  Hébreu. 

En  ce  temps-là^ 
Ceux  qui  feront  rcftés  d'Ifraël  , 
£t  ceux  de  la  mai  Ton  de  Jacob 

Sui  feront  échappés  ^ 
e  s*appuycront  plus  fur  celui  qui  les 
frappoit  ;   - 
Mais  ils  s'appuyerddt  fincèrcment 
Sur  le  Seigneur  ,  le  Saint  d'ifracl. 

Les  rcftes  reviendront , 
Les  rcftes  de  Jacob  reviendront  au  Dieu 
to  it-puiiTant. . . . 
Lorfque    vos   tyrans  feront  cnticre- 
menc  détruits, 

M  iij 
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Seigneur  qui  adrefie  la  parole  a  Gy- 
rus ,  qui  le  prend  par  la  main ,  &  qui 
le  conduit  pour  lui  fbumettre  les  Na- 
tions. L'Ecrivain  facré  obferve  que 
Dieu  opère  toutes  ces  merveilles  en 
faveur  de  fon  ferviteur  Jacob ,  afin 
que  toutes  les  Nations  (çadieot  qu  il 
n'eft  point  d'autre  Dieu  que  lui.  Alors, 
continue  le  Prophète  9  ^.  24.  &  ij* 
chacun  des  Ifraclites  dira  : 

La  plénitude  de  ma  juftice 
Et  ma  force  viennent  du  Seigneur.... 

Toute  la  race  d'Ifraël 
Sera  judifiéc  par  le  Seigneur» 
Et  c'cft  de  lui  qu'elle  tirera  U  gloire 

Au  Chap.  LX.  Ifaïe  exhorte  TEr 
glife  d'Ifraël  à  fe  réjouir  de  ce  que 
la  gloire  du  Seigneur  s*eft  levée  fut 
elle.  Il  lui  prédit  que  fa  lumière  fera 
fi  éclatante ,  qu'elle  attirera  tomes  te 
Nations  ,  que  la  paix  ,  la  juftice  & 
les  louanges  feront  fon  partage.  Vdc 
ce  que  dit  le  Seigneur  au  i(.  17-  & 
les  fuivans. 

En  place  de  la  tyrannie. 
Je  ferai  régner  la.  paix  : 
Aux  exa<SVions  je  ferai  fuccédcr  la  jof 
lice. 

On  n  entendra  plus  parler 
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De  violence  dans  votre  terre  : 

-Le  ravage  &  la  défolation 

Seront  bannis  de  vos  contrées^ 

Mais  vos  mars  retentiront 

Du  cri  de  la  liberté.. 

Et  aux  portes  de  vos  Villes 

Vous  éclaterez  en  adions  de  grâces. 

Vous  n'aurez  plus  le  Soleil  * 
Pour  vous  éclairer  pendant  le  jbur  , 
£t  la  clarté  de  la  Lune  • 
Ne  luira  plus  fur  vous. 
Mais  rEternel 

Sera  pour  jamais  votre  lumière. 
Et  votre  Dieu  (cra  votre  gloire. 

Votre  Soleil  ne  fc  couchera  plus. 
Et  votre  Lune  ne  foufFrira  plus  d'écliplej 
Car  l'Eternel  ne  ceflêra  point 
D'être  votre  lumière  , 
Lorfque  vos  jours  de  deuil  feront  finis.. 

Alors  vous  ferez  tous  un  Peuple  de 
juftesj  &ç» 

EnlSn  dans  le  Chm.  LXI«  le  Pro-- 
Eietç,.après  avorr  déciarérdans  tes  deux 
cemiers  Verfèts  qu'il  eft  envoyé  dé 
^ieU)  pour  annoncer  la  grlice  A:  la. 
berté  aux  captifs  d'Ifraëi ,  pour  avoir 
lin  de  ceux  de  Sion  qui  font  dans 


^  On  fcnt  bien  ^^ueZe  5d&z/  &  la  Lwep: 
i  font  point  pris-  ici  dans-  leur  (ènis  naciix- 
:I  ^  &  que  ce  font  des  emblèmes  de  ht 
•ofpérité  de  FEtat  Civil  ou  Ecciéfialliqjae 
:s  liîaëlites.^ 
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les  larmes ,  prédit  qa'après  le  retonr 
ceux  qui  habiteront  dans  Ton  encein- 
te, feront  des  hommes  puiflans  enjaf- 
tice ,  qu'ils  feront  des  plantes  da  Sei- 
gneur dont  il  tirera  (à  gloire.  Ità  ut 
yocentur  fortes juftitiA ,  plantazîo  Dei 
glorificanda  mirum  in  modum^  iêloQ 
l'Hébreu.     . 

Au  Verfet  lo.  Sion  fait  éclater  fa 
joie  &  Ton  allégreflè.  Pourquoi?  Ccft 
que  le  Seigneur  Ta  parée  des  vête- 
mens  de  la  liberté,  &  qtfîl  Pa  cou- 
verte du  manteau  de  la  juftice.  Vc* 
hementer  gaudebQ  de  Deo  >  6  exul- 
tabit  anima  mea  de  Domina  meo ,  eb 
qubd  induerit  me  veflimentis  Ubertctr 
tis  j  &  pallio  juflitid  amicîerit  me. 

Dire  que  datts  tous  ces  paffi^s 
il  n'eft  point  du  tout  quclmm  des 
Ifraèlites ,  ce  feroit  fe  fermer  voloi^ 
taircment  les  yeux.  Le  Contexte  y  cft 
fi  formel,  &  le  Prophète  répète  fi 
fouvent  qu'il  adre/Iè  la  parole  à  fbn 
Peuple ,  qu'il  faudroit  renverfer  toute 
fcBConomie  des  Prophéties  pour  n'y 
point  appercevoir  en  premier  Ueu  les 
deftînées  de  cette  Nation.  Il  faudroît 
fuppoler  contre  toute  raifoii,que  Dieo 
cntretenoit  toujours  dans  liracl  use 
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scceffion  cFbommes  infpirés  dont  ie 
diniftcre  ne  lui  éroir  point  relatif,  & 
ue  ce  Peuple  ne  devoit  prendre  aucune- 
icnt  pour  lui  tons  les  discours  propbé- 
ques  qui  ^nonçoîenr  quelqu  avanta* 
e ,  quoique  fans  cefTe  il  lui  fôt  répété 
|ue  la  parole  lui  étoit  adreflee  per- 
jnnellement.  Que  d'abfurditcs  réunies 
lans  ces  fuppoHtions  !  On  n'a  peuc-^ 
tre  que  trop  de  penchant  pour  ces 
T^ugés  9  qu'une  étude  impartiale  & 
lias  approfondie  des  Livres  facrés 
lorrigeroit  fans  doute.  Mais  il  femble 
|ue  1  on  appréhende  d'être  détrompé. 
)n  aime  fes  préventions  ju(qu*à  leur 
àcrifier  la  vérité  ;  &  fous  le  fpécieux 
rrétextede  favorifèr  1^  Chriftianifme , 
rh  ne  craint  point  de  dépouiller  I^E- 
rKfe  d'Ifraçl  de  ^c%  prérogatives  les 
plus  eflèntielles. 

Les  Prophètes  Jérémîe  &  Ezéchiel 
ne  fbat  pas  moins  attentifs  qu'Ifaïe  à 
iépejndre  la  converfion  parfaite  des 
Ifraèlîtes  dans*  leur  exil ,  &  la  juftice 
qui  devoir  erre  la  fuite  de  leur  iétour 
au  Seigneur.  La  promèffe  faite  par 
Moyfê,  que  Dieu  leur  donneroît  alors 
un  cccm:  nouveau  &  un  efprit  nour 

M  V j 
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veau ,  eft  répétée  plufieurs  fois  pat;  ces 
oracles  du  Touc-puiflant* 

Jérémie,  Chap.  XXXP  commence 
d'abord ,  à  Tèxemple  des  autres  Prût- 
phètes ,  par  annoncer  à  (on  Peuple  que 
Dieu  le  délivrera  de  fa  captivité  >  ^ 
qu  il  lé  comblera  de  toutes  fortes  de 
biens.  Enfuite  il  ajoute, lî^.  i6^ 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  ; 
Qpc  votre  bouche  étouffe  Tes  plaintes v 
£c  que  vos  yeux  cèdent  de  vcrfer  des 

larmes  , 
Parce  que  vos  œuvres  auront  leur  ré- 

compenfè ,  . 

Et  que  vos  cnfans  reviendront 
De  la  terre  de  leurs  ennemi^» 

Ces  paroles  énergiques  font  bien 
fentirqtfifracl  devoir  être  alors  par- 
faitenient  iréconcilié  avec  ibti  Dieu.  l\ 
ne  lui  avoît  promis  fa  délivrance  que 
ibus  la  condition  expreflè  d*une  en- 
tière conversion.  Ici  la  promeflè  du 
retour  eft  abfblue»  &  Dieu  lui-mê- 
me ,nous  affure  que  c'eft  la  rccom- 
penfe  de  fts  bonnes  œuvres  :  efi  met' 
ces  operi  tuo. 

Cefl:  uifê  (uite  de  Falliance  noQ' 
velle  qu  il  fait  avec  fon  Peuple ,  Çc 
dont  les  paroles  fuivantes  du  même 
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hapicre  (  ce  qui  eft  à  remarquer) 
lodenr  un  témoignage  auchemique^ 
.  31.  &  les  (uivans. 

Le  temps  vient, 
C'cft  le  Seigneur  qui  Taflure  , 
Oii  je  ferai  de  nouveau  une  ailiaoce 
Avec  la  maifon  d'I&aëi, 
Et  la  maifon  de  Juda. 

Non,  (èlon  l'alliance 
Que  je  fis  avec  leurs  pires. .  • 

Mais  voici  l'alliance  que  je  ferai 
Avec  la  maifon  d'Kraël  : 
rimprimerai  ma  loi  dans  leurs  entrail- 
les, 
£t  je  récrirai  dans  leurs  coeurs  \ 
£c  je  ferai  leur  Dieu  , 
£t  lis  feront  mon  Peuple. . .  • 

Tous  me  connoîtront , 
Depuis  le  plus  petit  )u(qu'au  plus  grand. 
C*m  le  Seigneur  qui  Taffure  : 
Je  leur  pardonnerai  leurs  iniquités , 
Et  fe  ne  me  fouviendrai  plus  de  leun 
péchés. 

Ce  paflâge  &  pludeurs  autres  (tvc\r 
labiés  font  fans  contredit  une  preu-- 
î  évidente  de  ta  nouvelle  effiifion 
;s  grâces ,  qui  ont  été  répandues  fîir 
s  hommes  depuis  Tarrivée  du  Mc- 
iateur.  Maïs  comment  pourroit-on 
outer  ciu*it  fut  ici  queflion  en  premier 
eu  du  changement  merveilleux  que 
iea  opère  dans  les  nxoeurs  de  lom 
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Peuple ,  lorfque  Ton  rok  la  ftriie  < 
cette  belle  Prophétie  ?N*efl-cepa9În 
médiatement  après  les  derniers  mo 
qui  la  terminent,  que  Dieu  lùi-mén 
déclare,  que  ces  temps  dont  il  viez 
de  parler ,  &  qui  approchent,  font  ceo 
où  Jérufalem  doit  6tre  rebâtie  ?  (t.j8. 
Ecce  dies  veniunty  dicit  Domîrm 
&  reddificabitur  Civitas  Donâni.  E 
pour  que  Tonne  fe  trompe  pas  à  l'épo 
que  de  cet  événement ,  il  donne  ]d 
qu*aux  dimenfions  de  cette  Ville ,  ci 
difànt  qu'elle  s'étendra  depuis  laTou 
d'Hananéèl  jufqu'à  la  porte  de  Fanglc 
j4  Turre  Hananeel  ufque  ad  portar. 
angulL  Cette  précifion  eft  donc  tro 
marauce,  pour  que  Ton  ne  fente  pa 
que  le  premier  fens  litéral  de  ce  pal 
fage  eft  relatif  aux  lG;aëIites  délivré 
de  leur  efclavage  ,  fans  que  le  fens  d 
la  nouvelle  alliance  pui(Tè  en  (ouflTri 
la  moindre  atteînre.  Nous  enverron 
d*autres  preuves  non  moins  fii/peÛeS; 
à  mefure  que  nous  exposerons  les  pal 
fages  des  Prophètes  qui  établilTent  t 
vérité  de  la  converfion  d'ifracl  daffi 
/a  captivité. 

Le  Chàp.  XXII.  de  Jérémîe  noa 
annonce  encore  le  renouvelîeiiiemdle 
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ralliance  après  la  captivité,  &  la  pro- 
melle  que  Dieu  fait  à  Ton  Feuple  de 
lui  donner  un  cœui  docile  à  Cts  com- 
mandemens.  Après  avoir  ptophétift 
la  ruine  de  Jérufatem ,  il  paiïe  à  la 
délivrance  de  Tes  captifs  ,  il  expofe 
auffi  tous  les  biens  qui  doivent  en  être 
la  fuite.  Et  pour  que  l'on  ne  puiffe 
pas  révoquer  en  doute  que  ce  qu'il 
va  dire  appartient  aux  Ifraèlites  déli- 
vrés, il  a  (oin  de  nous  en  avertir  dans 
les  termes  les  plus  précis,  ir.  ^6. 

Ccft  pourquoi  voici  maintenant 
Ce  que  déclare  le  Seigneur  , 
Le  Dieu  d'Ifracl , 
A^  cette  Ville  que  vous  dites 
Devoir  être  livrée  entre  les  mains  du 

Roi  de  Babylone  i 
Et  abandonnée  à  Tépée , 
A  la  famine  &  à  la  peAe. 

Il  rfy  a  donc  point  à  (e  méprendre 
Ce  que  le  Prophète  va  dire ,  regarde 
immédiatement  Ton  Peuple.  Ceft  cet- 
te Ville  de  Jérufalem ,  dont  les  habt- 
tans  doivent  être  emmenés  captifs  à 
Babylûne,  qu*il  faut  d'abord  envi(àger 
dans  cette  Prophétie.  Mais  que  va^- 
t'on  lui  annoncer  ?  Le  voici.  C'eft  le 
Seigneur  qui  parle >)^.  37.  &  les  fiii- 
vans. 


Alors  ils .  feront  moa  B^iplç^; 

£c  je  ferai  leur  Dieu. 

Je  leur  «tonnerai  im  même  c 
Et  ils  marcheront  dans  la  mêif 
Afin  qoTils  me  czaienent  tour  la 
£t,  qa<  tout  leur  jnnfGffe  «  . .» 
De  même  qu'à  leur  poftérix4,^ 

Je  ferai  avec  eux  une  aUîanoeA 

Je  ne  céderai  point  de  les  coq 

mes  bieiihiits  ^  •  .  i  ' 

.  £t  j'imprimerai  ma  csaiote.  îk 

coeun,    . 
Afin  qa*iïs  ne  (e  retirent  [poioti 

Ji^  mettrai -ma  joie  à  leiii^l 

bien  5.  •  wt  '   '  V*l 

Et  potfr  cxeoirer  fil  vttiJÈi'ieà 

méfies-^  '     '-^ 

Je  les  fixerai  dans  cettç  terteiil 
Avec  toute  TcSufion  de  moaj 

db  mon  ame.        ^  , 

:  ■  ./î  :■  -   10] 

Dàm  le  CIiâp.;XXXIII.;ii!^ 
R:oplîète,fè  Seigneur  promet 
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t  Le  combler  de  biens,  ir.  7,  8.  &  9* 
i  eft  die  : 

Je  ferai  revenir 
Les  captifs  de  Juda ,  &  ceux  d'Ifraël  ;. 
Je  les  rétablirai  dans  leur  premier  état. 

Lorfque  je  les  aorai  purifiés 
De  toutA  leurs  iniquités  , 
Et  que  je  leur  aurai  pardonné 
Tous  les  péchés  qu'ils  ont.  commis  , 
Et  par    lefquels  ils    fe    (ont    révoltés 
contre  moi  ; 

Ces  bienfaits  relèveront  ma  pui(^ance^ 
Ils  deviendront  un  fujet  de  joie. 
De  louange  &  de  gloire 
Pour  toutes  les  Nations  de  la  terre  » 
Qui  apprendront  les  biens 
Dont  je  les  aurai  comblés. 

Oeft  toujours  le  même  langage  dans 
Ch.L.  de  cet  Ecrivain  faéré,  ^.4*  &c» 

Les  enfans  d'Ifraël. . . . 
Demanderont  le  chemin 
Pour  aller  à  Sion  ; 
Ils  y  dirigeront  leurs  pas  ^ 

[Et  diront:  ] 
Venez,  &  attachons-nous  au  Seigneur 
Par  une  alliance  éternelle  , 
Dont  la  mémoire  ne  s'effacera  jam  is...» 

Ou  cherchera  Tiniquicé  d'Ilraei^ 
Et  elle  n'exiftera  plus  ; 
Les  péchés  de  Juda  ^ 
Et  ils  ne  fe  trouveront  plus  5 
Parce  que  j'aurai  pardonné 
A  ceux  que  je  me  ferai  réfcrvés. 

Il  eft  évident  par  le  Contextes  que 
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tout  ce  Chap.  n  eft  qu'une  Propîiètfe 
de  la  ruine  de  Babylone  y  &  de  la  d^ 
livrance  des  Ifraëlites  captifs.  Par 
conféquent  le  renouvellement  d'allian- 
ce, le  changement  des  niœurs  dont 
parle  ici  le  Prophète ,  fe  rapportent 
immédiatement  au  Peuple  d'Ifrael.  Les 
expreflîonà  in  diebus  illis  &  in  tem- 
pore  illo  plufieurs  fois  répétées  dans 
ce  Chapitre  &  enclavées  au  milieude 
ces  deux  évènemens ,  ne  peuvent  avoir 
d*^utre  prçmier  fens  litéraU 

Le  Prophète  Baruc ,  6dèle  Interprè- 
te des  fentimens  de  Jérémîe  fon  Maî- 
tre ,  neft  pas  moins  occupé  que  lui  à 
célébrer  la  converfion  des  Ifiraclites, 
&  la  juftice  qu'ils  acquièrent  pendant 
leur  captivité.  Chap.  II.  f-.  36.  &les 
fuivans  on  voit  ce  qui  fuir. 

Ceft  un  Peuple  qui  a  la  t&c  dore  j 
Mais  il  rentrera  en  lui-même 
Dans  la  terre  où  il  aura  été  mené  cap- 
tifi 
£t  il  fçaura  que  c'efl  moi  5 
Qui  luis  le  Seigneur  fon  Dieu. 
Je  lui  donnerai  un  cœur,  [  &  il  com-« 

prendra  ;] 
Des  oreilles,  &  il  entendra. 
Il  me  louera  dans  la  terre  de  fa  cap- 
tivité , 
Ou  il  fe  rappellera  ma  puiilancc» 
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Il  fe  corrigera  de  (on  endurcifTement, 

£c  de  la  m2ài%u\ié  de  fes  œuvres  \ 

Parce  qu'il  (e  fouviendra 

De  la  conduite  de  fes  pères , 
.  Qui  ont  péché  contre  le  Seigneur. 
Je  les  ferai  revenir 

Dans  la  terre  que  j'ai  promife  avec 
ferment 

A  fes  pères  Abraham ,  Ifaac  &  Jacob  ^ 

Et  il  en  fera  le  nuîcre  : 

Je  le  multiplierai. 

Et  fon  nombre  ne  diminuera  plus. 
Je  ferai  avec  lui  une  alliance 

Qui  fera  éternelle. 

Par  laquelle  je  ferai  fon  Dieu, 

Et  il  fera  mon  Peuple  ; 

Et  je  ne  ferai  plus  fortir 

Mon  peuple  d'Ifraifl, 

De  la  terre  que  je  lui  ai  donnée. 

Le  même  Prophète  dans  le  Chap  V« 
.  1 ,  1  &  ).  commande  à  TEglife 
Ifraël  de  la  part  du  5eigneur  de  ne 
LUS  verFer  de  larmes  ,  mais  au  con- 
raire  dcfe  livrer  à  la  joie.  Pourquoi 
elâ  ?  Parce  que  fes  enfans  qui  ont  été 
nmenés  captifs  avec  ignominie ,  en 
{viendront  comblés  de  gloire  &  de 
iftice. 

Quitter,  ô  Jérnfalcm, 
Les  vctcmens  de  votre  deuil 
Et  de  votre  afflidion  \ 
Et  parez-vous  de  Téclat 
De  cette  gloire  éternelle  , 
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Qai  vous  vient  de  Dieu. 

Revêtez-vous,   comme  d'un  double 
vêtement  , 
De  la   juftice  qui  vous  eft  donnée  de 

Dieu  ; 
Et  mettez  fur  votre  tête 
Le  diadème  d*unc  gloire  étemelle. 
Car  Dieu  fera  briller  votre  Iwnicrc 
éclatante , 
Aux  yeux   de  tout  ce  qui  eft  fous  le 
cieL 
Voici  le  nom  que  le  Seigneur 
Vous  donnera  pour  jamais  : 
La  paix    de  la  jufticc. 
Et  la  gloire  de  la  piété. 

Nous  verrons  plus  bas  dans  ce  même 
Auteur  facré,rexécucion  de  cette  Pro- 
phétie par  des  effets  qui  ne  feront  pas 
fufpefts. 

Le  Prophète  Ezéchiel  eft  anflî  clair 
en  faveur  de  la  juftice&  de  la  fainteté 
d'Ifraël.  Il  a  même  cela  de  particu- 
lier, que  la  promeife  faite  par  Moyfe 
fe  trouve  conçue  chez  lui  dans  les 
mêmes  ternies  dont  s'eft  fervi  le  pre- 
mier Légiflareur  de  la  Nation  fainte. 
D'abord  ,  (  T.hap.  11^  )  rEfprit  de  Diea 
conduit  le  Prophète  à  la  porte  Orien- 
tale de  la  Maifon  du  Seigneur  ;  il  lui 
fait  voir  les  abominations  quj  s'y  com- 
mettent, &  il  lui  ordonne  d^annoncer 
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ruine  de  cette  ville  criminelle ,  & 
perte  de  (es  habitans.  A  la  vue  de 
;  malheurs  ,  Ezéchiel  s*écrie  i^.  13. 
igneuryachevere^-vous  donc  de  per-- 
z  ce  qui  refle  d^îfraél  ?  Le  Seigneur 
.  répond ,  )^.  \6.&c  lesfuivans  : 

Voici  ce  que  déclare 
Le  fouverain  Maître  ,  TEternel  : 
Quoique  je  les  aie  relégués    parmi  les 

Nations, 
Et  que  je  les   aie  difperfés  en  divers 

pays. 
Je  ferai  un  afyle  Cicré  pour  leur  petit 
nombre 
.  Dans  les  pays  ou  ils  font  allés. 
Dites -leur  donc  : 
Voici  ce  que  déclare  le  fouverain  Maî« 

tre ,  rEtcrncl  : 
Je  vous  raflcmblcrai , 
Pour  vous  rctiier  du  milieu  des  Peu- 
ples : 
Je  vous  réunirai , 
Pour  vous  faire  fortir  des  terres 
Où  vous  avcx  été  difpcrfés. 
Et  25  vous  rétablirai  dans  la  terre  d'Ifraîf  1. 

Et  lorfqu'iis  y  feront  entrés. 
Ils  \z  purifieront  de  toutes  fcs  fouillu  - 

res  > 
Et  de  toutes  fcs  abominations. 

Car  je  leur  donnerai  un  autre  cœur  , 
Et  je  inettrai  au  milieu  d*eux  un  et'prit 

nouveau  : 
J'ôterai  de  leurs  entrailles  leur  cœjr  de 

pierre  >  j      1    . 

'   Et  jç  Jeur  ,4pnQerai  un  cœur  de  cnau:> 
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Afin  qu'ils  accomplifTcat  mes  précep- 
tes , 
Qu'ils  gardent ,  &  qu'ils  obferveat  mes 

ordonnances  : 
Alors  ils  feront  raon  Peuple^ 
£t  moi  je  ferai  leur  Dieu. 

Le  IP  Chapitre  d^Eiéchîel  dfpdÎJ- 
le  Verfet  40.  jufquau  45,  eft  encore 
une  Prophétie  claire  de  la  converfion 
des  ifraclites  pendant  la  captivité.  On 
y  voit  entr'autres  chofes  ces  pacoles 
remarquables  ,T^.  41  •  &  43. 

Je  vous  recevrai  comme  une  obla- 

tion  d'excellence  odeur, 
Lorfque  je  vous  aurai  raiTemblés 
Des  pays  où  vous  avez  été  di(i;>er{ïs> 
£t  je  ferai  refpedé  parmi  les  Nations  > 
A  caufe  de  vous. . , . . 

Alors  i  dans  le  pays  ou  vous  ferez, 
Vous  vous   fouviendrez  de  vos  déré- 

glemens, 
£t  de  tous  les  crimes  dont  vous  vous 

êtes  feuilles. 
Vous  ferez  à  vas  propres  yeux 
Un  objet  de  déplaifir , 
Lorfque  vous  vous  rcpréfentcrez. 
Toutes  les  adlions  criminelles  que  vous 

avez  faites. 

Les  mêmes  expreffions  (è  trouvent 
répétées  au  Chap.  XXVIIÎ.  ir.  1^. 

Le  Chapitre  XXXVP  du  même 
Prophète  eft  encore  une  preuve  des 
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convaincantes  de   cette  cffufion 
nouvel  efprit  fur  les    Ifraelites 
[ît  leur  captivité.  Depuis  le  Ver- 
.  jùfqu  à  la  fin ,  cet  heureux  chan- 
it  y  eft  annoncé  plufîeurs  fois  en 
îns  termes.  Et  d'ailleurs ,  on  ne 
outer  qu*Ezéchiel  n  adreflè  la  pa- 
nmédiatement  à  Tes  frères ,  puif- 
3Ut  ce  qui  précède  n'eft  ou  une  . 
culacion  des  biens  temporels  oue 
avoic  tant  de  fois  promis  à  Ion 
e  •   lorfqu  il  les  auroit  rétablis 
la  Terre  dlfracl ,  &  que,  fiins 
;er  d'objet ,  &  en  adreflant  la  pa- 
lux  mêmes  perfonnes  ,*il  leur  ex- 
les  bénédiftions  fpirituelles  qui 
t  le  fruit  de  leur  captivité.  Bien 
i    le  Prophète  ,  pour  ne  laîflèr 
1  doute  que  c*eft  à  la  Nation  fainte 
parle ,  entremêle  au  milieu  des 
iliétions  fpirituelles  qu'il  lui  an- 
:e,  les  reproches  qu'il  fait  à  plu-^ 
s  dc'/cs  iitcrnbres'ftii'.  leurs  infi-^- 
és  pallies ,  comnie'  oh  le  voit  dans 
ijSkge  qui  va  fuivrfe»  (î^cft  le  Seî- 
ir  lui-même  qui  tient  ce  difcours 
1  Peuple  : 

Qiii  »  je  vous  retirerai  d'entre  les 
Peuples, 
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Ain  quiis  accompli'?    ^^^^^  ^^^^ 

Alors  iUl«-     •  afS^osfouU- 

Ec  moi  ji  1*^ 

Le  ir  ^  ^'^^'^^  "^  '°'*'"  ^°*^ 

le  Vcrfcr  sonnerai  un  cœur  nouveau, 

Linc  Pr        mettrai  un  cfpric  nouveau 
ies  1''    -  milieu  de  vous. 

j'oicrai   de   votre  chair 
y  '^     Le  cœur   de  pierre  qui  y  clt  , 
r         Et  je  vous  donnerai  un  cœur  dc  coau. 
Je  vous  animerai  de   mon  clprit» 
Je  ferai    que  vous  marchiez 
Dans  la  voie    de    mes   préceptes, 
Qac  vous    gardiez    mes   ordonnances. 
Et  que  '  vous  les  acconaplifficz. 

Les  mêmes  promeflfès  £è  trouvent 
encore  répétées  dans  les  Chapiws 
XXXVII<=  &  XXXIX*^  de  ce  Prophète, 
Il  leroit  troj»  long  d'en  rapporter  les  pa* 
rôles  qui  lonc  en  lubftance  les  mcnic 
que  celles  qu'on  vient  de  mettre  fou: 
les  yeux  du  Le£keur.  I^Tous  ajodtcton 
feulement  ici  quelques  paflages  de 
petits  Prophètes  ,  afin  de  rendre  d 
plus  en  plus  /enilble  ,  que  lorfqoî 
s'agit  de  la  juftice  qu'Ifracl  acquîi 
pendant  ià  captivité  ,  Se  qu'il  doitco 
Icrvcr  dans  fa  Patrie  après  fon  reiotJ 
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liftres  du  Très  -  haut  (ont  tou- 
lépuifâbles  ,  &  ne  paroifTent 
Mer  les  uns  les  autres. 

«^rophètifa  fur- tout  contre 
^  qui  attaqua  fi  ouverte- 
latrie  ,  fource  de  tous 

-lies  éprouvèrent  en  capti- 
.  pas  oublié  de  nous  dépein- 
ir  recour  au  Seigneur ,  &  de 
itailler  tous  les  avantages  qui 
DC  être  la  fuite  de  cet  heureux 
sment.  Ceft  le  but  direâ  du 
U*^  depuis  le  Verfet  14.  jufqu  à 
Le  renouvellement  de  l'alliance 
e  fois  annoncée  par  les  grands 
tes  fait  auffi  partie  Je  cet  en- 
rOfée.  Ce  pauàge  eft  employé 
jttc  quatrième  Volume ,  féconde 
•lâon. 

f  b  fin  du  V«  Chap.  on  voit 
i  Seigneur  irrité  des  crimes  con- 

I  des .  dix  Tribus ,  malgré  tout 

II  avoit  fait  pour  leur  infpirer 
^  fentimens  ^  réfout  enfin  de 
ire  reflèntîr  les  eflfèts  rigoureux 
^ce.  Il  fe  compare  à  une  lionne 
leur  qui  vient  enlever  fa  proie , 
|fie  perfonne  la  lui  puifle  arra- 
Dans  cet  excès  de  fon  indigna*^ 
[orne  V.  N 
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Je  vous  raffemblerai  de  cous  les  payS| 
Ëc  )e  vous  ramènerai  dans  Tocre  cène. 

Je  répandrai  fur  vous 
De  Tcau  qui  vous  nettoycra  , 
Et  qui  vous  lavera  de  toutes  vos  feuil- 
lures : 
Et  je  vous  purifierai  de  toutes  voiUo- 

latries. 
Je  vous  donnerai  un  cœur  nouvcaOi 
Et  je  mettrai  un  efprit  nouveau 
Au  milieu  de  vous. 
J'ôtcrai  de  votre  chair 
Le  coeur  de  pierre  qui  y  cft  , 
Et  je  vous  donnerai  Uii  cœur  de  cfaâit. 

je  vous  animerai  de  mon  t£idi^ 
Je  ferai  que  vous  toarchici' 
Dans  la  voie  de  mes  préceptes  « 
Que  vous  gardiez  mes  ordonnances  j 
Et"  que  '  vous  les.accoropliffiez. 

Les  mêmes  promeflès  fc  trouvent 
encore  répétées  dans  les  Chapitres 
XXX VIP  &  XXXIX^  de  ce  Prophte. 
Il  feroit  trpp  long  d'en  rapporter  les  par 
rôles  qui  (ont  en  fubftance  les  méines 
que  celles  qu*on  vient  de  mettre  foas 
les  yeux  du  Leâeur.  Nous  ajoâterons 
feulement  ici  c^uelques  paf^ges  des 
petits  Prophè(<;S',  afin  de  rendre  de 
plus  en  plus  fenfible  ,  que  lorfqirïl 
s'agit  de  la  juftice  qu'Ifracl  acquiert 
pendant  fa  captivité,  &  qu'il  doitcon- 
krver  dans  (k  Patrie  après  fon  recoor , 

ces 
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s  Miniftres  du  Très  *  haut  ionc  cou- 
iirs  inépuifâbles  ,  &  ne  paroifîènt 
e  (e  copier  les  uns  les  autres. 
Oféequî  prophètifa  fur- loue  contre 
;dix  Tribus,  &  qui  attaqua  fi  ouverte- 
nenc  leur  Idolâtrie  ,  fource  de  tous 
;inaux  qu'elles  éprouvèrent  en  capti-* 
té  9  n'a  pas  oublié  de  nous  dépein- 
e  leur  retour  au  Seigneur ,  &  de 
lUS  détailler  tous  les  avantages  qui 
^voient  être  la  fuite  de  cet  heureux 
langement.  Ceft  le  but  diredt  du 
jiap.  IP  depuis  le  Verfet  14.  jufqu  à 

fin.  Le  renouvellement  de  l'alliance 
nt  de  fois  annoncée  par  les  grands 
ropbctes  fait  aufli  partie  Je  cet  en- 
roit  d*Ofée.  Ce  pauàge  eft  employé 
uns  notre  quatrième  Volume ,  féconde 
iflèrtation. 

Vers  la  fin  du  V«  Chap.  on  voit 
ue  le  Seigneur  irrité  des  crimes  con* 
nuels  des  dix  Tribus ,  malgré  tout 
t  qu'il  avoit  fait  pour  leur  infpirer 
'autres  fentimens  ^  réfout  enfin  de 
!OC  (aire  reflèntir  les  efifèts  rigoureux 
c  fa  jaftice.  Il  fe  compare  à  une  lionne 
D  fureur  qui  vient  enlever  fa  proie , 
uis  que  perfonne  la  lui  puifle  arra- 
ier.  Dans  cet  excès  de  fon  indigna-^ 
Jomc  V.  N 
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tion,  que  va-t-il  fiiire  de  Tinfortuné 
Ifracl  ?  Il  le  conduit  en  captivité  foos 
des  maîtres  impérieux  &  vîolens ,  par* 
mi  lefquels  il  eft  opprimé  par  la  ca- 
lomnie ,  accablé  par  des  jugemensio" 
juftes.  Dieu  fe  retire  de  ion  Pecnle 
indocile  aprcs  Tavoir  laîfle  tomoet 
dans  une  extrême  misère ,  afin  de  lui 
faire  fentir  la  différence  qu*il  y  a  de 
fon  joug  qu'il  avoir  ofé  fecouer ,  à  celui  ^ 
des  hommes  dont  il  devenoic  la  vic- 
time ,  &  pour  que  la  rigueur  à^  pei- 
nes qu'il  alloit  endurer ,  robligdâr  enfia 
d'ouvrir  les  yeux  &  de  revenir  à  Dieu 
par  une  fîncère  converfion.  (  t.  14. 

Il  étoit  décide  dans  les  décrets  éter- 
nels que  cette  conduite  duTrcs-baui 
auffi  pleine  de  miféricorde  que  de  juf- 
tice ,  auroit  un  jour  Ton  efi^t.  Le  roâme 
Prophète  nous  en  aflîire  expreflémenl 
dès  le  commencement  du  Chap.  VP 
lorfqu'il  explique  les  fentimens  de  com* 
ponâiîon  dont  les  captifis  d'Ifracl  dé- 
voient alors^  être  animés.  Le  Seigneur 
lui-même  le  confirme  dans  le  lî"-  i«de 
ce  Chapitre ,  qui  doit  commencer  aoi 
derniers  mots  du  Chap.  V^  Voyez  le 
rroificme  Volume,  pag.  371. 
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Dans  le  Chap.  XI  V<^  le  Dieu  d*If- 
ï\  développe  encore  davantage  les 
its  de  xrette  mifcricorde  qu*iî  de- 
»sr  iriéisaiAre  fur  Ton  Peuple  captif  > 
rès*  patoir  guéri  de  fes   profondes 
sflùres,  c*eft-àdire,  de  fes  iniquités 
li  lui  ont  attiré  de  ù  grands  fléaux, 
e  paflage  eft  cité  à  la  page  458.  de 
itrc   premier  Volume,    On  y  voit 
imour  tendre  que  le  Seigneur  a  pour 
caël ,  il  y  déclare  en  termes  exprès 
oTil  n'eft  plus  l'objet  de  fa  colère.  Il 
li  promet  de  le  faire  germer  comme 
^  lys  ,  &  d'étendre  fes  racines ,  ainfî 
ue  les  cèdres  du  Liban.   Il  lui  an- 
lonce  que  fes  rameaux  s'élèveront , 
ue  fâ  gloire   fera  femblable  à  celle 
ft   Tolivier  ,  &  que  la  bonne  odeur 
[U*îl  répandra  égalera  celle  de  Tcn- 
:ens.  Expreflions  (îgurces  qui ,  fous  dif- 
^rens  emblèmes  >  nous  repréfentent 
lans  le  /êns  naturel  la  prolpériié  fu- 
ture de  la  Nation  fainte ,  &  par  con* 
'équent  la  converfion  parfaite  de  ceux 
juî  s'étoient  écartés  de  leur  devoir , 
5c  leur  entière  réconciliation. 

Les  Prophètes  Michée  ,  Sophonie 
k  Zacharie  font  remplis  de  traits  fem- 
^lables  >  tous  à  la  louange  des  captifs 

Nij 
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d'Ifraël ,  fur  la  juftîce  defquels  ils  font 
toujours  intari  (tables. 

Miellée,  après  avoir  prédit  <ians le 
ChapJIPque  les  péchés  dcs^Jfrinccs, 
des  Juges ,  des  faux  ProphètcS  8c  des 
Prêtres  d'Ifraçl  feront  la  caufe  que  Sioa 
fera  labourée  comme  un  champ,  &  que 
Jérgfalem  fera  réduite  en  un  moncean 
de  pierres ,  annonce  dans  le  Chapitre 
fuivant  le  rétabliflTement  du  Templci 
&  la  fidélité  des  Ifraëlites  délivre  â 
obferver  la  Loi.  Chap.  lV-,Vcrfet  i. 
&c.  il  eft  dit  ; 

Dans  les  temps  k  venir, 
La  montagne  où  fera  bâtie  la  maifpn 

de  Dieu, 
Sera  la  principale  des  montagnes. 
Elle   fera  plus  élevée  que  les  collines; 
Lçs  Peuples  y  accourront  en  foule.  . 

Beaucoup  de  Nations  s*y  rendront, 
En  difant  ; 
Hâtons-nous  d'aller  à  la  montage  du 

Seigneur, 
Et  à  la  maifon  du  Dieu  de  Jacob  > 
Afin  quil  nous  enfeigne  fes  voies, 
Et  que  nous  marchions  dans  fes  fentiers; 
Car  la  Loi  fortira  dç  Sien, 
Et  la  parole  du  Seigneur,  4c   Jéruft- 
lem. .  • . 

Que   chacun  [diront-ils] 
Marchje  fous  la  proteâion.dc  fonDieoj 
^ais  pour  nous  ^  nous  m^rcherdqs   , 


Sainteté  perpétuelle  de  l^EgUfe.  19'j 
Soos  la  proteâion  du  Seigneur  notie 

Dicu« 
Jufque  dans  les  temps  les  plus  reculés. 

^Jous  verrons  plus  bas  le  premier 
omplidement  licéral  de  cette  Pro- 
rtîe  dans  les  Livres  de  Tobie  ,  d*Ef- 
«,  &  d*Efther.  Le  fens  de  la  nou- 
le  alliance  n*cu  recevra  aucune  at- 
Ue  :  on  ne  peut  d'ailleurs  révoquer 
doute  que  le  Prophète  ait  d*abord 
Yuc  les  Ifraclites ,  lorfque  Ton  fait 
ention  à  la  fuite  de  fon  difcours.  Il 
évident  par  les  Verfets  (^ ,  7  :  S  & 
.  du  même  Chapitre,  que  c'eft  à 
ru(alem  qu  il  adreffe  la  parole  ,  à 
te  Ville  dont  les  habitans  doivent 
e  tranfportés  à  Babylone ,  &  déli- 
s  enfuite  de  leur  captivité.  Voici 

idroit  traduit  fur  l'Hébreu. 

« . 
£n  ce  temps -là  ^  tel  cft  le  décret  du 

Seigneur , 
Je   raflcmblerai    celle  qui    étoit    boi- 

reufe  ; 
Je  recueillerai  avec  bonté 
Celle  que  j'avois  chaflec  , 
Et  que  j*avois  accablée  de  maux. 
Je  conferverai  des  reftcs  à  celle  qui 

boitoit  'y 
Et  je  formerai  une  nation  puifTante  ,• 
De  celle  que  j*avois  rejcttée  loin  de 

0ioi  s 

Niij 
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Et  l'Ëceroel   régnera  fur  elle 
Dans  fa  monugne  de  Sioa , 
Depuis  ce  temps  jufqu'à  la  .fin. 
Mais  vous ,  Tour  du  troupeau 
Qui  fervicz  de  rempart , 
La  fille  de  Sion  reviendra  vers  vouçj 
Sa  première  pui/Tance  lui  fera  rcBdoe: 
la  fille  de  Jerufalem  régnera  de  iiba- 
veau, ... 
Soyez  dans  la  douleur  y  fille  de  Sioa  \ 

Pouffez  des  gémiflcmens. 

Comme  une  femme  qui  enfante  5 

Car  bientôt  vous  fortirez 

De  la  ville  de  Jérufalem. 

Vous  habiterez  dans   un  payç  [to^-. 

Et  vous  irez  a  Babyionc  ; 
Mais  vous  en  ferez  délivrée," 
Le  Seigneur  vous  en  tirera 
Pour  vous  fouftraire  à  la  puiffimccoc 
vos  ennemis. 

Cts  quatre  Verfets  font  la  fuite  un- 
médiate  des  trois'  qu'on  vieut  de  Bre 
auparavant.  Il  n*eft  pas  poffible  d'y 
meconnoître  que  ce  (oit'  une  Prophé- 
tie claire  &  diftinâie  de  la  captivité 
des  irraclites&  de  leur  rétabliflêment. 
Il  n  eft  pas  moins  évident  par  le  Con- 
texte ,  que  le  tout  ne  forme  qu*une 
même  Prophétie  relative  au  même 
objet.  Les  avantages  promis  dans  le« 
Verfets  i ,  2  &  j.  de  ce  Chap.  ap- 
partiennent donc  inconceftablemeoK  à 
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Nation  uiinte,  &  c*eft  par  pur  prc- 
gc  que  Ton  cherche  à  lui  en  ravir 
pplication.  Puifque  les  Interprètes 
elsque  S.  Jérôme,  S.  Cyrille  ,  Théo- 
•rét ,  le  Cardinal  Hugues ,  Denys  le 
lartreux  ,  Ribéra,  Sandlius ,  Méno- 
ias  &  plufieurs  autres,)  convien- 
mt  que  la  Tour  du  troupeau  dont  il  eft 
ic  ici  mention  ,  n'eft  autre  que  la 
ille  de  Jérufàlem  ruinée  par  les  Chai- 
iens ,  on  ne  peut  pas  raifonnablenienc 
fconvenir  que  le  commencement  de 
Prophétie  ,  qui  eft  eflèntiellement 
îe  avec  la  fin  ,  ne  fe  rapporte  en 
emier  lieu  à  cette  même  Ville  &  à 
s  habitans. 

Ccft  encore  lé  même  langage  &  le 
cme  but  dam  le  Prophète  Sophonie. 
bap.  III.  f^  9,  10.  le  Seigneur 
Ltle  en  ces  termes  à  fon  Peuple  : 

Alors  je  rendrai  pures  les  lèvres  des 

Peuples , 
Afîri  qu'ils  invoquent  tous  le  nom  de 

Dieu  , 
Et   qu'ils    le    fervent    avec   un   même 

efprit. 
Mes  adorateurs  viendront 
De  rcxirémité  des  fleuves  d'Ethiopie  > 
Pour  m'offrii  leurs  prières  : 
Les  enfans  de  mon  Peuple  difperfé 

N  iv 
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M'apporteront  avec  joie  leurs  préftos* 

£q  ce  remps-li. 
Vous  ne  ferez  plas  dans  la  coofafioo» 
Pour  tous  les   crimes  que  Yoos  avez 

commis  contre  moi  , 

Car  alors  j'aurai  exterminé  da  miliea 

de  vous 
Vos  hommes  in(blens  &  orgueilleax. 
Votre  arrogance  n'éclatera  plus 
Sur  ma  Montagne  fainte. . . . 

Ceux  qui  feront  reftés  d*Ifraëi> 
Ne  commettront  plus  d'iniquité^ 
£t  ne  proféreront  plus  de  menfoogC) 
Il  n'y  aura  plus  dans  leur  bouche 
De  langue  trompeufe. 

Ils  feront  [comme  des  brebis]  qrn^^^" 
fent , 
Et  qui  prennent  tranquillementleiiiicpoSi 
Sans  craindre  detre  cârayées. 

Mais  â  quel  Peuple  le  Seigneur 
adrefTe-t'il  ces  confolances  promefTes? 
Les  paroles  fuivantes  le  font  a0èz  coq* 
noîrre. 

Fille  de  Sion  f  pouflez  des  cris  J'ai- 
légrede  5 
Ifraël ,  ÙLitcs  retentir  vos  acclamations  \ 
Fille  de  Jérufalem,  réjouiflez-vous , 
Et   que  votre  cœur    fafle    éckter  Ces 
tranfports. 

Pourquoi  donc  tant  de  démonftra* 
tîons  de  joie  ?  Sophonie  ne  rarde  pas 
à  en  donner  iaraifon;  c'eft,  dic-ilcooi 
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.fuite,  en  s'adredànc à  Ton  Peuple , 
rce  que 

^  L'Eternel  a  cfFacé 

L'arrêt  de  votre  condamnation 

,  £n  ce  temps-là , 
On  dira   à   Jérufalem  ^   Ne   craignes 

point  ; 
Sîoti ,  ne  TOBS  latiTez  point  abactte. 
Le  Seigneur  votre  Dieu  eft  au  mx^ 
lieu  de  vous  : 
II  eft  le  Dieu  fort>  &   il   vous  déli^ 

vrera.  ^ 
Il  mettra  en  vous  Ton  plaifir  &  fa  joie  > 
Il  vous  réublira  dans  Ton  amour , 
£t  il  (é  plaira  à  entendre  vos  Canti- 
ques. 
Je  raflemblerai  ceux  qui  étoieat  danf 
la  triftcflc, 
A  caufe  de  la  privation  de  leurs  fo' 

lemnicés  ; 
Privation  qui  faifoit  votre  opprobre^ 

Je  ferai  aufft  périr 
Tous  ceux  qui  vous  auront  afHigé. 
Dans  ce  temps-Ia  y 
Je  délivrerai  celle  qui  boitoit , 
^    raifemblcrai    ctUe  qui    av.oit  été 

chaiTée^r 
Er  je  rendrai  mon  Peuple  célèbre 
Dans  route  la  rcrrc 
Od  il  avoir  été  couvert  de  confuHon. 

Vorlà  certainement  des  promeflè* 
ien  claires  &  bien  évidences  de  \^ 
w&ire  réconcihationf  du*  Sergneut 
^tz  foiï  PlBuple  tel  qrfil  foir,  &  de 

noovelte'efiTuuon  de  fes  grâces  6^ 
N  V 
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de  fon  efprît  fur  celui  qui  étoic  Tobjct  . 

de  ces  Prophéties. 

Il  ne  s'agit  plus  que  de  (Ravoir  qael, 
eft  ce  Peuple ,  &  pour  quel  temps  ces 
promeflTes  dévoient  avoir  lieu.  Il  s'agir 
d'examiner  de  bonne  foi,&  (ans  ptévcn- 
tion  ,  fi  le  premier  accQmplinemeotde 
ce  qu'il  y  a  de  fuWime  &  d'avanta- 
geux dans  ces  Prophéties ,  doit  être 
reculé  ju(qu'à  la  farmatiaa  du  Peuple 
Chrétien,  en  forte  qu'elles  foicnt  »i- 
tes  uniquement  pour  lui,  comme  le 
penfent  certains  Iiïterprèies  >peu  fcru- 
puleux  obfèrvareufs  des  lotx  deThar- 
monie  y  ou  fi  Ton  doit  commencet  par 
en  faire  l'application  au  Peuple  dlf- 
raël  délivré  de  captivité,  avant  de 
padèr  au  Cexvi  qui  nous  regarde  incon- 
teftablement  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas 
l'unique. 

La  (eule  infpeâion  des  Commen- 
taires fuffiroit  pour  défiller  les  yeux 
à  tout  Leâeur  impartial.  On  y  ver- 
roit  que  ceux  même  des  Interprètes 
qui  font  les  plus  ardens  à  ne  trouver 
que  l'Eglife  Chrétienne  dans  les  Pro- 
phéties qui  annoncent  des  profpétités 
ipirituelles ,  font  fouvem  forcés  de 
s^écarter  de  leur  fyftême^ar  ilmpol&r 
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biltcé  de  toujours  donner  Texclu^on  à 
la  Nation  {âmte,  &  par  les  obftacles 
invincibles  que  lenr  oppofe  à  chaque 
inftanr  la  yériré  de  i'Hiftoire  :  on  y 
verrosc ,  peut-être  avec  l'étonnemenijl 
que  mérite  une  condoice  C\  peu  (bute* 
nue 9  qne, malgré  la propenfkin natu^ 
relie  qui  leur  fait  aflèz  fouvent  foû* 
renir  que  J.  C.  &  fbn  Egltfe  font  les 
fèuls  en  qui  fe  fbient  vérifiées  la  plû* 
part  des  Prophéties,  Tévidence  des 
termes  les  oblige  quelquefois  de  re- 
connoicre  que  certains  endroits  de  ces 
mêmes  paflages  apparriennencaufli  aux 
Ifraëlites>  &  de  faire  ainfî  des  oracles 
divins  autant  de-  rapfodies  composées 
de  Pièces  étrangères  Tune  à  l'autre» 
Le  Commentaire  du  P.  Calmer  ftn:  te 
IIP  Chap.  de  Sophonie  qu'on  vienr 
de  Itreyfiousen  fournit  entr'autres  un 
exemple  bien  frappant.  C'eft  aînfi 
qu'il  commente  les  if.  9.  &  10.  Uc 
feryiam  eihumero  uno:  Afin  qu'ails  fe 
foumettenc  à  fon  ioug  dans  un  même 

efprir 9>  Ceux  qui  revinrent  de 

»  Babylone  furent  plus  âdcles  au  Set- 
»  gneur ,  que  n*avoienc  été  leurs  pè- 
m  res.  On  vit  parmi  eux  ptusde  zèle,. 
m  plus  (Tesaâicude  à  obferver  la  Loi  ^ 

Nvj; 
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»  plus  d'éloignemenc  de   Tliolatrie^ 
99  Ceft  une  juftice  qu'on  leur  doit«...»      j 
Et  plus  loin  fur  ce  que  dit  le  Prophère 
au  f.  1  o.  Les  enfans  de  mon  Peuple 
difperfi  m'apporteront  leurs  prifens, 
»  Ceft  ,  dir-il,  ce  qui  s^accompUt  de- 
»  puis  le  retour  des  Juifs  de  BabyV 
j»  ne.  Jamais  le  Peupte  d'irraët*  nefitt 
9>  plus  nombreux ,  ni  la  Religion  da 
M  vrai  Dieu  plus  étendue  ;  putfqu*o*- 
»  tre  ceux  qui  habitoient  la  Judée* 
9>  &  qui  étoient  en  très-grand  nom- 
M  bre  >  tl  y  avoit  des  Hébteuz  dans 
99  tous  les  quartiers  du  monde  qui  re- 
>»  gardoient  toujours    le  Tempfc  de 
99  Jérufalem  comme -ïe  centre  de  leur 
9»  Religion,  &  y  envoyoient  tous  les 
»9  ans  leurs  oâ^andes ,  &  le  demi  cyde 
99  par  tcte  pour  leur  rachat,  comme 
$9  il  étoit  ordonné  par  la  Loi.  «  Ce 
Commentaire  eft  en  effet  le  fens  na- 
turel &  le  prcnlier  objet  Htéralde  cet 
endroit.    L'Hiftoire  de   ce   qui  s'eft 
paflc  depuis  le  retour  de  Babylone, 
en  fait  la  preuve ,  &  c'tft  en  vain  que 
Ton  cherche  à  éluder  la  cenkude  de 
ces  faits.  Comment  donc  le  P.  Calmet. 
peut-il  aflurer,  un  peu  avant  d'avoîc 
fyxi  QH^  ayeux>  qi^e  i>  quelqu*eâfbtt  q,^ 


Sainteté  perpétuelle  de  t^EgrtJe.  jof 
^  fâfTenc  lès  Juife  pour  expliquer  cette 
*  Prophétie  du  temps  qui  fuivit  le 
»  recour  de  Babylone  ,  on  voit  bien 
►  qa*elle  n*y  peut  pas  convenir  ?  <^ 
"ouc  ce  que  nous  voyons  au  contrai- 
e ,  c'eft  qu'il  y  a  ici  une  contradic- 
ion  manifefte,  &  que  dans  Tefpace 
le  deux  pages  on  dit  pofitivement  le 
îour  &  le  contre  ;  &  il  n'y  a  point 
le  raifon  tant  foit  peu  plaufible  qui 
int  capable  de  la  pallier.  Prétendre 
la  couvrir  en  féparant  les  membres  de 
cette  Prophétie  ,  pour  en  donner  un 
Verfet ,  ou  même  un  demi  Vcrfet  à 
J.  C.  un  autre  aux  Ifiaclites,  un  troi- 
ûème  à  1-  C.  un  quatrième  aux  Ifraë- 
lices  ,  &c.  n*eft-ce  pas  ajourer  l'abfur- 
dîté  à'  la  contradid^fon  ?  Et  quel  e(t 
Fhomme  de  bon  fens  qui  fe  perfua- 
dera  que  cette  manière  d'interpréter 
les  oracles  divins ,  foit  la  véritable  mé*- 
thode  qu'il  faille  (uivre  pour  en  faire 
une  jufte  application  ? 

L'Auteur  du  Livre  des  Règles  pour 
rîmcllîgence  de  rEcriturepenfoir  bien 
plus  (ênfcmrnt  lorfqu'ii  pofoit  pour 
principe  inconrefl:able,qu  un  Interprète 
exa<5t  ne  devoir  jamais  fajre  un  mé- 
lange du  ikt\s  de  Tancleone  alliance  > 


ccoïc  capaoic  ae  acsnonorcr  i 
facrés.  *  C  eft  ici  le  bon  fcns  <\ 
&  rhabicude  d'en  agir  autrenK 
qu'on  en  vient  à  Texécurion , 
en  vain  contre  la  folidité  de 
gle. 

Nous  perfiftons  donc  à  dSn 
pafTages  de  Sophonie  rappc 
haut  ,  de  mcme  que  ceux  qi 
dent,  fe  font  réellement  vc 
]a  Nation  fa.  nrc  depuis  la  d 
de  captivité  ;  &  que  ce  font 
fcquent  autant  de  Prophéties  i 
faite  converdon  d*I{raêt  pe 
temps  de  fon  exil. 

Sanâius  qui  eft  (ans  con 
des  Interprètes  les  plus  litérav 
triture  fainte,  ne  penfe  pas  a 
fur  ce  III*  Chap.  de  !»ophonie 
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iU*il  reconnoilTe  dans  les  paroles  du 
Voplièce  un  (èns  relarif  à  TEglile  Chré- 
ienne  «  il  ne  ncglige  rien  pour  fai-* 
e  fentir  la  vérité  de  celui  qui  re- 
;arde  TEglife  d^lfracl ,  &  il  le  luit  fans 
DCerrupnon  dans  toute  la  Prophétie* 
1  nous  feroic  facile  de  citer  plusieurs 
autres  Interprètes  qui  en  ont  agi  de 
même.  Mais  fans  recourir  aux  auto- 
dtcs ,  peut-on  former  le  moindre  doute- 
raifonnable  fur  cet  article,  lorfqueTou 
Jette  feukment  les  yeux  fur  les  ex- 
preiïïons  claires  &  évidentes  ,  dont  le 
Prophète  fe  ferc  à  la  fin  de  ce  Chap.^ 
HP  1  Ne  voit  -  on  pas  le  Seigneur 
lui-même  terminer  cette  belle  l'ro- 
pliccie  en  afTurànr  Ton  Peuple  que  tout 
ce  qui  vient  de  lui  être  annoncé  arri- 
vera Y    lORSQU'il    AURA   BAMtNE   LES. 

GAPTin  d'Is&ael.  Temfore  illo  addu^ 
cam  vos  ^  todem  tempore  congregaba 
vos  j  &  rcàdam  vos  célèbres  &  glo^ 
riofos  inter  omnes    Topulos  terra  j^ 

CVàâ  REDUXERO  CAPTIVOS  VES- 
TROSj    VOBIS  CERSENTJBUS^  AS^ 

SERJT  Devs,  f.  20.  Un  témoignage 
auffi  formel ,  &  qui  fixe  d*une  maniè- 
re fi  précife  que  cette  Prophétie  doit 
d^abord  fe  véiifier  fur  les  Ifraêlites  dit 
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recour,  peut-il  être  obfcurci  par  aiï^ 
cune  tergiverfation  ?  Le  Père  CalmeC 
lui-même  n  en  difconviem  pas  en  con* 
mentant  ainfi  ce  dernier  Vcrfet  :  »  On 
»  les  louera,  &  on  parlera  d'eux:  \\$  ' 
»  feront  jen  réputation  &  en  honneur. 
»  Celle  qui  étott  ftérile  ,  vîvoit  dans 
»  l'opprobre;  &  je  la  mettrai  en hon^ 
»  neur.  Celle  qui  étoit  répudiée,  éroie. 
»  fans  nom  &  fans  appui  ;  &  je  lui 
»  donnerai  un  nom  illuftre. .  Elleftnt 
»  nommée  Mon  épouse.     Tout  cela 
»  arrivera  quand  ?*aurai  mis  fin  a 
»  VOTRE  captivite\  «  Il  dément  doiic 
ici  ce  qu  il  avance  au  commencement 
du  Chapitre ,  lorfqu*il  fépare  une  par- 
tie de  la  Prophétie  de  fon  tout  ,  c» 
affurant  qu'elle  n'a  point  été  vérifiée 
fur  ce  Peuple.  Puifque  tout  cela  doit 
lai  arriver  après  fa  captivité  5  te  com^ 
mencement  lui  appartient  auffiincon^ 
teftablement  que  ta  fin.  Mais  cen'eft. 
pas  le  feul  enJroit  où  cet  Interprète 
dife  le  oui  &  le  non  dans  le  même: 
Chapitre.  On  remarque  encore  la  me^ 
me  comradiiflion  dans  Ion  Comment 
taire  fu'-  le- quatrième  Chap.  dcMichée 
cité  plus  haut,  &  dans  beaucoup  dai»- 
tte&<  endroits 
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Noas  lomines  donc  aucorirés  à 
i\re  le  même  raifonnemenc  (ur  un 
-and  nombre  d'autres  Prophéties  de 
Ancien  Teftament.  Car  c'eft  fur  le 
lénie  principe  de  Tharmonie ,  &  ton- 
•urs  fondés  fur  THiftoire,  que  nous 
rûcenons  que  la  plûparc  d*encre  elles 
Dt  un  double  objet  conftamment  fuivi 
ins  l'un  &  dans  l'autre  fens,  tous 
eux  véritables»  &  par  confcquentde 
intention  du  Saint- Efprir.  Règles  fû* 
es ,  &  contre  lefquelles  on  ne  peut 
'amier  que  par  un  refte  de  préven- 
on.  Tout  le  monde  en  fent  la  foli- 
ité.  Croit-on  les  détruire  en  n'y  op- 
lofant  que  les  jeux  de  Con  imagina- 
ion,  ou  des  réflexions  vagues  delli-* 
aées  de  preuves  raifonnées  &  fui- 
les} 

De-lànous  concluons  que  de  fuppo- 
er  ,  comme  il  eft  trop  ordinaire , 
|ue  tous  les  caraâcres  un  peu  fubli- 
nés  dont  Jes  Prophètes  font  remplis» 
le  doivent  point  avoir  leur  application 
Uns  Tancienne  alliance,  qu'ils  ne  (e 
ont  point  vérifiés  fir  le  Peuple  choî- 
î,  &  qu'il  faut  les  démembrer  de  leur 
Contexte  pour  ne  les  enten  Ire  que  de 
Eglife  Chrétienne  \  c'ed  fe  fermer  la 
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porte  de  l'inceiligence  des  Ecrits  pro< 
phcciques.   DcÀk  nous  concluons  que 
le  premier  fens ,  qui  a  pour  objet  les 
deftinées  beureufès  ou   malheoreuTes 
d'Ifraël ,  étant  par  lui  -  même  iocoa- 
teftable  &  néceflàiremenc  exigé  par 
l'barmonie  du  difcours ,  (  vérité  coni^ 
tante ,  &  que  Ton   perd  (buvent  de 
vue  fur  les  prétextes  les  plus  frivoles) 
il  faut  que  toutes  &  chacune  des  btaih 
ches  de  chaque  Prophétie  fu(cepdbie 
d'un   double  fèns^   appartienilém  & 
foient  appliquées  à  Tun  &  à  Tauttc  Pen- 
ple ,  à  Vlfraëlite  &  au  Chrétien.  De-là 
en  un  mot  nous  concluons  , que, dans 
tous   les  Textes  des  Prophètes  dont 
nous  venons  de  faire  ufage ,  on  doit 
commencer  par  feconnoîrre   TEglife 
d'Ifracl  affligée  pour  (es  membres  <3ott- 
pablf s ,  &  conjointement  avec  eux  , 
purifiée  par  les  maux  de  fa  captivités 
juftifiée  par  fa  foi  &  fon  amour  pour 
Dieu  dans  le  lieu  de  fa  captivité  ;  en- 
fin délivrée  de  fon  efclavage,  &  réta- 
blie dans  toute  fa  fplendeur  en  con- 
féquence  de  fa  juftice  &  de  la  finccre 
converfion  de  fes  enfans. 

Bien  loin  donc  de  mettre  en  œuvre 
tous  les  fubterfuges  imaginables  pour 
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répandre  des  doutes  fur.  raccomplifTe* 
ment  des  Prophéties  dans  le  premier 
%ns  9  un  Interprète  qui  a  du  refpeâ; 
pour  les  faintes  Fcritures ,  &  qui  veut 
en  infpirer  à  Tes  Leâeurs,  ne  fe  con- 
tentera pas  d'un  mélange  bizarre  qui 
déshonore  czz  divins  Ecrits  dans  lef^ 

{fit  des  Libertins  &  des  Hérétiques. 
I  ne  bornera  pas  Ton  attention  à  ex- 
pliquer ces  oracles  (acres ,  Ver(èt  par 
Ycrfet,  Tans  fe  mettre  en  peine  de  la 
lîaifon  intime  qu'ils  ont  eniemble.  Au 
contraire,  il  regardera  comme  Ton  de* 
voir  principal  de  s'attacher  inviolable- 
ment  aux  Loix  de  l'harmonie ,  &  de 
s'en  iervir  en  quelque  forte ,  comme 
d'une  boufTole,  qui  le  guidera  fure- 
ment  au  terme  de  /es  dcHrs ,  &  fans 
laquelle  il  ne  peur  qu'errer  de  côte 
&  d'autre  &  s'égarer.  Enfuire  il  s'ap- 
plic(uera  fincérement  &  fans  détour  à 
faire  valoir  les  preuves  qui  milircnt  en 
faveur  du  premier  fens ,  &  qui  en  éta- 
bliflènt  la  vérité  :  preuves  qui  ne  man- 
quent peut-être  a  ceux  qui  ne  lesem- 
I)loient  pas,  que  parce  qu'ils  neveu- 
ent  point  les  trouver  ,  &  parce  qu'el- 
les feroient  un  obftacle  aux  préjugés 
dpnt  ils  font  imbus.  Un  tel  Interprète 
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fera  pour- lors  réellement  utile  au  Pa^  ^ 
blic,  &  ne  le  mettra  pas   fi  fou  vent  r 
dans  le  cas  de  reprocher  une  ftérilicé 
aflfreufe  aux  Commentaires  les    plus 
immenfes^  Mais .  fur-tout ,  il  fe  tiendra 
ùxïs  ceflè  en  garde  contre  cette  pré^ 
yention  fi" commune,  quoique  fi  peu 
raifonnable ,  avec  laquelle  on  s*attache   . 
toujours  à  déprimer  tout  ce. qui  s*efl: 
fait  de  bien  avant  J.  C.  comme  fi  la 
nouvelle  Loi  ne  pouvoir  fubfifter  dans    < 
tout  fon  éclat ,  qu'en  fe  parant  des  dé- 
pouilles de  rancienne.N*avoirdesyèut 
que  pour  TEglife  Chrétienne  ,  &  ne 
témoigner  pour  TEglife  d'Ifraël  que 
du  mépris ,  ou  du  moins  fe  faire  un 
mérite  de   diminuer ,  d*extenuer  en   . 
quelque  forte  tout  ce  qui  peut  rendre 
celle  -  ci  recommandable  ,  c'eft  foire 
injure    à  celui  qui  eft  autant  rautettt 
&  le  confommareur  de  la  foi  des  Pa- 
triarches &  des  Prophètes ,    que  de 
celle  des  Apôtres  &  des  Evangcliftesj 
ceft  rompre  Tharmonie  confiante  de 
Tceconomie  de  la  Religion  qui  doit 
fubfifter  fur    les    mêmes   fondemcns 
dans  tous  les  fiécles;  c'eft  fe  charger  j 
foi-même  d*un  travail  infruâ:ueuxj  &  ;| 
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(aire  ufage  de  Tes  calens  que  pour 
Qiper  &  pour  détruire. 
Avant  de  paflèr  à  la  preuve  des 
îts  qui  démontrent  le  changement 
iS mœurs  d*Ifracl  pendant  fa  caprivi- 
,  nous  ferons  encore  ufagc  d'un  paf- 
gc  de  Zacharie ,  qui  n*en  eft  pas  une 
omeflè  moins  claire  que  les  prcccden- 
s  Jl  eft  fur-tout  remarquable  en  ce  que 
iQ  y  voit  dépeint,  non-feulement  leré- 
blifTement  de  la  paix  &  de  la  juftice 
ôslaNation  (aime  d'après  fa  captivité; 
ais  encore  une  prome(Tè  authentique 
Faggrandiffement  du  culte  du  Sei- 
kçur,par  la  foule  desProfélytes  qui  em- 
aflcnc  la  Religion  du  vrai  Dieu  :cir- 
•nftance  eflèntielle  dont  nous  verrons 
entôcdes  preuves  de  fait.  Ceft  ainfi 
le  le  Prophète  s'en  explique  Chap. 
IlL  if.  i.Sc  les  fui  vans. 

Le  Seigneur ,  le  Dieu  des  armées , 
M'adreflk  enluire  la  parole  en  ces  ter- 
mes : 
yoici   ce  que  déclare   le   Dieu   des 
armées  : 
J'ai  pour  S  ion  un  amour  tendre  &  ja- 
loux ^ 
Quoique  je  lui  aie  fait  fentir 
Les  effets  de  mon  extrême  fureur. 
Yoici  ce  que  déclare  TEternei  : 
Je  reviendrai  dans  Sion, 
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Et  j'habiterai  au  milieu  de  Jénifalcm. 
Alors  Jérufalcm  fera  appcUéc  la  Ville 

forte  , 
Et  la  montagne  du  Dieu  des  aimées 

Sera  appelléc  la  Montagne  faiotc 

Voici  ce  que   déclare   le  Diiw  des 
armées  : 
Je  vais  délivrer  mon  Peuple, 
Et  le  faire  revenir 
De  terres  de  l'Orient  &  de  TOccidcnt: 
Je  le  ramènerai. 
Et  il  habitera  dans  Jérufalcm  j 
Il  fera  mon  Peuple  , 
Et  moi  je  ferai  pour  lui 
Un  Dieu  plein  de  fidélité  &  de  jttl- 
tice. 
Voici  ce  que  déclare  le  Seigneur  des 
armées  : 
Que  vos  mains  s'arment  de  force, 
Vous  qui  entendez  ces  paroles* 
De  là  bouche  des  Prophètes, 
Dans  ce's  jours  oii  on  jette 
Les  fondcmcns  de  la  maifon  de  Dieu, 
Pour  rétablir  fon  Temple. . .  . 

Alors,  ô  maifon  de  Juda,  &  mai* 
fon  d'Ifraël  , 
De  même  que  vous  avez  été 
Un  objet  de  malédidion 
Parmi  les  Nations , 
Je  vous  délivrerai , 
Et  vous  deviendrez  un  fujct  de  béaé- 
didion. .  .  . 
Voici  ce  que  déclare  k  Seigneur  des 
armées  : 
Après  cela  les  Peuples  viendront 
Pour  habiter  plufieurs  de   vos  villes  i 
Et  les  habitans  d'une  ville 
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Vîcndronc  trouver  cciix  d'une  autre  » 
[  En  di&nt  :  ] 

Accourons  pour  offrir  nos  prières  au 
Seienenr  ^ 

Allons  cnercher  le  Dieu  des  armées  \ 

£c  moi  je  m'y  rendrai  fans  dclai. 
Alors  il    viendra  une  muicimde  de 
Nations  ^ 

Et  des  Peuples  nombreux. 

Pour  adorer  dans   Jéruiàlem 

Le  Dieu  des  armées , 

Et  pour  adrefTer  leurs  prières  au  Sei- 
gneur. 
En  ce  temps-ià  > 

C*eft  le  Seigneur  des  armées  qui  l'af* 
fure. 

Dix  hommes  des  Peuples  de  toute  lan- 
gue 

Prendront  un  homme  de  Juda 

Par  la  frange  de  fa  robe ,  en  difant  : 

Nous  voulons  vous  accompagner^ 

l^rce  que  nous  fçavons 

Que  le  Seigneur  clt  avec  vous. 

7^  Texte  eft  un  des  pins  formels 
£ayeut  de  la  multiplication  des  Fro- 
ttes ,  après  la  captivité ,  &  par  con. 
uent  de  Textenfion  du  culte  &  de 
Religion  du  vrai  Dieu.  Sanftius  a 
a  fenti  cette  vérité.  Multos  autem 
^  fi^tf^  Profelytos  indicat  Zacha- 
ï  Cap.  VIII.  dd  illud  :  Ufquequb 
iant  Populi  &  habitent  in  Civita- 
s  mukis ,  &  deinceps.  (  Cap.  III. 
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Sophon.  ^.9)  Il  en  donae  lesprefe- 
ves  de  fait  les  plus  complettes  lur  ce 
VIIl«  Chap.  de  Zacharie  ,&  elles  font 
toutes  tirées  de  la  fainte  Ecriture. 

On  nous  répétera  (ans  cloute  oœ 
ce  paffage  &  plufieurs  autres  rembia* 
bles  cités  plus  haut  font  autant  de 
preuves  évidentes  de  la  propagarion 
du  Chriftianifme.  Nous  n'avons  garde 
de  contefter  une  pareille  vérité,  dont 
nous  fommes  convaincus ,  autant  qoe 
Ton  puifle  l'être.  Nous  nous  fommes 
expliqués  tant  de  fois  fur  cet  article, 
&  dans  les  ternies  les  plus  précis,  au'on 
ne  pourroit  fans  injuftice  nous  loup- 
çonner  de  vouloir  anéantir  le  (èns  de 
la  nouvelle  alliance  ,  par  le  (èns  que 
nous  donnons  d'abord  à  ràncienne. 
Nous  admettons  Tun  &  Tautre  comme 
vrais  &  certains  ,  le  premier  comme 
type  du  fécond.  Sanâius  nous  en  donne 
Texemple  fur  le  20.  Verfet  du  8.  de  Za- 
charie. Non  ergo  negamusj  dit-il  y  hdc 
convenire  Ecclefia  j  fed  dicimus  in 
Juddorum  RepubUcâ  hac  omnia  tan* 
quant  in  typo  reperiri. 

Si  donc  on  n  a  point  d'autre  difficulté 
à  former ,  elle  eft  réfolue  ,  &  nous 
.ibmmes  d'accord.   Mais  fi  l'on  pré- 
tend 
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nd  en  conclure  ,  que  >  ces  palTages 
anr  des    Prophéties  claires  &   dif- 
lâes  de  ce  qui  dévoie  arriver  dans 
Loi  nouvelle  >  ils  n*ont  aucun  rap- 
Mt  avec  l'ancienne  ,  Se  qu'il  n*y  eft 
lUemencqueftion  des  Ifraclites  ;  que 
m  n*atrende  point  de  nous  un  pareil 
reu.  Jamais  nous  ne  nous  periuade- 
iDS  que  le  Miniftcre  prophétique  aie 
6  entretenu  parmi  ce  Peuple  pendant 
nt  de  ficelés  ,  &  que  les   Minières 
a  Dieu  vivant  n  aient  ccffé  de  faire 
rtentir  à  (es  oreilles  tant  de  promef- 
s  avantageufes  qui  n*auroient  été  fai« 
is  aucunement  pour  lui.  Encore  moins 
roirons-nous  que  ce  Peuple  ait  pu 
coûter  favorablement  ces  difcours  G 
réquemment  répétés  ,  &  fe  conduire 
ans  fa  captivité  en  conféquence  de 
t  qui  lui  étoir  promis  &  de  ce  qu'il 
oyoît  dans  ces  Prophéties  ,  s'il  avoit 
u  feulement  quelque  foupçon  qu'il  ne 
ievoit  avoir  aucune  part  à  tous  les 
vantages  dont  il  y  eu  fait  mention. 
^s  Ifraêlites  une  fois  prévenus  de  cette 
)enfée ,  (ê  feroient  ils  intéreffcs  à  des 
Prophéties  qui  n*auroient  eu  pour  objet 
)ue  les  prolpérîtés  d'un  Peuple  futur , 
lui  leur  étoit  annoncé  comme  devant 
Tome  r.  O 
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îes  remplacer  un  jour.  Cette  fiippofi- 
tîon  quil  faudroit  faire  dans  Thypo-  .] 
thcfe  aftuelle  ,  n'auroit  pas  même  de 
vrai-femblance.  Il  falloir  donc,  prâi- 
minai  rement  à  tout  ce  qui  cft  relatif 
au  Peuple  Chrétien  dans  les  Prophé- 
ties ,  que  le  Peuple  d'Ifraèl  connût 
certainement  au  il  y  avoir  un  premier 
fens  fait  pour  lui  ,  &  à  raceompliflc- 
ment  duquel  il  dcvoit  prendre  part. 
Nous  penfons  bien  que,  lorfqu'il  lifoit 
fes  Prophètes ,  il  rfentroit  point  dans 
la  connoilTance  des  myftcres  de  fa  Loi 
nouvelle  ,  quoiqu  ils   fiiflènt  compris 
dans  le  même  Texte  (bus  le  voilç  des 
faits  qui  le  regardoient  perfbnnelie* 
ment.  Nous  fommes  perfuadés  qu'il 
ne  pénétroit  pas  retendue  des  faveurs 
divines  qui  dévoient  fe  répandre  un 
jour  fur  tout  TUnivers  devenu  Chré- 
tien -,  (  car  cette   partie  de  laccom- 
plilTèment  des  Prophéties  ne  devoir  être 
rendue  fenfible  que  par  levénement.) 
Mais  alTurément  il  n'eft  pas  probable 
que  ce  Peuple  regardât  tous  les  biens 
que  (es  Prophètes  lui  annoncoient,com- 
me  des  chofes  qui  lui  fuflent  tout-à- 
fait  étrangères.  Il  étoît  au  contraire 
ix/^p  plus  porté  â  croire  que  cous  ces 
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n'étoient  deftinés  que  pour  lui , 

I  en  excepte  les  Prophètes  &  les 
klairés  de  la  Nation ,  à  qui  les 
s  £utuf  es  étoient  développées  plus 
ment  qu'aux  autres. 

?[ue  Ton  ne  difè  pas ,  comme  par 
pèce  de  dépit  de  ne  pouvoir  trou- 
uelque  raifon  folide ,  que  ce  Peu- 
ara  pu  juger  de  ces  Prophéties , 
ae  il  l'aura  voulu  ,  &  s'attribuer 

II  n'étoit  pas  fait  pour  lui ,  mais 
n  en  a  pas  moins  été  trompe  dans 
trente.  S'il  en  étoit  ainfî ,  Dieu 
Ême  auroit  concouru  à  favorîfer 
féduâion  chez  lui  ,  puifqu'il  eil 
k  à  chaque  inftant  dans  TEcri- 
.  &  toujours  en  adreflànt  la  pa- 
à  la  Nation  fainte  :  Foici  ce  que 
t  Seigneur  :  Vous  dire:[  ceci  aux 
ns  d^Ifraèl  j  &  ainfi  de  plufieurs 
»  formules  femblables ,  aufli  ca- 
îsde  faire  croire  à  ce  Peuple,  que 
it  lai  fpécialement  que  les  Prb- 
!S  avoient  en  vue. 

jûs  il  y  a  plus  :  la  fuppofitîon  , 
nous  combattons ,  n'eft  pas  même 
Nitible  avec  la  conduite  que  les 
lites  ont  tenue  dans  tous  les  temps 
mnent  encore  à  Tégard  des  Ecrits 
Oij 
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de  leurs  Prophètes  ;  car  avec  quelle 
vénération  n  ont-ils  pas  toujours  con- 
fervc  ces  Titres  de  leurs  efpérancçs? 
Ne  s'en  font  ils  pas^oujours  Icrvipour 
s'encourager  dans  toutes  leurs  di^ra* 
ces  ?  Or ,  fi  tout  ce  qu*il  y  a  d'avanta- 
geux dans  les  Prophéties ,  ne  s'eft  point 
vérifié  fur  ce  Peuple  ,  comme  on  le 
pxétend  fans  raifon ,  il  a  donc  étéfxof- 
tré  bien  des  fois  des  fruits  de  (on  at- 
tente^ Mais  s'il  en  avoir  été  am(î,aa- 
roic-il  confèrvé  dans  la  fuite  <)uelque 
confidération  pour  des  promefles  ulré* 
rieures ,  audî  vaines  à  fon  égard  que 
les  premières  dont  il  auroit  étéla  dupe? 
&  n  auroit-il  pas  regardé  comme  îm* 
porteurs  des  gens  qui ,  de  temps  à  autre, 
lui  auroient  toujours  tenu  un  langage 
dont  il  n'auroit  jamais  vu  les  e&ts? 
On  peut  en  juger  par  le  génie  volage 
de  ce  Peuple  qui,  dans  le  temps  mê- 
me de  fes  cgaremens ,  s'emportoit  avec 
autant  de  vivacité  contre  fes  faux  Pro- 
phètes lorfqu'ils  étoient  reconnus  troni' 
peurs  ,  qu'il  y  ayoit  mis  (à  confiance 
avec  trop  de  légèreté.  Le  fait  d'Elie 
qui ,  ijprès  avoir  convaincu  d'impofturc 
les  quatre  cent  cinquante  Prophètes 
4iP  Bdal  9  obtippt  /iir  le  champ  q»ib 
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ienr  mis  à  mort,  en  eft  une  preuve 
en  (enfîbie. 

Cependant  les  Prophètes  du  Sef- 
leur  ont  toujours  eu  une  grande  au* 
rîté  dans  ia  Nation ,  &  leurs  Ecrits 

(pnt  confervés  chez  elle  dans  la 
us  haute  vénération.  Marque  évi- 
•nte  que  Taccomptidèment  &  la  vue 
5S  faits  autorifoit  leur  Miniftère  >  & 
De  tout  le  Peuple  étoit  témoin  dans  rou- 
ss  les  drconftances  qu'ils  lui  avoient 
Dnoncé  la  vérité.  Il  faut  donc  que  les 
romeflès  avantageufes  donc  il  acren- 
oit  reffet  après  la  captivité ,  aient  été 
éellement  accomplies  dans  ces  temps 
larqués  ,  puifqu'il  n*a  ceflfc  d'avoir 
oar  elles  tout  le  refpeâ:  qu'il  avoit 
a  pour  les  autres  qui  s'étoient  pareil* 
>ment  vérifiées  fous  Tes  yeux. 

Aînfi ,  quelque  (oit  la  fiipértorité  de 
'Eglife  Chrétienne  au-deflTus  de  l'Eglife 
['I/racI ,  les  prérogatives  furéminen- 
1%  de  celle  là  ne  doivent  pas  nous 
endre  celle-ci  méprifàble.  Chacune 
'elles  a  fes  caraâcres  difiinâs,  plus 
m  moins  étendus  félon  la  diff?- 
ente  économie  des  temps  ;  &  c'eflr 
lal  raifcnner  que  de  dire  qu'il  n*e(l 
oint  queftion  dans  les  Propnètks ,  àt 

O  ui 
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bkns  fpîriruels  promis  &  accordés  aH 

Peuple  d*I{raèl ,  parce  que  Ton  y  voie 

.claiiemenc  exprimé  ce  qui  devoir  ar — 

.  river  au  Peuple  Chrétien.  Les  defti— 

ruées  de  Tan  &  de  Tautre  font  com— 

jf  ri(ès  dans  les  mêmes  Textes,  quoique 

.  d'une  manière  fubordonnée  s  &  dès  que 

raccomplidèment  des  faits   fo  trouve 

conforme  aux  témoignages  des  pro- 

meffes ,  il  n  y  a  point  à  douter  que  ces 

Prophéties  ne  renFermenr  un  prenUer 

.fens  relatif  aux  intérêts  temporels  & 

fpiricuels  de  la  Nation  fainre. 

i^.Ceft  ce  qu*il  ne  fera  pas  diffi- 
cile de  vérifier.  Les  actions  édifiantes 
dont  les  Livres  facrés  font  mention 
depuis  le  moment  de  la  captivité ,  nous 
feront  connoître  de  quelle  manière 
la  pieté  des  fidèles  Ifraélites  a  pris 
àts  accroiflemens  pendant  leur  exil 
à  Babylone  :  elle  éclatera  fur- tout 
dans  les  occafions  décifives.  Les  fen- 
timens  de  ten  ire(Te ,  d'amour  de  Dieu , 
de  pénitence  &  de  compon<5tion  dont 
ce  Peuple  parut  alors  animé ,  félonies 
Prorhètes  &  les  Auteurs  des  PfaumeSi 
démontreront  de  plus  en  plus  que  fe 
juftice ,  loin  de  fe  nerlre  pendant  ces 
temps  épineux  >  devenoii  de  jour  CD 
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iour  plus  vive  &  plus  agiflante.  Le 
lombre  des  vrais  ndèles  augmentoic 
!enfîblemenc  >  &  leur  exemple  ne  con-^ 
Étibuoit  pas  peu  à  rainener  dans  le 
le  voir  leurs  h-cres  égarés  ,  &  à  for* 
ner  un  Peuple  aouvcan  digne  de  re* 
cevoir  les  benédiAions  pcomifes  à  la 
piété,  ou  conftâminenc  fqûtenue,  ou 
recouvrée  par  ua  (lucère  repencir. 

Il  faut  d  abord  fc  rappeller  que,  long- 
tiçxnps  avant  lenlèvement  des  Tribus 
de  Juda  &  de  Benjamin ,  ciaq  des  dix 
autres  Tribus  avoient  été  transférées 
dans  TAfTyrie-  Des  la  troificme  année 
du  rcgnè  d'Achaz  ,  c*eft-à-dire,  152 
ans  avant  la  prife  de  Jcruralem,  le 
Royaume  de  Samarie  avoit  commence 
à  éprouver  les  rig^ueurs  de  la  juftice 
divine  ;  &  la  fîxicme  année  du  règne 
d'Ezéchias ,  c*eft- à-dire  >  1 3  }  ans  avant 
Tenticre  deftruâ:ion  du  Royaume  de 
Juda  ,  celui  d*lfracl  avoit  été  détruit ,  & 
Je  refte  des  dix  Tribus  emmené  captif. 
U  ne  faut  point  perdre  de  vue  >  que 
pendant  tout  cet  efpace  de  temps  y.  la 
Religion  fubfiftoit  toujours  dans  Juda, 
comme  nous  Tavons  vu  plus  haut. 
Ainfi  la  Nation  fainte  ne  ceflToit  point 
de  produire  des  germes  de  j^^ûicCr 

O  iv 
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Mais  ce  qui  efl  bien  admirable  >  & 
ce  qui  augmente  encore  à  nos  yeui 
le  nombre  des  fidèles  encans  du  Très- 
haut  ,  c'eft    que  Ion  en  voitjafque 
farmî  les  dix  Tribus  captives  ,  malgré 
Idolâtrie  çonfbmmée  qui  letii  eft  tant 
de  fois  reprochée  par  les  Prophètes. 
Perfonne  n'ignore  ihiftoire  des  deux 
Tobies   fi    recommandablcs    l'un  & 
Tautre  par  leur  éminênte  piété.  Mais 
peut-être  ne  fait-on  pas  aflèz  dVcten- 
tion  à  bien  des  circonftances  eflên* 
tielles  de  cette  hiftoire.  Voici  ce  que 
les  Livres  (aints  nous  en  apprennent. 
Tobie  Tancien ,  dès  fa  plus  tendre 
jeunefle  ,  fut  un  fi'dèle  IfraëBtc.  Pen- 
dant que  Tes  compatriotes  couroieot 
en  foule  aux  Veaux  d*or  de  Jéroboaiq» 
il  ne  craignit  point  de  Ce  diftinguet 
d'un   Peuple  pervers  ,  en  fe  rendant 
au  Temple  les  jours  marqués  par  fa 
Loi ,  pour  y  adorer  le  Seigneur ,  5c 
pour  s*y   acquiter  de  fes  autres  de- 
voirs de  Religion.  Emmené  captit  par 
Salmanafar,  fa  vertu,  loin  de  iè  dé- 
mentir dans   le   lieu  de  fon  exil ,  y 
prit  de  nouvelles  forces,  &  jamais  fl 
n'abandonna  ta  voie  de  vérité.  In  cap* 
tivitace  pojttus    viam   verkatU  n§n 
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defiruit.  (  1. 1.  )  Cette  trace  de  vcritc 
fi'avoitdonc  pomt  abandonné  le  Royair- 
me  d^Ifracl. 

Uamour  de  Tobîe  pour  Dlea  fut 
i^aoïe  déroutes  fes  démarches.  H  édara 
iar-t0ut  dans  tout  ce  qu'il  firpour  les 
frètes  captifs.  En^  effet ,  on  ne  Fe  voit 
occupé  qtfà  (aîfir  avec  empreflement 
loutes  les  occafrons  qui  fe  préfentent 
^exercer  fa  charité  à  leur  égara.  Sont- 
ils  dans  les  voies  de  Terreur  ?  Il  met: 
tout  en  œuvre  pour  les  ramener  à  Dieu.. 
Mohitafabitis  dàbateïs.  (1. 15.)  Sont- 
îls  Am%  Tindigence  ?  Il  les  affifte  de- 
Ssn  bien  ,  quoiqull  ne  (o\t  pas  lur- 
même  dans  un  état  d'opulence.  Di^ 
vidibat  uniaàque  y  preùt  poterat  ^  de 
faaibatibus  fais  r  efarïentes  alebar^, 
nudifque vefiimenta  prdèebat.  {\\  i^y 
je.)- Sont- ik  inhumainement  maflfa*- 
«rés-  PM  les  ordres  du  Tyran  Senna- 
chértb?  H  s'^ëxpoTe  à  toutes  fortes  de 
périUpourfeur  procurer  lar  fépulture  ,> 
&  rien  rfàrtête  1-aâivité  dé  ibn  zèle.. 
Et  mortuis  atque  occifis  fepuUuram- 
Jbllicitus  exhibebat.  (  Ibid.)  Croit-om 
quil  eût  voulu  procurer  cet' honneur 
delà  fëpùlttice  à  des  Idolâtrer  &:  à* 
des  Jkpoftats^y  ave€=  leiqueks  feron*  lài 


jîz     Quatrième  Dijfenation^ 
Loi  même  dont  il  écoit    fî  religieux 
obfervateur,  il  ne  dévoie  pas  avoir  la 
moindre  communication  ?  Et  (e  per- 
£iadera«t*an   que  les  Ifraëlites  tnis 
a  mort  pr  Sennachérib  ,  fuflèat  du 
nombre  de  ceux  qui  fuivoient  U:  Re- 
ligion du  Prince  ?  Ces  ruppontions  ne 
fej^oient  pas  même  vrai- femblablcs.  IL 
faut  donc  croire  que  c'étoit  autant  de 
vrais  fidèles  qui  ne  s*attiroient  ces  per — 
fécutions  que  par  la  conftanoe  de  leur 
foi ,  autant  de.  vrais  Martyrs  de  la  Reli- 
gion -,  &  dès  lors  le  nombre  des  Jufte; 
étoit  en  ce  temps-là  dans  Kraël  plus 
,cpn(îdérab!e  qu  on  ne  Timagine  :  car 
ce  n*étQit  pas  feulenient  fur  quelques- 
uns  que  Sennachérib  déchargeoit  fa 
colère  :  \\  yen  avpit  beaucoup  ;  &  tous 
ceux-là  éprouvoient  la  charité  de  To- 
bie*  Càm  • .  • .  iratus  multos  occideret 
ex  Jîliis  J/raëly  Tobias  fepeliebat  cof'» 
para  eorum.{\.  n.  )  Nous  verrons 
par  la  fuite  de  cette  hiftoire,que  Dieu 
s*étoit  encore  réfèrvé  dans  les  dix  Tri- 
bus captives  d'autres  véritables  fervi- 
teurs  que  Tobie. 

Ce  ÙMi  Ifraëlîte  avoic  pris  pour 
lépoufe  dans  ù.  Patrie  une  fille  de  ùl 
;Tribtt,  noBimée  Aane>  &  Ton  peut  bien 
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penfet  qu'il  chercha  priiKipalement 
m  elle  la  verca  donc  iui-mêtne  Fai(bic 
profefCon.  Il  en  eut  un  fifs  nommé 
Tpbie  comme  ki ,  &  des  Ton  enfance 
il  idt  apprit  à  çcdÀvtâie  le  Seigneoc ,  & 
à  éviter  rocrres  forces  de  péchés.  Quem 
ûb  btfantim  timere  I^emn  doeint  ,  & 
abfiinere  ûh  omrù  peceato.  (  I.  lo.  ) 
La  fiiite  bous  apprendra  qa  il  fut  ua 
digtie  imtra^ur  de  la  pieté  de  ion  père. 
.  Tobie,  X  dwis  on  jour  de  fête  du  Sei- 
gneur >  donne  un  grand  repas  dans  /à 
xn8ifbn>(Ii.  i.)  Mais  quelles  perfoi> 
nés  y  snvtte-ii*tl  ?  Sa  déiicacede  à  cec 
égard  nous  doit  faire  comprendre  comr 
èien  il  étoit  exa45b  st  ue  lier  aucuiye* 
fiKJété  avec  des  hoiiHnes  qui  euffenr 
desrênrtmenstcontraifesaux  uens^»  Al- 
s^  Iczi  dit^t  à  fon  fils,  {it.  i.)  ame^ 
m  nez  ici  quelques-uns  de  notre  Tribal 
*  qui  éteignent  Dieu  ^dSiVkç^^\h  ïiEkdirï'- 
m  genr  avec  nous,  f?  f^^id^x  &  addac  cdï^ 
quos  de  Tribu  nojlrâ  cimentes  Deumy, 
mt  epUtemur  noUJcum- 

Lorfque  Tobie  le  père  recouvra-  Fa: 
vue  par  les  fotn*  de  TAnge  Raphacl,, 
•o  voir  par  !*Ecritwe  qu*vl  éfoir  encore 
Wi  botabre  d^autreS'  d'Xfraèlices;  aica^ 
tftés  a»  Qica  et  Icmcs  pèl^s*^  Caj;  qojei- 

Oyj 


514  Quatrième  Differtaiioni 
feulement  ce  (aint  homme ,  (on  épdoft^ 
&  (a  famille  firent  éclater  lear  recoil- 
noiflànce  envers  le  Seigneur  à  Tocca* 
(ion  de  cet  heureux  événement;  msHS 
Ton  vit  aa(E  entrer  dans  les  mêmes 
(èntimens  de  gratitude  &  d'aiâkHiB 
de  grâces  tous  ceux  qyi  coHMOif* 
SOIENT  LE  Seigneur.  Et  glorijkabant 
€um ,  ipfe  videlicèt  &  uxor  ^jus^ÉT 
OMNES  qui  SCIEBAVT  EUMi{U.l6^) 

L'Ecriture  en  nomme  deux  emi^aunts». 
Achior  &  Nabarh  coutilis  de  Tote. 
(f.  10.  )  Preuves  évidentes  qœ  parmi 
tes  Ifraëlites  des  dix  Tribus  »  le  nom- 
bre des  vrais  fidèles  uétoit  pat  rédmt 
à  fa  feute  familte  de  ce  faine  bonmie». 

Tobie  le  jeune  épou(â  dans  lafoicfr 
une  fiile  de  (à  parenté,  nommée  Sara», 
fille  de  Raeuci  &  d'Anne.  Cétoît  en- 
core une  Emilie  de  pieux  Kraëlites. 
Les  Chapitres  ITI.  &  VII.  de  cetie 
hiftoire  en  fournirent  des 'preuves 
fenfibies. 

Gabélus ,  félon  ce  qui  eft  dit  de  lui  au 
CKap.  IX,  1^.  8,  «h  II*  &  12^.  étoit  pa« 
reillement  un  ferviteur  de  Dieu^ 

Tobie  l'ancien-  mourut  âgé  de  toi 
ans, félon  la  Vulgate*  (XIV.  îi.}Tamt 
&  vie  n*ayoit  été  qu'un  cxoccke  cour: 
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inuel  de  charité  »  de  patience  &  de 
èle.  Son  fils  héritier  de  fon  efprit  au- 
anc.  que  de  Tes  biens  noaindnt  la  piété 
lans  la  £uniUe  pendant  les  99  ans 
|U*il  vécue i  (Ibid.i^.  16*)  &  elles'^ 
onfèfva  long-temps  après.  Car  TE-» 
ricure  remarque  expreflemenc ,  que 
lon-fèulemenc  Tes  enfans  qui  étoient 
u  nombre  de  fept  »  (o^.  5  •  )  furent  au-^ 
anc  de  Saints»  mais  encore  les  en- 
ans  do  iès  enfans  qu'il  vit  avant  de 
nourin  {ir.i$.\Etïm  mot  toute  (a 
«rente  mena  conftammenc  une  vie 
iinte  qui  la  rendit  agréable  à  Dieu 
te  à  cous.  les  habitans  du  pays.  Omnis 
lufem  cognado  ejus  &  omnis  generar 
iû  in  banâ  vitâ  &  in  Janclâ  conver^ 
aiione  permanfit  ;  icà  ut  acçepti  tf* 
int  tàm  Deo  quàm  hominibus  & 
unàis  habitantibus  in  terra.  (  *.  1 7.) 
\înfî  la  (èule  famille  de  Tobie  feroic 
bffi/ânte,  pour  alTurer  aux  dix  Tribns 
'ayaorage  d'avoir  confervé  parmi  elles 
me  veine  de  îi^ice,  qui  saccroifibis 
;>eu  à  peu  par  les  exhortations  &  le$ 
aons  exemples ,  &  qui  engageoit  les 
[dolâtres  mêmes  à  quitter  leurs  (ii- 
^retirions  pour  embradèr  la  Loi  d^ 
Kurs.  captifis  x.  &  jadocer  leur  Diea>. 


^i6     Quatrthne  Dljfenatîotu 
comme  nous  le  verrons  dans  la  (eaux!* 
Les  deux  Tribus  du  Royaume  de 
Jnda  n'eurent  pas  moins  le  boniieo^ 
de  con(èrver  ce  prédeoz  dépoc  A  ne 
confidérer  qore  les  Saints  les  phis  bai^ 
nens  qui  ont  vécu  pendant  Ws  70  ans 
de  leur  captivité ,  la  fkinteté  perpé- 
tuelle du  Peuple  choîfi  eft  encore  éH- 
demment  certaine.  Outre  le  Ptophcre 
Jérémîe  qui  fut  entraîné  en  Egypte» 
Se  qui  ne  contribua  pas  peu  à  maiti- 
tenir  ta  Religion  parmi  ceux  de  Tes 
frères    qui  s*étoient    retirés  dans  ce 
R  oyaume  >  on  connott  dans  f  Empire 
deBabylone,  les  Prophètes  EzécbieU 
Daniel,  Baruch  ,  Habacuc,  Aggée, 
Zacharie ,  Malachie  >  6c  parmi  les  per* 
fonnages  les  plus  illuftfes  dé  la  Na- 
tion, Safathiel,  Zorobabd,  fe  Grand- 
Prêtre  Jofédefc ,   Efdras  ,  Néhéraîe. 
Voilà  entre  beaucoup  d'autres  Ifraclî^ 
tes  recômmandables ,  ceux  qaé  fort 
peut  regarder  comme  ayant  été  les^ 
foâ  tiens  de  là  Religion  pendant 'cette 
captivité.  De  ces  pieuîc  &  fidèles  en- 
cans de  rEgtife  ,  les  uns  ont  vécu  au 
commencement  &   au  n«liea  de  fa 
captivité ,  les  autres  vers  ta  fin  Se  a» 
(fe» ,  &  tous.fe  (bot  iticcèdés  fansp  i» 


\ 
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CToption.  Ainfi  la  Religion  du  vrai 
»ieu  confervoic  toujours  fa  vinbilité. 
3ur  faire  en  peu  de  mots  Téloge  de 
18  grands  Saines,  puiflans  en  œuvres 

en  parole ,  il  fuffiroic  de  dire  qu'ils 
ne  du  nombre  de  ces  hommes  de 
iîféricorde»  donc  la  haute  piété  ne 
ïft  jamais  démentie ,  félon  Texpref- 
3n  du  divin  Auteur  de  rEcclèhafti-* 
le  ( XLI V.  lo.)  Hi vin mifericordU 
\nt ,  quorum  pietates  non  dcfuerunt. 
lais  en  traitant  des  intérêts  généraux 

*  la  Nation  dont  ik  étoient  les  Chefs, 
)us  aurons  plusieurs  fois  Toccafion 
entrer  dans  quelque  détail  qui  leur 
»it  perfbnnel ,  &  nous  lafaifironsavec 
aîhr. 

*  L'ordre  des  temps  oflFre  d'abord  à 
os  yeux  fhiftoire  de  Sufanne  &  de 
k  famille.  Quelle  confiance  dans  les 
t(graces  l  Quelle  chafteté  que  celle 
e  cette  feinte  Ifraclite  \  Son  hiftoire 
ft  zSStt  connue  ,  pour  que  nous  nous 
i(penfions  d'entrer  dans  le  détail.  Il 
iinc  de  fçavoir  que ,  félon  le  témbi- 
nage  de  l'Ecrimre,  elle  avoir  la  crain- 
t  Sa  Seigneur.  Joachim  accepit  uxo- 
tm  nomine  Sw^annam^filiam  HelcU  3 
ukhram  nimis  ^  &  t'imemcm  Deum. 


ji8    Quatrtime  DiffertatioTt. 
(  Daniel ,  XIII.  i.  )  Nous  fommes  fûrs 
auflique  fes  paréos  écoient  JufteSi  & 
qu'ils  avoienc  iaftruit  leur  fille  ièlon 
la  Loi  de  Moyfe.    Parentes  illius  j 
cùm  effentjufti,  erudierantfiUantfaam 
fecundùnt  Legem  Moyfh  (  Ibid.  t.  5.) 
Joachim  Ton  époux  n*étoit  pas  moios 
recommandable  par  (a  vertu  qui  loi 
acciroic  le  re^eâ  de  toute-  (a  NackHi^ 
comme  on  le  voit  dans  le  cours  da . 
même  Chapicre^  Ainfi  toute  cette  £af 
mille  ,  (emblable  à  celle  de  Tobie* ,. 
donnoie  à  la  terre  le  fpeâacle  édifiant 
dune  piété  conftamment  foûtenue  aa 
milieu  des  traverfes  &  des  cribuIatioQS 
de  leur  captivité.. 

Daniel»  qui  avoit  commencé  à  fe 
reiîdrâ  célèbre  en  empêchant  la  mort 
de  la  chafte  &  innocente  SufanDe*» 
continua  pendant  tout  le  refte  de  & 
vie  d'être  honoré,  non-feulement pai>- 
mi  lés  fiens,  mais  fuccefEvemear  par 
tous  ks  Rois  de  Babylone  fous  le(r 
quels  il  vécut.  Sa  carrière  fut  longue: 
elle  dura  tout  le  temps  de  la  captivité 
de  J:uda  &  au-delà  >  puifqu'il  étoit  (bu& 
Cyrus  dans  une  très^haute  faveuB;.S€D^ 
courage^,  toujours  héroïque ,,  &  ton* 
.jjpurs.  vainqueur  de  la^oa(îe.âcdeLk 
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cabale  ,  fit  refpeâer  la  Religion  de 
ibnDieu  par  les  Idolâtres  mêmes,  qui 
furent  témoins  des  miracles  que  le  Sei- 
gneur opéra  pluiîeurs  fois  en  fa  fa- 
veur. La  première  circonftance  qui  fe 
mît  en  honneur  à  la  Cour  de  Nabu* 
cfaodono(br ,  fut  un  fonge  quMl  expli- 
qua à  ce  Prince  >  &  fur  lequel   tous 
les  Devins  de  la  Chaldée  n'avoîent  pu 
lui  donner  aucune  ouverture.  Un  au- 
tre fbnge  dont  il  lui  donna  encore 
finrerprétation ,  augmenta  fa  gloire  fie 
/on  crédit.   L*éclat  en  réjaillit  fur  les 
adorateurs  du  vrai  Dieu. 

EneflFèt,Nabuchodono(br  ne  fe  con- 
tenta pas  dlionorer  Daniel  ;  il  fit  pur 
blier  un  Edit  dans  tout  fon  Empire , 
pour  rendre  un  hommage  public  à  la 
puiCTànce  du  Dieu  d*Ifraci.  (Danie',  IV. 
34.  j  II  Tavoit  déjà  reconnu  pour  le 
Dieu  véritable.  (  Chap.Il.*.47.  )  Et 
ci'eft  /ans  doute  ce  qui  engage  plu- 
fieurs  Pères  &  Interprètes  à  ne  pas  dé- 
fefpérer  de  (on  falut.  Pœnitenttam  me^ 
mit  fruSuofam ,  dit  l'Auteur  du  Li- 
vre it  la  Prédefti nation  &  de  la  Grâce. 
»  Nabuchodonofor ,  dit  M.  Macc  ,  * 

:  -^  Abrégé  hift.  de  l'aoc.  Teft.  Liv.  VïU. 
Ch.  IL 


3  30  Quatrième  Differtation. 
»  mourut  bientôt  après  (  le  rétâbliflt 
M  ment  de  Ton  état  )y8c  laitTa  la  cou* 
»  ronne  à  Ton  âls ,  en  lut  recQmmao- 
n  dânt  les  JuiÊs ,  &  ayadt  toujoius 
>>  depuis  fa  pénitence  perfévsécé  à  te- 
»  connoître  &  adorer  le  vrai  Dieu , 
>»  fuivant  l'opinion  la  plus  commune. « 
Il  cite  fes  Auteurs  :  ce  font  Jofepii» 
Dorothée,  faint  Epiphane »  faint  Au- 

fuftin ,  Théodoret  >  Nicolas  de  Lyta, 
)enys  le  Chartreux,  Pérériu^,  Tirin 
&  puiHeurs.  autres. 

Mais  rien  ne  contribua  davantage 
à  relever  la  puifTance  du  Dieu  dlC- 
racl  duis  l'Empire  de  Babylone,  que 
le  miracle  opvcé  en  faveur  des  trois 
jeunes  Hébreux  ^  compagnons  de  DaH 
niel.  Par  le  fimple  récit  de  cette  his- 
toire il  efl:  facile  de  fe  convaincre  que 
ce  Prophète ,  &  Ananie ,  Azarie  &  Mi- 
zaèl  û'ctoient  pas  alors  les  (èuls  qui 
demeuraiïent  atçachés  à  Ja  véritable 
Religion.  La  prière  que.  Tw  de  ces 
trois  fidèles  Ifiraèlites  fait  au  milieu  de 
la  fournai(è  au  nom  des  deux  autres 
&  de  tout  le  Peuple  captif,  en  eft  une 
preuve  inconteftable.  Ce  Peuple  y 
par  oit  dès  lors  animé  des.  CeAtimen&de 
repentir  &  de  componftion  qui  lui 
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îent  été  prédits  parles  Prophètes; 
imens  qui  lui  donnent  la  confiance 
demander  au  Seigneur  d'être  réta- 
dans  fa  Patrie, 
'abord  on  voit  que  Nabuchodonofor 

(aire  une  ftatuc  d'or  de  60  coa« 
s  ,  &  qu'il  commande  à  tous  fes 
Ts  de  (e  profterner  à  un  certain 
lal,  pour  Tadorer.  Les  trois  jeunes 
>reux ,  dont  nous  venons  de  parler , 
ifent  de  fe  foumettre  à  cet  ordre 
Roi  ;  ils  font  jettes  dans  une  four- 
e  ardente. 

)ans  cet  état  Azarias  s'adrefTe  au 
gneur  ;  &  entre  plufieurs  cho/es 
nirables  dont  fa  prière  eft  ccmpo- 
,  on  y  remarque  un  humble  aveu , 

au  nom  du  Peuple  ,  de  toutes  fes 
{aîtès  pâdees.  H  protefte  cnfuite 
Hnnellement  que  fes  frères  font 
jcllement  fidèles  au  Seigneur  :  en 
(îoaenceil  réclame  fa  proreâion, 
il  le  conjure  de  les  tirer  des  mains 
lenrs  tyrans,  m  Nous  avons  péché, 
lit- il,  {il.  ^9.  )  nous  avons  com- 
lis  l'iniquité  en  nous  retirant  de 
ous  ,    &    nous  avons  manqué  en 

)utes  ch  ofes (  Tî^.  51.)  Ainfi  c'eft 

struae)u  ft  ice  très-exaâe  que  vous 


)}i      Quatrième   Diffcrtation. 
»  noas  avez  envoyé  ces  châtimensi 
j9  que  vous  nous  avez  fait  fouffîir  tous 
». ces  maux»  (♦•  5  i.)&  que  vous  noas 
»  avez  livrés  encre  les   mains  (fe  nos 

»  ennemis. (ir.  $  5.  )  Et  maintenant 

»  nous  n  ofons  pas  ouvrir  la  boudie* 
99  &  noas  fommes  devenus  on  fajet 
»  de  confufion  &  de    honte  A  vos 

»  SERVITEURS     ET     A    CEUX   <^    VOUS 

n  ADORENT.  Confufio  &  oj^nvbrwm 
^faSifumus  SERVIS  TVIS  ST  BIS 
»  QUI  COLVNT  TE.  (  TÎ'.  54.  )  NenOQS 

99  abandonnez  pas  pour  toujours  »  vo* 
»  tre  gloire  y  eft  incéreffée  :  ne  dc- 
»  rruîfez  pas  votre  alliance,  (it*  i$»} 
»  &  ne  retirez  pas  de  nous  votre  mî- 
»  féricorde ,  en  confî^ération  d*Ab»- 
M  ham  votre  bien  -  aimé  >  de  Jacob 
»  votre   fèrviteur  ,   &  d'Ifracl  votre 

i>  Taint (f.  39.) Faites , Seigneur, 

w  que  nous  ayons  part  à  votre  mift- 
»  ricorde;&  recevez -nous  ,  puifqœ 
»  nous  venons  à  vous  avec  un  ccuir 
»  contrit  &  un  efprit  humilié,  (f.^o.) 
«  Que  notre  facrifice  (e  consomme 
»  aujourd'hui  devant  vous>  &  qa)i 
j>  vous  fbit  agréable  5  car  ceox  qui 
»  mettent  leur  confiance  envoas,aç  L^ 
»  tomberont  point  dans  la  coufiiâaa  &^  ' 
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a  (ir,  41 .  )  Or  maintenant  nous  voits 

»>  SUIVONS  DE  TOUT  NOTRE  CŒUR  , 
n  NOUS  VOUS  CRAIGNONS  ,  ET  ^^ NOUS 
»  CHERCHONS    VOTRE     PRE*iSlNCE.      Et 

a*  nunc  fequimur  te  in  toto  corde  ^  & 
»j  Xunemus  te  ^   &  quétrimus  faciem 

w  iuam (  t.  43.  )    Délivrez  -  nous 

3j  par  les  merveilles  de  votre  puiflàn- 
w  ce  >  &c.  <« 

Les  difpofitions  de  ce  Peuple  étoient 
donc  alors  bien  changées.  A  Tendur- 
àflèment  du  c<£ur,  à  Tefprit  rebelle 
&  pervers  avoir  fuccèdé  la  componc- 
tion ,  la  confiance  dans  le  Seigneur , 
l'attachement  à  (on  culte  &  à  Tes  Loix  ; 
car  il  ne  s  agit  pas  (eulement  ici  de  la 
pcrfbnne  des  trois  jeunes  Hébreux 
jettes  dans  la  fournaife,  c'eftdu  Peu- 

f)Je  en  général  dont  il  cft  queftion.  Ce 
pnt  les  mêmes  dont  on  accufe  d'abord 
les  infidélités ,  au  nom  defquels  on 
protefte  tout  de  fuite  au  Seigneur  de 
leur  fidélité  aâuelle  :  en  un  mot  ce 
font  les  captifs  convertis  qui  gémiflènt 
de  fè  voir  un  objet  de  confufipn  pour 
ceux  d*entre  leurs  frères  qui  ne  s*é- 
tpient  jamais  départis  de  leur  attache- 
ment au  vrai  Dieu ,  &  qui  font  qualifiés 
daos  ce  ^^^gtit  fervit^ur^  &  dWp- 
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rateurs  du  Très- haut.  Voilà  une  des 
preuves  de  fait  les  plus  complecces  qtie 
Ton  puiife  dédrer  en  faveur  de  la 
finccre  converfion  du  Peuple  d'Iftaèl 
captif  à  Babylone  y  mais  ce  Qe  Ifèra 
pas  à  beaucoup  près  la  fibule  que  nous 
aurons  à  recueillir  dans  les  Livres  &- 
crés. 

Daniel  au  IX*  Chap.  de  ks  Pro- 
phéties tient  le  même  langage  que 
les  trois  jeunes  Hébreux  dans  u  f(m^ 
naife.  La  prière  ardente  qu'il  fait  au 
Seigneur  vers  la  fin  de  la  captivité ,  a 
toujours  pour  objet  le  Peuple  (Tlfraël 
dont  il  exprime  les  difpofitions  &:  les 
fentimens.  Le  repentir,  la  confiance  & 
Tamour  en  font  Pâme.  Pour  ne  point 
tomber  dans  des  redites  inutiles  >  noos 
nous  difpenferons  d'en  faire  Textrait. 
On  peut  voir  dans  le  Chapitre  cité , 
que  prefque  toute  la  prière  de  ce  Peu- 
ple eft  fondée  fur  Thumble  aveu  qu'il 
fait  de  fes  crimes»  Il  faut  fur-tout  ob- 
ferver  ces  paroles  remarquables  du 
Verfet  i8.»Ce  n*eft  point  parlâcon- 
»  fiance  que  nous  avons  en  notre  pro- 
»>  pre  juftice  que  nous  vous  ornons 
5»  nos  prières,  en  nous  profternantde- 
M  vant  vous;  mais  c'cû:  dans  la  vue 
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^otre  immenfe  miférîcorde.  " 
enim  in  jufiijîcationibus  ne- 
^rojlemimus  preces  ante  faciem 
Jed  in  miferationihus  mis  muU 
^  1 8.  )  Ce  qui  marque  dans  le 
le  ces  captifs  conyertis  une  gran- 
égatîon  d'eux-mêmes ,  bien  éloî- 
le  cette  orgueilleufe  prcfomp- 
par  laauelle  ils  s'attribuoient  au- 
tour le  mérite  de  lents  œuvres. 
nrfité  les  a  rendus* 'j>|p^.  humbles 
s  ^pendans  de  la^Hfine  bonté. 
Prophète  Baruch ,  témoin  ocu- 
Ic  ce  qui  fe  paflôit  parmi  fon 
î,  eft  tout  rempli  de  (cntimens 
Ûes ,  par  lefquels  il  exprime  la 
ir  -&  le  repentir  que  les  frères 
gnent  d'avoir  abandonne  le  Sei- 
.  Les  trois  premiers  Chapitres 
me  peinture  de  l'état  humilié  & 
îmdesifraclites.  Ils  reconnoiflent 
8  maux  qu'ils  endurent  ,  font  la 
(Ainirion  de  leurs  crimes  &  de 
idocilité.  Vivement  pénétrés  de 
iiaiutes ,  ils  pleurent ,  ils  jeûnent , 
plorent  la  miféricorde  du  Tout- 
ît.  Chap.  I.  f.  17.  &  les  fui- 
Is  s'écrient  :  »  Nous  avons  péché 
tre  le  Seigneur ,  noui  liA  avons 
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99  manqué    de    confiance  9    Se  nous 
n  n  avons  point  écouté  la.  voîxdtt$ei- 
M  ^neur  notre  Dieu Ceft  poqrgiioi 

»  les  maux  &  les  malédiâio'.is  que  le 
»  Seigneur  avoir  prédits  par  A'py/e 
»  Ton  ferviteur ,  font  tombés  fuc  nous. 
>»  Nous  n'avons  point  écouté  lia  .^otx 
99  du  Seigneur  notre  Dieu ,  (ëloa  qoe 
»  nous  y  exhortoient  tous  les  diicours 
99  des  Prophètes  qu'il  nous  a  envoyés.« 
Chap.  ^Arp  I  »  1 1 .  I  j  »  16.  &  19. 
Baruch  ajoute  :  9»  Ceft  pouranoi  le 
9>  Seigneur  notre  Dieu  a  vérifié  la  pa- 
>9  rôle  qu'il  nous  avoir  £sùt  annoncer, 
M  à  nous ,  à  nos  Juges  qui  ont  Jog^ 
99  Ifracl,  à  nos  Rois  »  à  nos  Princes» 

99  atout  Ifracl  &  à  ]uda Nous 

99  avons  péché,  nous  ayons  fait  des 
99  aâions  impies ,  nous  avons  commis 
»  des  iniquités ,  Seigneur  notre  Dieu» 
M  contre  vos  juftes  ordonnances.  Que 
m  votre  colère  fe  détourne  de  deflus 

»  nous Seigneur,  iettez  les  yeux  (ur 

»  nous  du  haut  de  votre  demeure  fain- 
M  te,  prêtez  l'oreille  à  nos  prières, & 
3*  écoutez-nous......  Ce  n'eft  point  eu 

M  nous  appuyant  fur  la  juftice  de  nos 
99  pères  &  de  nos  Rois ,  que  nous  nous 
o  proflicrnons  devant  vous.  Seigneur, 

»  qui 
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►j  qui  êtes  notre  Dieu  ^  pour  vous  offrir 
M  nos  prières  >  &  pour  implorer  votre 
»  miféricorde.  « 

Enfin  le  Prophète  conclut,  Ch.JII. 
1. 1  , 1.  en  reprèfentant  de  nouveau 
an  Sei);neur  le  repentir  Hnccre  &  la 
vive  douleur  de  Ton  Peuple  à  la  vue 
de  (es  péchés  ,  &  dans  le  f .  7.  il  nous 
aflîire  qu'Ifraël  eft  converti ,  &  qu'en- 
fin (on  cœur  eft  pénétré  de  la  crainte 
du  Très-haut ,  félon  ce  qiie  les  Pro- 

fihctes  avoient  tant  de  fois  annoncé  de 
on  retour  fincère  au  vrai  Dieu.  »»  Main- 
n  tenant  donc.  Seigneur  tout-pui(Iànt , 
M  Dieu  dMfraël,  Tame  pénétrée  de  dou- 
s>  leur  9  &  l'efprit  dans  l'inquiétude 
M  crie  vers  vous.  Ecoutez,  Seigneur,  & 
M  ayez  compailion  de  nous  \  car  nous 

f>  avons  péché  contre  vous Vous 

M  êtes  le  Seigneur  notre  Dieu ,  &  nous 
»  vous  louerons ,  Seigneur ,  de  ce  que 
»  vous  ave\  imprimé  votre  crainte 
n  dans  nos  coturs  i-zSiTi  que  nous  in- 
»  voquions  votre  nom,  &  que  nous 
»  publiions  vos  louanges  dans  notre 
%i  captivité.  Car  nous  fommes  conver^ 
»  tis  ^  &  nous  avons  banni  de  nos 
'n  ccturs  toute  l'iniquité  de  nos  pères 
»  qui  ont  péché  contre  vous,  ce  Chan- 
Tome  r.  P 
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gemenr  merveilleux,qui  rend  un  tcmof- 
gnagc  authentique  à  h  converfion  à% 
raël ,  &  qui  démontre  de  h,  manière  la 
plus  ckire  Taccomptiflenienr  litéraf 
des  Praphèties ,  même  pour  le  Cens  de 
Fancienne  j^lliance. 

Mais  c'^eft  fur- tout  dans  lesPfau- 
mes  que  Ton  voit  à  chaque  inftanc  des 
exemples  de  cet  efprit  nouveau,  des 
Ifraëlîtes  captifs ,  &  de  leur  attache- 
ment à  tous  les  devoirs  de  la  Reli- 
gion ,  qu^ils  avoient  autrefois  oa  mè- 
prifés  ou  négligés.  Tous  les  fenrimens 
&  toutes  les  a6Hons  qui  font  capables 
de  fornier  des  juftes  pénitens  ,  écla- 
tent lour-à-tour  dans  ces  divins  ora- 
cles en  faveur  du  Peuple  dTfraëK 
Humble  aveu  de  fes  crimes ,  repentir 
fînccre ,  confiance  entière  dans  la  mî- 
féricorde  du  Seigneur ,  efpérance  eo 
lui  fèul ,  tendre  amour  de  préférence» 
défît  vif  de  fè  réunir  à  fon  Dieu  6c 
de  marcher  dans  fes  voies  >  faite  des^ 
«KTcafîons  dangereufès  >  patience  &  rou" 
][i;ii(ïïon  confiante  dans  les  adverfités 
p€>ur  fervir  d'expiation  à  (es  crimes, 
courage  invincible  lorfqirtt  s*agit  de 
foutenir  les  intérêts  du  Seigneur,  zcle 
^(t^i^t  pour  fa  gloire,  ajctouiein  çcwr 


i 
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rinaelle  à  vivre  toujours  en  U  préfen- 
ze.  Tel  eft  en  raccourci  le  portrait  des 
vertus  héroïques  que  le  Tout-puiflTanr 
répandit  dans  le  cccut  de  Ton  Peuple  > 
&  par  lefquelles  il  en  fit  comme  une 
nouvelle  créature. 

Nous  allons  extraire  des  Pfàumes 
Quelques -uns  des  paflTagesqui  fe  pré- 
sentent en  foule  lur  cette  matière  ; 
&  pour  ôtet  toute  occafion  de  difpu- 
te  »  nous  aurons  foin  de  choifir  prin- 
cipalement nos  preuves  parmi  ceux  de 
ces  Cantiques  qui  ont  déjà  été  appli- 
qués à  la  captivité  par  des  Interprètes 
anciens  ou  modernes.  Nous  en  rap- 
porterons auffi  quelques  exemples  de 
ceux  qui  n*ont  point  encore  été  appli- 
qués à  cet  objet  ^  mais  en  petit  nombre  > 
&  uniquement  pour  faire  de  nouveau 
fentîr  »par  la  preuve  de  comparaifon  , 
conibien  il  y  a  de  conformité  entre 
les  pcnfées,  les  expreflions  &  les  faits 
de  la  plâpart  de  ces  divines  Pocïies , 
&  confëquemment  avec  combien  de 
taîfon  nous  nous  fommes  déterminés 
pour  le  pian  général ,  dont  nous  avons 
explique  toute  Tœconomie  dans  le  I. 
&  le  II.  Volumes  de  cet  Ouvrage. 

Le  Pfaume  VI.  rfeft  qu'un  gémif- 

Pij 
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fement  perpétuel  <k  TEglife  d'iM 
fur  les  malheurs  que  Tiftiquicé  de  les 
enfanS)  c'eft-à-dire  ridolacrie,  lui  a 
attirési.  Il  finit  pa^  ou  emhouûâCm/^qà 
marque  bien  yatcachemem  oue  çc 
Peuple  avoir  alors  pour  le  culte  dxf. 
Seigneur.  Il  ne  veut  plus  avoir  aucu- 
ne communication  ave<^  les^  impies 
qui  avoient  été  la  caufe  de  &:  p(^ 
ir.  5.  il  s'écrie  ; 

Retirez-vous  de  moi  jf 
Vous  tous  qui  commettez  finiquiti^ 


TITULUS. 

Davidis    Tfalmui.. 

\  /^Aufam:  meam  âge  »  Domine^ 

VjQuoniam  innocenter  me  gero: 
Eo  quôd  in  Domino,  confidam. 
Non  nutaba 

^L  Proba  me,  Deus, 

Et  tenta  me  5     " 
Exure  cenes:  âc  cor  mcout. 


IIL  Qaoniam  mifëricordia  ta% 

Oculîs  meis  pjiaefens  eft,! 
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Oîii ,  le  Seigneur  exaucera 
Lsk  iroiz  de  mes  pleurs* 

le  fentiment  eft  encore  plus  mar- 
dans  ie  Pfaume  XXV.  Héb.XXVL 
l  accompagné  de  pltifieurs  antres 
ne  font  pas  moins  précieux  ,  & 
tout  d'une  pto  eftatioa  folemnelle 
fait  TEglife  de  l'innocence  aftuel- 
e  Tes-  enfans  ,  &  du  foin  qu'ils 
ment  de  fe  conduire  enrers  leSei* 
ar  d'une  manière  irréprochable. 
15  rapporterons  ce  Pfaume  tout 
er. 


TITRE. 

Ffiuime     de    David. 

SEigneur,  prenez  en  main  ma  caulès 
'  Car  je  marche  dans  l'innocence  : 
Puifque  je  mets  ma   confiance   dans 

Je  Seigneur , 
Je  ne  ferai  point  ébranlé. 

Sondez-moi ,  ô  mon  Dieu , 
Eprouvez-moi  > 

i?urifiez  par  le  feu  mes  reins  &  mo» 
cœur. 
Car  votre  miféricorde 
Eft  toujours  préfente  à  mes  y<:ux. 
Et  je  m'appuie  entièrement 
Sur  la  fidélité  de  vos  promefTcs. 

Piij     - 


54^      Quatrième  Dîffirtationl 

IV.  Non  vcrfor  corn  Idololatris^ 
Nec  uliatn  cum  fimulatè  agegtibas 
Ineo  fociecatcm. 

V.  Odi  coctont  improbonim  . 
Nec  cœtui  impioram  iûteilam. 

YI.  Lavo  in  aquîs  mundanc&as  quidus 

meas  , 
Ut  puraS  circamcmgatn 
Altare  tuum  ^   Domine  ; 

VII.         Ut  Canticis  pcrfolvanv  tibi  gratcs , 
£t  recenfeam  omnia  mirabilia  taa. 


VIII.  Domine,  diligo  habiucalum  domâs 

tuas» 
£c  locum  ubi  refidet  gloria  toa. 

IX.  Ne  difperdas  cum  pcccatoribus  ani- 

mam  meam  , 
Nec   cum    viris    fanguinariis   vitam 
meam  5 

X.  In  quorum  nianibus  fcelus  cftj 
Et  quorum  dextcra  plcna  cft  munc- 

ribus. 

XI.  Ego  cnim  innocenter  me  çcro  ; 
Rcdime  me ,  &  mifcrccc  mci. 

XII.  Pcs  meus  firmus  cft  in  via  rc^^ 
In  ccclefîis  bencdicam  te  ,  Domine* 
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Je  n'fli  jucane  liai(<Mi 
Avec  les  Idolâtre»  : 
/c  ne  forma  point  de  Société 
Avec  ccox  qui  ufcntde  d'i giiiremcnt. 

Je  hais  l'afTemblée  des  méchans, 
£c  je  ne  me  trouve  point  parmi  les 
impics. 

Seigneur  j  je  lavt  mc«  m^ins 
Dans  des  eatnt  qai  me  putîfîent  3 
Afin  que  je  fois  fans  xache  , 
Lorfque  j'environnerai  votre  Autel  ; 

Afin  que  je  puifTe  par  mes  Canti- 
ques 
Vous  rendre  mes  aûîons  de  grâces  ^ 
Et  raconter  toutes  vos  merveilles. 

Seigineur  ,  je  brûle  d'amour 
Pour  la  maifon  où  vous  habitez, 
£t   pour   le    lieu    où    réfide    votre 
gloire. 

Ke  perdes  pas  mon  ame  avec  les 
pécheurs  ^ 
Ni  ma  vie   avec  des  hommes  fan- 
guinaires , 

Dont  les  mains  font  fouillées  de 
crimes  , 
fit  dont   la    droite   eft    chargée    de 

préfens. 

Car  je  marche  dans  finnocencc  : 
Kachcrez-moi ,   &  ayez   compaffidn 
•  de  moi. 

Mes  pieds  font    afl^ermis  dans  la 
voie  droite  : 
Je  chanterai  vos  louanges , 
Seigneur  ,  dans  les  afTemblécs, 

P  iv 
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N*eft-ce  pas  la  même  chofe  en  fubf- 
tance ,  que  ce  qui  eft  dit  dans  le  Praume 
VIP  1^.  1 ,  4  ,  5,  tf  &  9.  en  ces  ter- 
mes : 

Seigneur  mon  Dieu  , 
Je  mets  en  vous  mon  erp^.raDce  : 
Délivrez- moi  de  tons  ceux  qui  me  per- 

fécutent , 
Arrachez-moi   à  leur  pouvoir.... 

Seigneur  mon  Dieu  , 
Si  je  fuis  coupable 
Des  crimes  que  Ton  m'impute^ 
Si  mes  mains  font  des  inftrumcns  d'ini- 
quité 5 
S'il  eft  vrai  que  je  faffe  aucun  mal 
A  celui  qui  vit  en  paix  avec  moi  *, 
Si  par  rep  ré  failles   je  cau(è   du  dom- 
mage 
A  celui  qui  m'opprime  (ans  fujct  : 
Que  mon  ennemi  me  pourfoive  » 
Pour  m'ôter  la  vie. ... 

Seigneur,  qui  jugez  les  Peuples 9 
Prenez  en  main  ma  défenfc: 
Jugez-moi  félon  ma  juftice  , 
Récompenfez-moi  félon  mon  innocence* 

Même  ardeur  de  la  part  des  caprife 
d'Ifraël  dans  les  Pfaumes  XLI.  Hébr. 
XLÎI.&  LXIL  Hébr.LXnr.  pour  fe 
réunir  au  Tout-puifTant  :  même  atta- 
chement à  fon  fervice.  Voyez  lesVerfeB 
I.  &  i.  du  premier  de  ces  deux  Canri* 
ques  dans  le  premier  Volume. 
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l^&ume  LXII.  t.  1 3  ^  >  7  ^  9. 

Dieu  toot-puiflant , 
Vous  feui  êtes  mon  Dieu  : 
Te  m'cmprefTe  de  tous  chercher,  > 

Mon  ame  foupire  après  vous 
Dans  cette  terre   aride  ^    brûlante    ft 
fans  eaux. 

Là  ,  je  me  préfente  devant  vous  , 
Comme  (î- j'^tois  dans  votre  Sanéhiaire, 
Pour  y  contempler  votre  puiflance  Se 

.     votre  gloire. ... 

Combien  de  fois^  fur  mon  lit  de  dou- 
leur , 
N'étcs-vous  pas  préfent  à  mon  efprit  ! 
Qjâc   de   nuits   j'emploie    à  penfer   à 
vous  ! 

Mon  ame  fe  tient  attachée  à  vous  ; 
Car  c'efl  votre  droite  qui  me  foûtient. 

N'cft-ce  pas  en  conféquence  de  tou- 
;  ces  proteftations  qu*on  voit  les  iC- 
ëikes  fouflfrir  avec  une  patience  &c 
le  réfignation  parfeites  toutes  les 
preuves .  qu'il  plaît  à  Dieu  de  leur 
ire  endurer ,  pour  les  purifier ,  pour 
5  rendre  dignes  de  rentrer  en  grâce 
ce  lui  &  de  paroître  en  fa  préfen- 
!  ?  N'eft-ce  pas  ce  qui  leur  donne 
confiance  de  préfenter  au  Seigneur  la 
ftice  qu'ils  ont  acquife  par  le  moyen 
i  ces  épreuves ,  comme  la  fource  du 
Tulieor  dont  ils  doivent  être  un  jour- 
P  V 
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comblés ,  félon  ce  qui  eft  dit  dans  te 
Pf.  XVI.  Hébr.  XVII.  ♦•  1 , 3 , 4 ,  j  ,7 
&15. 

Eternel,  foyett  attcaûf 
A  la  juflice  de  ma  ca.tt(e  : 
Ecoutez  favorablement  mesctis: 
Daignez  prêter  Toreille  à  mon  kaxnble 

prière  5 
Elle  ne  fort  point  d'une  bouche  trom- 
peufc. 
Vous  fondez  mon  cœur. 
Et  vous  me  châtiez  pendant  la  noit  : 
Vous  me  purifiez  par  le  feu. 
Pour  effacer  mon^crime  5 
Afin    que   mes     vœux    ne  s'adreflcnt 

plus 
Aux  ouvrages  de  la  main  des  kommes* 
Je  marche  avec 'confiance  dans  des 
voies  pénibles  * 
Pour  obéir  à  vos  décrets. 

AfFermiflez  mes  pas  dans  vos  (entiers, 
De  peur  que  mes  pieds  ne  chancelenc. 

Faites  éclater  votre  miféricorde , 
Vous  qui  délivrez  de  leurs  oppreflcais 
Ceux  qui  s'appuyent  fiir  votre  droite...* 
En  vertu  de  ma  juftice,   . 
*   J'aurai  le  bonheur  de  jouir  de  votre 
préfcncc  :  ' 
Je  ferai  pleinement  raiTaflié  ,^ 
Lorfque  vous  aurez  fait  paroiue  votre 
gloire. 

Tels  font  les  feticimens  tendres  & 
généreux,  tel  eftlamour  vif  &  ardent 
des  captif  d'Ifrâël  à  1  égard  du  Sei* 
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gneur.  Soit  qiie  Ton  confulte  Thar- 
iBooie  de  chacun  de  ces  Cantiques  « 
/bit  que  Ton  ait  cecoacsà  la  preuve  de 
comparaifou ,  qui  (bat  fans  contcedic 
les  oeax  moyens  les  plus  infaillibles 
^our  juger  du  véritalilé^ienslitcral  des 
E.crivaios  (accès;  &  (ur-tout  de&  Ilivres 
Prophétiques»  parmi  lefqiiels  les  Pfau- 
nés  ne  tiennent  pas  le  moindre  rang, 
>n  ne  pourra  refufer  aux  Ifraclites 
^application  des  padàges  dont  on  vient 
le  lire  les  extraits.  Mais  continuons 
ie  jetter  uu  coup  d  œil  £ur  les  autres 
(rertus  qi4  ont  éclaté  parn^i-  ce  Peu* 

Ele  durant  le  temps  de  Ton  exil  à  Ba- 
tylone.  Le  même  Auteur  (àcré  nous  en 
fournit  abondamment/  deSr  exemples* 
Veut -on  des  modièles:  de  (it.conr 
fiance  pleine  6c  entière,  dans  le  Sei^ 
gneur ,  de  (on  abandon  toul  eatreles 
mains  du  Tout-puiflTant  ?  Dan3  quel 
endroit  des  Pfaumes  n'en  ttouve-t'on 
pas  des  exemples  ?  Tantôt  en  (è  défi- 
gnant  (bus  les  noms,  de  Pauvres  & 
ai  Orphelins  y  les  captifs  d'Kractl  fe  re- 
mettent tout  entiers  à  (à  dlfpofition*  * 


♦  PC  IX-  y.  îi.  ^   .: 

P  V) 
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Tantôt  leur  vigilance  eft  comparée  If 
celle  d*un  ferviteur  ou  d*une  tervaoe 
attentifs  &  toujours  prêts  à  exécutet 
au  premier  (îgne  les  ordres  de  lears 
maîtres  (a).  Ici  ces  Ifraclites  recon- 
noiflènt  le  Seigneur  pour  leur  refoge» 
leur  lumière ,  leur  Libérateur  »  leut 
Proteûeur  ;  &  à  Tombre  de  fes  ailes , 
ils  ne  craignent  point  les  coups  de  leurs 
ennemis  (b)*  Là  ce  même  Dieu  eft 
leur  force  ,  leur  bouclier  ;  il  eft  leur 
rempart  &  leur  azyle  (c)  j  &  ce  n'eft 
plus  fur  des  fecours  humains  quils 
s*appuyent  ,  comme  ils  Tayoîent  fait 
fi  fouvent  au  mépris  de  leur  Dieu. 
L*Eternel  feul  eft  l'objet  de  leur  con- 
fiance; ils  n'attendent  leur  délivrance 
que  de  fa  puiflànce  &  de  fa  bonté  {dh 

(a)  Pf.  cxxij.  f,  1. 

Pf.  xxiv.  Héb.  XXV.  f.  14. 
(h)  Pf.  xxvj.  Héb.  xxvij.  f.  1. 

Pf.   Ivj.  Héb.  Ivij.    f.  1, 

Pf.  xlv.  Héb.  xhrj.  t.  1. 

Pf.  Iv.  Héb.  Ivj.  f.  II. 

(c)  Pf.  xxvij.  Héb.  xxviij.   f.  7, 
Pf  XXX.  Héb.  xxxi.  f.  4. 

(d)  Pf  lix.  Héb.  Ix.  f.  M&  14. 
Pf  cvij.  Héb.  cviij.  ir.  ij. 
Pf.  cxvij.   Héb.  cxviij.  'î^.  8« 
Pf  cxxiij.  Héb.  cxxiv.  ir^  !• 
Pf.  cxIy,  f.  3  &  y. 
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[Is  reconnoiflent  rinutilicé  de  tous  leurs 
efforts,  fi  Dieu  lui-même  ne  les  pro- 
tège, ne  les  foûdenc  &  ne  travaille 
avec  eux  {a). 

En  un  mot  rien  n'arrête  Tadivîté 
de  leur  amour  pour  le  Seigneur  ,  & 
de  leur  perfévérance  dans  ton  fervîce. 
\.t%  tribulations  qu'ils  éprouvent  de  la 
part  des  impies ,  qui  voudroient  par-là 
les  attirer  dans  leurs  voies  perverfes, 
ne  les  font  point  départir  de  leurs  de- 
voirs I  les  outrages  que  leur  font  leurs 
faux  frères,  &  les  mauvais  traitemens 
qu'ils  en  reçoivent ,  ne  font  d'autres 
împreflîons  fur  eux  que  de  les  rendre 
plus  fermes  &  plus  conftans.  Le  zèle 
ardent  dont  ils  brûlent  pour  les  inté-* 
rets  du  vrai  Dieu  ,  les  rendent  iné- 
branlables. Ils  fupportent  avec  patien- 
ce ,  -asec  réfignation  &  dans  un  vé- 
ritable efprit  de  pénitence  tous  les 
châtimens  que  le  Seigneur  leur  en- 
voie ,  &  ils  fè  regardent  comme  trè^- 
heureux  de  les  (ouflTrir  (*). 


(<f)  Pf.  c«vj.  Hëb.  ctxvi).  1^.  I. 
\b)  Pf.  xliij.Héb.  xliv.^^.i^  i<*  18,  i^,  le. 
.      Pf.  Ixviij.  Héb.   Ixix.  y.  10. 
Pf.  xciij,  Héb^  xciv»  if.  \U 
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La  vue  de  la  profbéricé  des  Impies, 
qui  n*eft  que  trop  touvent  un  écueil 
où  les  plus  juftes  font  un  crifte  nau- 
frage ,  ne  ralentit  point  leur  ardeur. 
Pourquoi ,  dit-on ,  pendant  que  je  vis 
dans  l'innocence ,  &  que  je  m'attache 
à  purifier  mon  cœur  de  tout  ce  qui 
pourroit  déplaire  à  mon  Dieu  -,  pour- 
quoi fuis-je  accablé  de  malheurs,  tandis 
que  rimpie  qui  méconnoît  l'Etre  fu-t 
prême ,  &  qui  Ce  répand  en  blafphê- 
mes  contre  fa  puifl&nce,  jouit  de  Tabon- 
dance  &  des  richeflès?  Mais  ll/rac- 
lite  converti  ne  s'arrête  point  à  ces 
doutes,  injurieux  que  l'ennemi  de  fon 
falut  lui  fuggcfe  contre  la  Providence. 
Il  ne  regarde  cette  penfée  que  comme 
une  tentation  dangereufè  qu'il  éloi- 
gne avec  foin.  Raiîonner  de  la  forte, 
ce  /eroit ,  dit-il ,  condamner  ceux  qui 
vous  fervent ,  Se  me  féparer  moi  même 
de  la  race  de  vos  enfans.*  Il  prend  donc 
le  parti  de  s'attacher  de  plus  en  plus 
au  Seigneur,  L'aimer.  &  le  fervir  (ont 
les  feuls  biens  qu'il  connoît ,  &  c'eft 
en  confétjtrence  qu'il  5*écrie*  danr  le 
Pfaume  LXXII.Hcbr.  LXXIII.  Ver- 
fets  1$  j  i6y  8cc. 

'      ■ I  .m 

♦  Pf.  Ixxij.  Héb,  baiij.  il",  x^fc  j  1 3>  I4)  M  • 
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Que  défiré-je  (Uns  le  ciel , 
Ou  qtt'aimé-je  fur  la  terre 
Que  vous  fcul  î 
Ma  chair  &  mon  cceur  fe   confu^ 
ment  (  d'amour  :  ) 
Vous  êtes  j  ô  mon  Dieu ,  la  force  de 

mon  ame. 
Et  mon  partage  à  jamais  ,  &c. 

Pénétrés  de  ces  fentimens  ,  les  cap- 
tifs d'Ifracl  ne  craignent  pas  de  pro- 
tefter  au  Seigneur  ,  que  c*eft  à  caufe 
de  lui  &  dans  la  vue  de  lui  plaire 
qu*iis  en  durent  toutes  ces  épreuves  {a)\ 
&de  là  naît  la  confiance  avec  laquelle 
ils  latlurent  de  leur  fidcliré.  Us  (em- 
blent  même  prendre  le  Seigneur  à  té- 
moin de  leur  innocence  {b).  Peu  con- 
tens  de  fubir  avec  foumiffîon  toutes 
les  peines  qui  leur  viennent  de  la  part 
des  hommes ,  ils  s'en  impofent  encore 
à  eux-mêmes  ,  pour  mieux  fléchir  la 
divine  miféricorde  :  le  jeûne,  les  lar- 
mes, les  auftérités  volontaires  devien- 
nent leur  partage  (c).Toutes  ces  heureu- 


Ui)  Pf.  Ixviii.  Héb.  Ixixr*.  8  &  ^..^ 
{b)  Pf.  xliij.  Héb.  xiiv.  t-  ^i  &  ^î- 

Pf.  Ixv.  Héb.  hvj.  t.  ï8  &  19. 
{c)  Pf,  ixviij,  Héb.  Ixix,  lî^,  ii ,  ii  &  14. 
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fes  difpofîrions  ont  leur  principe  dans 
la  converfion  de  leurs  cœurs.  La  Loi  da 
Seigneur  eft  gravée  dans  leurs  entrai! 
les ,  &  ils  n  ont  plus  d'autre  vplonté 
que  de  fe  conformer  à  la  fîenne  (a). 
Quelle  fource  féconde  de  mérites  & 
de  bonnes  œuvres  !  Enfin  ,  par-tout 
éclate  leur  attachement  au  vrai  Dieu  : 
&  non  -  feulement  les  Idoles  qu  ils 
avoient  aimées  avec  tant  d'ardeur  >  leur 
deviennent   en   abomination  ;   mais 
encore  ceux  qui  font  attachés  à  ces 
ouvrages  de  la  main  des   homaies, 
n'éprouvent  de  leur  part  que  des  mar- 
ques d'indignation ,  &  toujours  parce 
que  le  Seigneur  (èul  eft  Tobjet  de  leur 
confiance,  {b)  r 

Des  fentimens  fi  beaux  ,  fi  héroï- 
ques &  fi  foûtenus  partiroient-ils  d'un 
cœur  dont  la  converfion  ne  feroit  pas 
ÏÏnccre»?  Jugeons  T  en  encore  par  les 
regrets  vifs  &  touchans  que  ces.lA 
raëlites  témoignent  de  leurs  iniquités 
paflTées.  Le  Pfeume^CV.  Hébr.  CVL 
nous  fait  aflfez  connoître  quelles  ctotent 


W  Pf.  xxxix.  Héb.  xl.  t.  8  &  9. 
(^)  Pf.  XXX.  Héb.  xxxj,  t.  7. 
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ilors  lears  dirpodtions ,  lorfqu'il  nous 
es  repréfeme  comme  des  pénicens  tout 
Kcupes  à  faire  au  Seigneur  une  con- 
Feflion  générale  de  cous  leurs  crimes. 
Dans  Tamenume  de  leurs  cœurs ,  ils 
i*ccricnt  :  ir.  6.  »  Nous  avons  péché  à 
»  l'exemple  de  nos  pères  ,  nous  avons 
»  agi  injaftement ,  nous  avons  commis 
»  Tiniquicé.  «  Tout  le  refte  de  ce 
Praume  n*eft  qu'un  détail  circondancié 
les  diffêrentes  efpèces  des  crimes  dont 
Is  Ce  reconnoi({bient  coupables.  Les 
ixpredîons  du  Pfaume  XXXI.  Hébr. 
CXXII.  quoique  plus  générales ,  ne 
ont  ni  moins  humbles  ,  ni  moins 
cachantes.    L'Ifraêlite   converti   dit 

y.  S. 

Te  voas  découvre  mon  péché  ^ 
Et  je  ne  cache  point  mon  iniquité. 
J'avotie  publiquement  que  je  fuis  cou<- 

pabie^ 
Daignez  me   pardonner  Ténormité  de 
mts  crimes. 

&  bien  loin  de  chercher  à  s*excu- 
fer ,  ou  à  diminuer  la  grandeur  de 
fes  prévarications  ,  il  fupplie  le  Sei- 
gneur de  ne  le  point  laiflèr  fuccom-- 
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ber  à  cette  tentatioa  que  ion  orgudl 
pourroit  lui  fuggérer.  * 

Combien  cTautres  de  ces  divins  Can- 
tiques nous  donnent  dans  laperfonne 
des  Ifraclites  captifs  >  te  fpeâade  édi- 
fiant d*un  cœur  Concrit  &c  (uumlié». 
d'une  ame  pénétrée  de  douleur  &  de 
repentir  à  la  vue  de  (es  ofiFeaies?Ies 
Pfaumes  que  l'on  appelle  communé- 
ment de  la  Pénitence  >  &  dont  on  pour- 
roit  extraire  ici  une  grande  partÎB»&nc 
tous  remplis  de  ces  fentimeas» 

Mais  ce  qui  doit  acbe!i^er  diç;  nous 
convaincre  dû  retour  (mcèi;e  de  ce 
Peuple  autrefois  rebelle,  c'eft  q|a*il  ne 
fè  contente  pas  de  (ignalèr  le  rq^ec 
qu'il  a  de  (es  fautes:  en  pénitent  vé- 
ritable 9  il  étend  (à  vigilance  jufque 
Tur  l'avenir  ;  &  la  connoiflance  qu  il 
a  de  ià  propre  foîbledè  ^  Vtvm^  ï 
^adrefler  à  fbn  Dieu  pour  le  (upplier 
d'être  fon  guide  &  fon  fpâtiea  dans  la 
voie  nouvelle  qu'il  eft  réfbki  de  fuîvre. 
Le  feul  PfaumeCX  VIII.  Hébr.  CXIX. 
Beau  immaculati  en  eft  une  preuve 
complette*  Tout  ce  Pfanme  qui  a  pour 


*  PC  çxl,  Héb.  crij.  f.  4. 
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objet  les  captife  d'ifracl ,  félon  Origcne, 
Théodore  d'Héraclce  ,  le  Paraphrafte 
Grec ,  le  vénérable  Bède ,  &  le  P.  Cal- 
mer ,  n*eft  qu'une  proteftation  folem- 
nelle  d'une  inviolaole  fidélité  &  une 
prière  continuelle  que  ces  captifs  font 
au  Seigneur  pour  lui  demandet  (on  Re- 
cours «  afin  qu'ils  puiflènt  marcher  conjP 
tamment  dans  la  voie  de  fes  préceptes. 
Les  fentimens  de  ce  Pfaume  font  fi 
pleins  de  tendreflè  &  d'amour  de  Dieu, 
qu'il  fait  (èul  le  plus  bel  éloge  que 
Pon  puiflè  fidre  de  ce  Peuple  converti. 
On  y  voit  clairement  que  ce  n'eft  plus 
cet  indocile  Ifraël  que  le  culte  des  Ido- 
les avoit  tant  de  rois  perverti  ;  il  ne 
refpire  que  Tobéiflànce  &  Taccomplif^ 
ment  de  fes  devoirs.  Ce  n  eft  plus  ce 
Peuple  préfomptueux  qui  fe  boit  fur 
fes  propres  forces ,  &  qui  vwwit  avçs 
oftentation  le  mérite  de  fes  œuvres  :  il 
n'attend  fa  force  &  (à  perfévérance 
que  de  la  bonté  divine ,  &  pour  fe  la 
rendre  propice  »  il  implore  à  chaque 
inftant  loti  afEftance.  Nous  extrairons 
de  ce  Pfaume  une  partie  des  fenti- 
mens qu  il  renferme ,  (bit  pour  con-^ 
firmer  ce  que  nous  avons  dit  jufqu'à 
prçfent*  des  difpofition$  religieuies  dt 
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la  Nation  des  Hébreux  pendant  fa  cap- 
tivité 5  (  elles  paroîtronc  plus  raflèm^ 
blées  dans  ce  divin  Cantique  que  dan^ 
aucun  autre  :  )  foit  pour  rendre  de  plu^ 
en  plus  feofîble  Tanalogie  par&ite  qui 
fe  trouve  entre  les  diflferens  P&omes.  " 
On  verra  que  celui-ci  ne  fait ,  en  quel- 
que forte,  que  rapprocher  fous  un  mê- 
me point  de  vue  tout  cequieftépars 
dans  les  autres  ;  &  par  la  reflèmblance 
des  caraftères  ,des  penfées  &  desex^ 
preffions,  il  fera  facile  d'obferver  Tuni-* 
té  d'objet  qui  règne  dans  ces  admi^ 
râbles  Poënes. 


Hî 


fEureux ,  mille  fois  heureux 
.  Ceux  dont  la  conduite  eft  uns 
tache , 
Qui  obTcrVcnt  la  Loi  dii  Seigneur. 
i«         Heureux ,  mille  fois  heureux 
Ceux  qui  obfervent  Tes  Loix  > 
Et  qui  le  cherchent  de  tout  leur  cceur; 
9.         Et  qui  loin  de  commettre  Tiniquité, 

Marchent  dans  fcs  voies.  . . . 
S.  (  Seigneur ,  )   j'oWervc    vos  ordoa» 

nances  , 
Ne  m'abandonnez  pas  pour  toujouts.... 
II.         Je  confetve  vos'promefles  dans  mon 
.-  cœur  . 

Pour,  ne  vous  pUs  ofFenfer.  .... 
14.        Je  préfère  de  marcher  dans  la  route, 

2ue  vos  Loîx  nac  prcfcrivent, 
U  poflèdion  àe  toutes  les  rlcfaedcs. 
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Sans  ccfle  je  médite  vos  commandc-r 
mens, 
Poar  connoître  de  plus  en  plus 
Les  voies  que  vous  me  prcfcrivcz. 

Vos  ordonnances    font    toutes  mes 
délices, 
■  Jamais  je  n  oublierai  vos  promefTcs.,^ 

£n  tout  temps 
Mon  ame  brûle  d'ardeur  ^ 
Elle  foupire  après  vos  jugcmens. . .  • 

Je  m'attache  à  vos  Loix. . . , 

Ènfeignez-moi  ^  Seigneur  , 
La  voie  quç  vos  décrets  mç  prefcri-* 

vent  j 
Afin  que  je  ne  ni'en  écartç  jamais, 

]>onnez>moi  l'intelligence  ^ 
Pour  approfondir  votre  Loi  ^ 
ffi  pour  robferver  de  (out  mon  cœur.... 

Vous  fcavez  que  vos  commandemens 
Sont  robjet  de  mes  défirs  : 
Rendez-moi  la  vie  par  votre  juftice... 

Malgré  les  outrages  infultans 
Donc  les  orgueilleux  m'accablent  > 
Je  n'abandonne  pas  votre  Loi. . . . 

Seigneur ,  je  déçla^re  que  mon  par- 
tage 
11&,  d'être  attentif  \  vos  promefles. . . , 

Je  me  hâte , 
Et  je  ne  diffère  plus 
•p'opfcrver  vos  nréceptçs. 

Je  fuis  reflcwe  par  Us  liens  des  Iip- 

Cepend^mt  je  n'oublie  point  votre  Loi» 

Je  me  lève  au  milieu  de  la  nuit , 

Pour  vous  rendre  mes  adions  dç  gra^ 

ces. 
Au  fujet  des  ju^emens 
Q^ç  rendra  votre  jufticç^ 
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65.         Je  m'unis  à  cous  ceux  qui  vouscrii^ 
giienc , 
£c  qui  obferveat  vos  commandemens.... 
i6.         Faites-mol  connoicre  les  avantages 
De  la  fageife  &  de  la  fcience  ; 
Car  je  fuis  fidèle  à  vos  préceptes. 
^7.         Avaot  que  je  fulfe  humilié, 
J'étois  dans  regarcmcnt  5 
Mais  maintenant  je  fuis  attentif  à  vos 
promeffes. ... 
71.         Il  m'eft  avantageux 

D'être  dans  rhumUiacion  y 
Afin  que   j'apprenne   quels  font  vos 
décrets. 
71.  La  Loi  que   votre  bouche  a  pro- 

noncée 
M'eft  plus  précieufc 
Que  des  monceaux  d*or  &  d'argent.... 
74.  Ceux  qui  vous  craignent  -y 

Verront  mon   [  changement ,  ] 
.Et  ils  feront  dans  la  joie,  ;' 
De  ce   que  j'aurai  eu  confiance  dans 
votre  promcflc. . . . 
79.         Que  ceux  qui  vous  craignent  > 
Et  qui  font  inftruits  de  vos  Loix , 
Reviennent  vers  moi, . , , 
^1.         Si  votre  Loi  n'eût  pas  Eût  mes  dé- 
lices. 
Je  ferois  déjà  péri 
Dans  l'oppredîon  que  j'endure..*. 
94.         Je  vous  appartiens  y 
Délivrez-moi  5 
Car  vos  commandemens 
Font  mon  unique  étude, 
fj.         Les  Impies  m'obfervent  j^ 
Pour  me  faire  périr  : 
Je  ne  fuis  appliqué 
Qu'à  rimelligence  de  vos  Loix..** 
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Que  j'aime  votre  Loi  l 
Elle  £iit  cous  les  fours 
Le  fujet  de  ma  médication» 

Avec  quel  plaifir 
Ne  gomai-je  point  vos  promeilês  1 
Elles  me   (ont  plus  agréables  y 
Que  le  miel  ne  rdl  à  la  bouche.  . . . 
^      Je  le  jure  ,  &  j'ea  £iis  le  ferment  ; 
l'obfcrverai  les  oracles  de  votre  juf- 
ticc. . . . 
f.      Mécbans ,  retirez-vous  de  moi  ^ 
Pour  que  j*obferve.en  liberté 
Les  préceptes  de  mon  Dieu. . . . 
I.      J'ouvre  ma  bouche  ^ 

Et  je  ne  refpire  que  vos  préceptes  ^ 
Parce  qu'ils  font  Tobjet  de  mes  dé- 
firs. .... 
#.      Mes  yeux  font  couler  des  niifleaux 
de  larmes  « 
Parce  que  je  n*ai  point  ob(èrvé  voue 

Lm 

$,      Je  fuis  confumé  de  zèle  , 
Parce  que  mes  perficuteurs 

Ont  ouolié  vos  oracks 

S.      Mes  yeux  préviennent  la  naiiTance 
de  l'aurore  j 
Pour  médicer  votre  promeflc. . . . 
9,       J'obfèrve  vos  commandemcns  &  vos 
Loix  : 
Oui ,  je  marche  toujours  en  votre  pré- 
fence. 

Malgré  toutes  ces  difppfitions  qui 
noncenc  une  converfion  parfaite  > 
-aè'I  fe  défie  encore  de  fa  pénitence» 
i(î  d'une  drainte  filiale  >  il  fupplie  le 


3  <îo       Quatrième  Dijfertation. 
Seigneur  de  ne  point  entrer  en  juge- 
ment avec  lui.  Sa  miféricôrde  eft  fa 
feule  reflburce ,  &  il  Timplore.  * 

Telles  font  les  voies  par  lefqueiles 
ce  Peuple  captif  eft  parvenu  à  ce  chan- 
gement  d'elprit  &  de  cœur ,  qui  lui 
avoit  été  fî  (ouvent  promis  parmi  les 
Prophètes  5  proméflès  dont  il  demande 
à  Dieu  raccomplîfrementdansleP/âu* 
me  L.  Hébr.  lA.f»  10.  &  en  fe  (èr- 
vant  des  mêmes  expreflîons  dont  les 
Ecrivains  (acres  fè  font  (êrvis  pour  lui 
en  donner  les  affurances. 

Créez  en  moi,  o  mon  Dieu,  uq 
cœur  purj 


*  Pf.  1.  Héb.  li.  if.  I  &  9- 
Pf.  cxxix.  Héb.  cxxx.  ir.  j. 
Pf.  cxlij.  Héb.  cxliij.  ir.  i. 


Pfaume  XIF.  Hébr.  XF. 
Argument,, 

LE  Prophète  au  nom  de  TEglife  cap- 
tive à  Babylone,  demande  au  Sei- 
gneur qui  font  ceox  de  ce  Peuple  qui 

Rcnouyettcz 
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Renouveliez  dans  mes  entrailles 

Un  efprit  qui  vous  foit  toujours  fidèle. 

Ce  n*ctoit  en  eflPèc  qu*à  ces  condi- 
>ns  expreffcs  qu'il  devoir  obtenir  fa 
rfaitc  réconciliation.  Pour  revenir 
ns  Sion,  il  falloit  quil  fût  revêtu 
innocence  &  de  juftice.  Ceftceque 
>n  voit  clairement  marqùcdans  les  Pf. 
[V.Hébr.XV.&  XXIII.  Hébr.XXIV. 
i  (ont  appliqués  aux  Ifraèlites  captifs 
r  plufieurs  Interprètes.  Nous  les  rap- 
irrerons  Tun  &  1  autre  en  entier,  pre- 
dés  chacun  d*Un  court  Argument  qui 
i  indiquera  le  fujet.  Comme  il  y  a 
is  Interlocuteurs  dans  le  premier  de 
5  Pfàumes ,  nous  aurons  (bin  de  les 
ire  remarquer,  en  mettant  entre  deux 
ochets  le  nom  de  celui  qui  parle. 


Domine^  quis  habitabit ^  &c. 

^tourneront  dans  leur  Patrie,  pour  y 
labîter  dans  fa  fainte  Maifon.  Dieu 
ui  répond  que  ceux  -  là  (èuls  joui- 
lontde  ce  bonheur,  qui  font  revêtus 

Tome  r^  Q 
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d'innocence  &  de  juftice ,  ceux  qui  le 
craignent,  &  qui   (è  cpn^portent  CQ 

TITULUS. 

Pfalmus     Davixtis» 

[P  R  O  P  H  E  T  A.] 

L  TAOmine  ,  quis  cùmmotabimr 

iJXvL  Tâbernaculd  tti^^ 
Quis  habicabic  ia  Moote  faafbo  tno! 

[t>OMINU«.  ] 

ÏI.        Innocenter  fc  getens  , 
Âc  operans  juiU» 
Et  vera  ex  animo  loqucns  : 

ni.       Qui  non  dbtre^èat  linguâ  fui , 

Sui  t^on  facit  malum  aiteri, 
ce  opprobrium  infert 
în  proîimùrti  fuum: 

JV.       Cujus  oculis  improbus  defplciturj 
Timentes  autem  Dominum  honorât; 
Qui  juratam  ,  ctiam  damno  fuo, 
Fidem  non  fallit  : 


V«         Qui  ^ecuniam  fuam  àoii  fœnerat , 
Ncç   munus    in    perniciem    ionocentis 
accipit. 

yï^        Qui  talia  fccerit, 

î^ojgi  ^movdbitujc  un^uam,. 


SàLnt€té  perpétuelle  de  l'Eglife.  j6'} 
ut  avec  équité  à  Tégacd  de  leurs 
ères. 

TITRE. 

Pfaume  de    David^  ^ 

[Le  Prophète,] 

SEigneur,  qui  habitera 
Dans  votre  Tabernacle  ? 
Qui  fixera  fa  demeure 
Sur  votre  Montagne  fainte  ? 
[Le  Seigneur.  1 
Celui  donc  la  vie  eu  innocente. 
Et  dont  les  avions  font  juftcs. 
Qui  ne  fçait  ce  que  c*eft 
Que  diffîmuler  la  vérité.. 
L       Celui    dont    la    langue    ne   médit 
point , 

aui  ne  fait  tort  à  perfonne  ^ 
ui  n  écoute  point   les  difcours 
Iniurieux  à  fon  prochain  : 
r.        Celui  qui  na  pour  le  méchant 
Que  des  yeux  de  mépris. 
Et  qui  honore  ceux   qui  craignent    le 

Seigneur  5 
Qui  ne  fauffe  point  le  ferment  qu'il  a 

fait  • 
Même  à  ion  défavantage  : 

Qui    ne    prête  point  fout   argent  à 
jufure , 
Qui  ne  reçoit  pas  des  préfens 
Pour  opprimer  Tinnocence. 
[.        Quiconque  fe  conduira  de  la  forte, 
Y  habitera  pour  toujours. 
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Pfaume  XXIII.  Hébr.  XXIF. 
Argument. 

A  Près  une  courte  expofition  du  fou- 
verain  domaine  de  rEterne/,  àqui 
rUnivers  appartient  en  qualité  àt 
Créateur,  TEglife  d'Ifraël  fmtàuSei'' 
gneur ,  par  la  bouche  du  Pfalrittifte , 
la  même  demande  que  dans  le  Pfaume 
précédent  5  &c  il  lui  eft  encore  répon- 
du que  Pii)nocence ,  la  pureté  du  cçpur, 

TITULUS. 

Davidis    PJalmus^ 

I.  'pXOmini  eft  terra, 
JL^  Et  quidquid  continct  5 

Orbis ,  &  qui  habitant  in  eo. 

II.  Etenim    ipfe   juytà    i^aria  ïmàmx 

iilum , 
Et  inter  flumina  ftabilivit  eum. 

JIL      Quis  afcendcp  ad  mpntçm  Dominiî 
Aut  quis  fcdem  ftabilieç 
In  \qco  fand^o  ejus  ^ 

jy,       Jnnpcens  manibus^ 
!^t  mun4\i$  ççrde  j 
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Domini  eft  terra  ^  &c. 

réloignement  de  tout  culte  étran- 
r  feront  les  feuls  moyens  d'obtenir 
liberté.  C*eft  à  ces  traits  que  Ton 
connoîtra  la  race  des  fèrvitenrs  de 
[eu.  Âufli-tôt  après ,  elle  s'adreflè  à 
ux  reprifes  aux  portes  de  Jérufa* 
ïî,  &  leur  dit  de  s'ouvrir  pour  rece- 
ir  le  Roi  de  gloire  ,  le  Seigneur 
s  armées  qui  ramène  fon  Peuple  dans 
Patrie. 

TITRE. 

Pfaume   de   David. 

LA  terre   &  tout  ce  qu'elle  con- 
tient , 
L'Univers  &  ceux  qui  l'habitent. 
Appartiennent  au  Seijgneur. 

C'cft  lui-même  qui  Ta  aftermic 
Au  milieu  des  mers. 
Qui  l'a  rendu  folide 
Parmi  les  fleuves. 
!.       Qui  montera    fur  la  montagne  du 
Seigneur  ? 
.  Qui  fixera  fa  demeure 
Dans  le  lieu  faint  oii  il  réfide  \ 

Celui  dont  les  mains  font  innocen- 
tes , 
Et  dont  le  coeur  eft  pur  5 
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Qui    non    atcolUt    ad    Idola    animaoi 

fuam  j 
Ncque  jurât  In  fraudem. 

V.  Is  accipict  bencdii^ioncm  à  Domino, 
Et  juftitiam  à  Dec  liberatoie  fuo. 

VI.  Ea  erit  gcncratio  quaercntium  Domi- 

nutn , 
Requirentium  prasfentsaia  tnam^ 
O  Deus  Jacob. 

Paufa. 

VII.  Suftollite  i  portas  ,  fuperliminaria  ve- 

ftra: 
Et  elevamini ,  portas  andqux  } 
Ut  introcat  Rex  gloriae, 

VIII.  Quis  eft  ifte  Rcx  gloriaç  ? 
Dominus  fbrtis  &  potens, 
Dominus  potcns  in  praelio. 

IX.  Suftollite  3    portas  >    fuperliminaria 

veftra  : 
Et  elevamini ,  portas  antiquas^ 
Ut  introeat  Rex  glorias. 

X.  Quis  eft  ifte  Rex  glorias  ? 
Dominus  exercituum, 

Ipfe  eft  Rex  glonae. 


Les  conditions  exigées  dans  ces 
deux  Pfaumes  pour  le  retour  des  If- 
raelires ,  font  les  mêmes  que  celles  qui 
font  confîgnées  dans  les  Prophètes.  En 
effet,  il  avoir  été  prédit  plnfieurs  fois 
par  ces  oracles  du  Très  -  haut ,  ^^^ 
ceux ,  cjui  reviendroieat  de  Babylonc  > 


Saimeté perpétuelle  de  tEglifc.  5^ 

Sui  Bfi  niec  pas  Ca^  con&uvce 
ans  les  faqfks  Divinités  , 
£t  qui  CVS  fait  pas  àc  aux  fermens. 

V.  Le  Scjgnwr  k  çoifbWr^  de  biens  j 
Et  pour  prix  de  &  jttfticc , 

Dieu  lui  accordera  la  délivraqcç. 

VI.  Telle  fera  la  génération  de  ceux 
Q^i  ciiexcbrot  k  Seigeknr^ 

ve  ceui  aui  ..4^cç^  youe  pc^ff pcc, 
O  Dieu  de  Jacob.. 

'Paufi.    '         , 
VIL     Portes,  élcvcx  vos  ckims; 

Portes  anciennes,  ezbai}fl<)z-foi9  : 
Le  Roi  de  gloire  va  faire  fon  entrée.. 

VIII.  Qacl  eft  ce  &4i  de  gloire  ? 
C'cfl  le  Seigneur  fort  &  yiiidànc  , 
Cefl  k  Seigneur  inyiocibie   daqs  les 

combats.  "; 

IX.  Portes  ,  élevez  vos  cintres  5 
Portes  (anciennes,  cxhauflez-vous  : 

le  Roi  de  gloire  va  faire  Ton  entrée., 

X.  Quel  eft  ce  Roi  de  gloire  ? 

C9  Kpi  de  giwf  eft  le  Dieu  des  ar- 


feraient  àt$  hommes  craignans  Dieu 
&  fidcles  à  leurs  4evoirs  ,  &  ceux-là 
£euls  dçvojetu  ^vpir  part  «m  bienfait 
de  la  délivrance;  nous  en  avons  vu 
pins  haut  des  preuves  bien  formelles. 
Tobie  d'ailleurs  nous  en  affure  clai- 
rement,  lorfqu  il  prophctife,  Ch.  XIV.. 
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ir.  7.  que  »  la  maifon  de  Dieu  qui  a 
»  été  brniée,  fera  rebâtie  de  nouveau;      ' 
M  &  que  tous  ceux  qui  craignent*  le    \  ^ 
»  Seigneur ,  y  reviendront,  w  Les  In-    ;  " 
terprcres  conviennent  de  ce  poiatd'iiir-    j  F 
toire.  Sanâius  entr'amres  Pa  dévelop-    '  ^ 
pé  d*une  manière  trcs-précî(è  èp  plu- 
fleurs  endroits  de  les  Commentaires, 
&  fpéciaiement  fur  le  L  Chap.  à^ltUCy 
f.  16.  &C17.SC  fur  le  IIP  de  Sopho- 
•nie,  )?•.  9.  &  10.   II    en  apporte  une 
foule  de  preuves  tirées  des  Livres  pio: 
phétiques,  ' 

Pour  parvenir  à  ce'  point  de  la  ré- 
formation  d'Ifraël  »  Dieu  avoir  làifè 
mourir  pendant  la  captivité  la  plupart 
de  ceux  dont  le  cœur   corrompu  par 
le  culte  des  Idoles   aoroit    été  pour 
leurs  frères  une  pierre  d*achoppement 
&  un   fujet  permanent  de  fcandale  , 
félon  ce  qui  eu  dit  dans  Ifaïe,Cb.I. 
1^.  27.  y>  Sion  fera  rachetée  par  un  jufte 
w  jugement,  &  fes  exilés  lèront  rap- 

»  pelles  par   la  juftice mais  ceux 

»  qui  ont  abandonné  le  Seigneur,  fe- 
n  ront  confumés.  «  Une  autre  géné- 
ration,  formée  Cm  de  meilleurs  prin- 
cipes pendant  le  temps  de  cette  épreu- 
ve ,  avoit  infçnfiblement  rétabli  ha 


Sainieté perpétuelle  deVEgiîfe,  ^€9 
brèches  qu*avoient  faites  les  Apoftats 
iflfraèl;  &  c*eft  ce  nouveau  Peuple 
qui  mérite  de  participer  aux  faveurs 
de  TEternel.  Ce  font  ces  Ifraciites 
purifiés  par  les  affligions ,  qui  reçoi- 
vent de  leur  Dieu  les  afTurances  de  (a 
{^roteâion,  &  qui  rentienc  dans  tous 
es  droits,  donc  l'Idolâtrie  du  plus  grand 
nombre  de  la  Nation  avait  privé  pour 
un  cenu)S  le  corps  enrier. 

Ce  (eroit  ici  le  lieu  d*ajoâter  à  rou- 
tes les  Prophéties  qu'on  vient  de  lire> 
ce  qui  eftdit  dans  lePf.  CXXXVIIL 
Héb.  CXXXIX.  de  la  formation  nou- 
velle des  Ifiraèlites  dans  le  lieu  de  leur 
exil.  Mais  comme  cette  Pièce  deman- 
de des  difcudîons  un  peu  étendues  , 
fans  lefquelles  il  eft  difficile  de  bien 
développer  fon  véritable  fèns  ,  nous 
rcfervons  à  le  traiter  dans  le  Volume 
fuivant;  &  pour  ne  point  ftparer  par 
dé  trop  longs  détails  les  temps  de  la 
captivité  de  ceux  qui  l'ont  fui  vie ,  nous 
paflèroEis  tout  de  fuite  au  (Ixième  Age 
pendant  lequel  nous  confidérons  le 
Peuple  de  Dieu  depuis  le.  décret  de 
Cyrus  jufqa'à  Jefiis-Chrift. 


Q^v 
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SIXIEME    AGE, 

Depuis  la  délivrance  de  captivité 
jufqUà  JéfuS'-Chrifi. 

IL  eft  donc  conftant  par  tons  ies té- 
moignages des  Prophètes  donr  on 
vient  de  lire  les  extraits ,  qu'il  s  cft 
fait  un  changement  admirable  dans 
les  mœurs  des  Ifrae  lires  pendant  leuc 
féjour  dans  TEmpire  d*Aflyrie  ou  de 
Baby  lone*  Pour  en  douter  encore  après 
des  preuves  auflî  claires  &  auffimul- 
tîpliées ,  il  faudrait  être ,  ou  étrange^ 
ment  prévenu,  ou  déterminé  à  com- 
battre de  fang-ftoid  contre  Tévidence 
même.  Tous  les  Textes  qui  viennent 
d*être  cités  fiir  cette  matière,âppartien- 
nent  inconteftablement  à  la   Nation 
fainte  dans  le  premier  fens  Ktéral/ii/- 
torique.  On  ne  peut  refufer  de  lui  en 
faire  Tapplication  ,  fans  démentir  ^ha^ 
môhie  du  Contexte  de  chacun  de  ces 
paflTages;  &  d^ailleurs,  la  preuve  des 
faits  rend  palpable  raccompliffemdit 
de  ces  Prophéties.   Elles  fe  (ont  donc 
vérifiées  d'abord  fur  le  Peuple  choifi 


Saïmeti perpétuelle  de  rEgli/e.  \  jr 
a^ant  davoir  ea  leur  exécution  finale 
éans  la  perfonne  des  Cbrériens. 

En  e0et ,  il  efl  indubitable  que  les 
Kraclkes  délivré^  ont  été  beaucoup 
plus  fidèles  que  nVpiÇfft  iià  leurs  pè- 
res. Une  épreuve  aufïï  vialepçe  que 
celle  de  foixpnre  &-4ix  a»»  de  c«^pcivi- 
té  poQr  Içs  un5  9  &  de  plus  de  deux  cents; 
pour  les  autres  ,  feroit-elle  demeurée* 
£in$  effet  fous  ladireâton  d'ii!i  Dieu  qui 
▼ouloit  efScacenienr  les  convertir ,  & 
i|iii:  avoir  canr  de  fois  promis  de  chan- 
ger, leurs  çxxxxis  ?  Ne  (çait-on  pas  aui 
cpntraire  que  Tldoratrie  qui  avpit  inr 
feaé  Cl  long-temps  Théritage  du  Sei- 
gneur >  eft  devenue  dans  la  fuite  unt 
objet  dTiorreur  pour  ce  Peuple  cpn- 
vertt ,  &  qu*il  n  a  cefle  de  perfévércr 
dans  ces  fenti  mens  ?  Ea  vaip  le  Démon» 
fit  denouvelles  tentatives  pai:  Je  moy^n^ 
d^AnîioçKusrniuftre  pour  rérablirfon* 
règne  dans  la  ISTation  faince,  ee  ne  fuc 
plus  que  les  efforts  mouran.s  d'un  en- 
nemi dé)â  rerra(Tle ,  qui  ne  ièmblpit  fe* 
représenter  au  comb.aç  -que  pour  ren- 
dre plus  éclaijaflte.  (3  pouvelV  défaite! 
6c  fàruinre  enitcre.  w  L of««ion  copi- 
»  mune  &  U  véritable,  dix  SanAius- 
w>fiir  le  VI?  Chap.  de  Michée ,  f,  \i.. 

Qvj: 
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yy  eft    qu'après   la  captivité  il   n*y  a 
»>  jamais   eu  parmi  les  Juife  de  cul- 
s>  te  impie  &  étranger  qui  v  ait  éta- 
M  bli  fon  ficge.     On  vit   ieulemenc 
M  que  dans  le  temps  des   Machabées 
^>  pbfîeurs  furent  contraints  par  An- 
»  tîochus  d*abandonner  la  Religion  de 
»  leurs  ancêtres  pour  fiiîvre  celle  dts 
»>  Barbai^s  &  des  Grecs;  ce  qui  ne 
»  fut  ni  libre ,  ni  de  longue  aurée  : 
n  mais  dans  la  fuite  perfbnne  ne  corn- 
»  mit  un  fembtable  crime,  hipubll- 
»  quement ,  ni  impunément.  <«  Com- 
munis  e^  &  vera  jententia  y  &c.  Cor- 
nélius à  Lapide  fait  la  même  remar- 
que dans   plufieurs    endroits  de  (es 
Commentaires  >  entr'autres  (ur  le  VIff 
Chap.  de  Zacharîe,  ir.%:\\  obfèrve  après 
le  Cardinal  Hugues  ,  Nicolas  de  Lyra, 
&  plufîeurs  autres  V  »que  Jérufàlemeft 
»  appellée  par  ce  Prophète  une  FiUe 
»  fidèle  ^  une  l'aille  de  vérité  \  parce 
»  qu'après  le  retour  de  Babyfone ,  la 
M  vraie  connoiflànce  de  Dieu ,  la  vraie 
»  foi ,  la  vraie  Religion  >  le  vrai  culte 
'  »  de  Dieu  furent  toujours  en  vigueur 

»  au  milieu  d'elle  ju(qu*à  J.  C 8c 

fi  qu'elle  s'eft  toujours  fidèlement  at- 
»  tachée  à  fbn  Dieu  comme  à  fou 
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».  Epoux.  "  Il  nous  feroit    facile  de 
rapporter  ici  en  preuve  de  cette  même 

,  vérité ,  une  foule  de  paflages  tirés  des 
Interprètes  litéraux  ;  mais  ils  ne  (ont 
pas  néceflaires.  La  fuite  des  faits  men- 

\  tionnés  dans  l'Hiftoire  fainte  fera  plus 
intéredànte ,  &  nous  nous  y  fixons. 

On  (çaît  que  les  Ifraëlites  revinrent 
de  Babylone  à  plufieurs  reprifès.  Les^ 
premiers  au  nombre  d*environ  50000 
partirent  la  première  année  du  règne  de 
Cyrus.  Ils  avoient  à  leur  tête  le  fou- 
verain  Pontife  Jofédefc,  Zorobabel  , 
Néhémie  >  &  plufieurs  autres  grands, 
hommes  dont  il  eft  fait  mention  dans 
le  premier  Livre  d*Efdras ,  Chap.  IL  • 
Ceux    qui    reftèrcnt    dans    FEmpire 
des  Perfes  ,  ^i*en    étaient  pas  moins 
junis  de  coeur  &  d'efprit  avec   leurs 
frères  de  Jérufalem  :  ils  profeflTbient 
tous  la  même  Religion  ;  &  pour  mar- 
que de  leur  union  ,   ils  payoient  au 
Temple  tes  redevances  ordonnées  par 
la  Loi ,  ils  y  faifoient  offrir  en  leur 
nom  des  fàcrîfices,  ils  s*entretenoieut 
dans  ta  piété  fous  ta  direftion  des  Prê- 
tres &  des  Lévites  qui  étoient  reffés 
avec  eux.  Cardes  vingt-quatre  famil- 
les Sacerdotales ,  il  n'en  revint  que 


Patrie  >  malgré  la  propeii/îon 
voit  leur  être  fi  naturelle  de 
daiis  les  poflTeffîons  de  leurs  pi 
Seigneur  qui  les  avoir  difperfés 
Empire,  félon  Tobie,  pour  y  l 
noitre  fon  nom  &  (â  puiflànce, 
leur  moyen  avoit  déjà  amené 
de  ces  Idolâtres  à  la  connoifla 
vérité,  continuoit  d'avoir  fui 
vues  de  mifëricorde.  Il  voi 
le  nombre  des  Profélytes  de 
gion  augmentât  de  four  eir  j 
G*étoit  par  le  commerce  qu'ils, 
avoir  avec  le  Peuple  choifi  ^  < 
avoit  réfolu  de  leur  procurer 
timable  tréfor.  Il  ne  faut  do; 
perfùader  qu'il  n'y  ait  eu  que 
d'intérêt  &  d'attache  à  leur 
qui  aient  empêché  les  autres 
tes  de  profiter   de  la  crace 


Sainteté  perpétuelle  de  PEglife.  jy  ç 
oemens.  Au(ïï  eft-il  dit  dès  le  corn- 
mencemenc  du  premier  Ch.  d^Efdras» 
f.  j.  que  Dieu  lui-même  avoic  fufcité- 
ceux  qui  étoienc  deftinés  à  rebâtir  la 
iàinre  Cité  &  à  en  réparer  les  ruines. 
Et  omnis  cujus  Deus  fufcitaverat  Jpi* 
ritum.  Par  cet  arrangement  Dieu  dit 
pofoit  infenfiblement  tes  voies  à  Tar- 
rivée  de  J.  C  &  à  la  réception  de  fa 
doârine.  La  créance  de  l'unité  d'uti 
Dieu  devenant  plus  commune ,  l'Ido- 
lâtrie perdoit  peu  à  peu  fcs  avanta- 
ges ;  &  les  Nations  éclairées  par  les 
Ifraêlites  répandus  dans  les  différentes 
parties  du  monde ,  donnoient  de  jour 
en  jour  au  vrai  Dieu  de  fidèles  ado- 
rateurs, qui  augmentoient  le  nombre 
des  enfans  deTEglife. 

Les  Kraclites  qui  revinrent  d'abord 
à  ]éru(alem  fous  la  conduite  de  Zo- 
robabet  &  des  autres  Chefs  de  la  Na- 
tion, ne  furent  pas  les  feuls  à  faire 
éclater  leur  zèle  pour  le  rétaWiflement 
de  la  Maifon  du  Seigneur  &  de  Tes 
dépendances.  Ceux  qui  reftèrent  à  Ba- 
bylone  &  dans  les  environs ,  fe  firent 
auffi  un  mérite  de  contribuer ,  feloa 
leurs  facultés ,  à  tout  ce  qui  pouvoitr 
être  néceflàire  au  culte  divin»  >>Tou& 
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n  ceux  qui  demeurotent  aux  envirov^ 
»  dit  rEcriture ,  (  I.  Efdr,  I.  6.  )  ks 
»  aflîftcrent  de  vaiflèlle  d^argent  & 
»  d'or ,  de  leurs  biens ,  de  leurs  béceSi 
»  &  de  leurs  meubles  ,  outre  ce  qoVls 
w  avoîenc  offert  volontairement.  « 
Cyrus  lui-même  les  y  avoir  exhorta, 
comme  on  le  voit  dans  le  mèmt  &t 
droit. 

Ce  Prince  ne  fè  contenta  pas  de 
remettre  entre  les  mains  des  Chefs 
d'Ifracl  les  vafes  facrés  que  NabiJ- 
chodonofor  avoit  enlevés,  (I.  Efdr.I. 
7.)  il  voulut  au(n  les  aider  ki-même 
de  fes  revenus ,  foît  pour  la  confttuc- 
tion  du  Temple,  (bit  pour  Tenn-etien 
des  Sacrifices.  L*^HiftortenJo(èphnous 
a  confervé  la  Lettre  qu'il  écrivit  à 
cette  occafion  aux  Gouverneurs  qui 
étoient  au-delà  de  TEuphrate.  On  peot 
la  voir  dans  le  Chap.  premier  du  Li- 
vre IL  de  fon  Hiftoire  des  Juifs. 

Les  Ifraëlires  arrives  dans  leur  P^ 
trie  fignalèrent  d'abord  leur  zèle  pour 
le  Seigneur ,  affrant  d'eux-mêmes  de 
quoi  rebâtir  fa  fainreMaifon-.  Ik  don- 
nèrent félon  leurs  forces  pour  faire  la 
dépenfe  de  cet  ouvrage- fbixante&ua 
mille  dragraes  d'or,  cinq. mille 4ûiû«s 
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i^argenc  &  cent  vêremens  Sacerdo- 
laox.  (  I.  Efdr.  II.  é8,  6^.  )  Ils  s'ao- 

^uèrent  enfuite  à  bâtir  TAutel  du 
a  d'Ifiraèl  pour  y  oflFrir  des  holo- 
Uftiftes  9  félon  qu'il  ctoit  écrit  dans  la 
Lot  de  Moyfe  :  ils  posèrent  TAutel 
fiir  fes  ba(ès  ,  &  ils  oflFrirent  au  Sei- 
gneur Pbolocadfte  du  matin  &  du  foir. 
Ils  célébrèrent  la  Fête  des  Taberna- 
cles, felon  quil  éroit  prefcrît.  La  Re- 
ligion commença  à  reprendre  (on  éclat 
extérieur»  avant  même  que  l'on  eut 
|ctré  les  fondemens  du  Temple.  Ceft 
œ  que  Ton  voie  détaillé  dans  le  III. 
Chap.  du  premier  Livre  d'Efdras.  Les 
Sacrifices  ain(i  rétablis  ne  cefscrent 
plus  de  fubfifter  jufqu'à  J.  C.  excepté 
dans  le  temps  des  violences  d'Antio- 
chus ,  pendant  lequel  Dieu  fuppléa  par 
des  moyens  extraordinaires  à  ce  oui 
manquoit  au  mîniftère  de  tous  les 
jours ,  aînfi  que  nous  l'avons  remar- 
qué d'après  M.  BoflTuet  ,  lorfque  les 
Rois  impies  qui  occupèrent  le  thrône 
de  *Juda ,  firent  ceffcr  loblation  des 
viébimes. 

Après  avoir  pourvu  au  rétablîfle- 
ment  des  Sacrihces ,  tous  ceux  qui 
étoient  revenus  de  captivité,  s*employc- 
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renc  avec  ardeur  à  la  Féédifiçackm  du 
.  Temple*  Les  Lévites  prefloientroniffe 
du  Seigneur  ,  félon  rexpreflion  de 
l'Ecriture  y  les  Prêtres  &  les  Princes  du 
Peuple  étoienc  à  la  lêce  de  tonales  09- 
vrages-  (  I.  Efdr.  III.  8.  )  l^fq^i^  ks 
fondemcns  du  Temple  fîirertt  poics., 
les  Cantiques  de  joie  de  d'aâioDs  de 
grâces,  les  inftrumens  de  Matîque  re- 
commencèrent à  retentir  dans  f  endroit 
où  avoit  éré  la  Mai(bn  du  Seigneur. 
Tout  le  Peuple  fit  éclater  (èsnaef- 
ports ,  en  célébrant  à  baure  ^At  la 
bonté  &  la  niiréncorde  du  Seigneur , 
qui  avoit  accompli  (es  proiBefles»  en 
les  délivrant  de  captivité.  (  lUd*  i*  IQ. 
&  II.) 

Ces  heureux  cominencirineQs  4e  U 
profpérité  renaiflàpte  des  ïftaclites  fu- 
rent néanmoins  interrompus  par  la 
malignité  des  Nations  voifines,  an- 
ciennes ennemies  du  Peuple  deDieu, 
&  principalement  par  la  jaloufie  des 
Cuchéens  qui  habitaient  Samarie. 
Ces  Peuples  voulurent  être  adnais  à 
rebâtir  la  Maifon  du  Seignçur ,  con- 
jointement avec  les  Ifracliteai  ce  qui 
leur  fut  refufé  :  leur  Idolâtrie  en  fiit  ta 
caufe.  De  là  toutes  les  travçrfes  q»i*vls 
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i^ent  à  la  Nation  (àince.  Les  obf- 
%  durèrent  plufieurs  années  »  pen- 

lefqaellès  on  fut  obligé  de 
•cil  à  la  réédification  du  Temple. 
imoins  les  Sacrifices  avoient  tou- 
\  lieu.  Le  fouverain  Pontife ,  les 
tes  &  Lévites  s'acquitoient  de 
\  ibnjftions  en  offrant  des  holo- 
lès  (bir  &  matin.    Âinfî  la  Reii- 

ne  perdoit  dans  ces  délais  qu'un 
plus  de  magnificence  extérieure. 

nVn  fubfidoit  pas  moins  dans  les 
n  ,  &  elle  fe  rendoic  vifible  par 
[iniftère  public.  Pendant  ces  temps 
irife,  le  Prophète  Daniel  vivoic 
Hre  :  il  étoit  refté  dans  l'Empire 
Ubylone  pour  maintenir  i^%  frères 
;  la  vérits^ble  Religion* 
près  la  mort  de  Cambyfe  fils  de 
08  &  de  Smerdis  le  Mage  qui  re- 
rcnt  Tun  &  l'autre  peu  de  temps, 
tus  fils  d'Hyftafpe  ugnala  fon  en- 
fiir  le  Thrône  des  Perfes  par  de 
reaux  bienfaits  à  Tégarddu  Peuple 
fi.  Zorobabel  étoit  ton  ami ,  lorC- 
l  tfétoit  encore  que  (impie  parti- 
?r  ;  il  en  obtint  tout  ce  qu'il  voulut. 
lit  de  Cyrus  fut  confirmé  dans 
5  {on  étendue.  On  peut  voir  Ténu- 


^es  bientaits  du  Koi  des 

f;agèrenc  un  grand  nombre 
ites  qui  écoienc  reftés  à  t 
de  partir  cette  fois  avec  ' 
qui  retournoit  à  Jerufalem. 
bre  en  fut  prodigieux ,  fi  To 
THiftorien  Jofeph  qui  le  6 
à  plus  de  quatre  millions.  ( 
en  foit  de  la  quantité  plus 
grande ,  il  eft  très  -  croyab 
nouvel  Eiit  du  Prince ,  & 
fitions  favorables  pour  la  Ni 
te,  ait  engagé  beaucoup  de 
étoient  reftés  d*abord  à  Bab^ 
revenir  dans  leur  Patrie  à  1 
avantages  qu*ils  y  pouvoient 
La  protecStion  de  Darius  le 
à  Tabri  des  infultes  de  leurs 
ils  partirent  avec  Zorobabel 
rent  aider  leurs   frères    à 
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onftueIlement,&tout  réuflic  heureu- 
emenc  aux  Iftaclites  félon  la  Prophc- 
ie  d'Aggée&  deZacharie  qui  vi voient 
brs.  (I.  Efdr.  V.  14.)  L'édifice  fut 
cfacvé  le  }^  jour  du  mois  appelle 
Azx  »  la  6^  année  de  Darius.  La 
édicace  s'en  fit  avec  de  grandes  ré- 
3ui(Iànces.  (  L  Efdr.  VL  15,16.) 

Cette  aâion  de  Religion  fut  bien- 
3t  fuivie  d*une  autre  ,  c'eft-à-dîre ,  de 
a  Pâque  que  Ton  célébra  avec  beau- 
:oup  de  zèle  &  de  piété.  Non-feu- 
ement  les  enfans  d'ifracl  revenus  de 
:aptivité  y  eurent  part ,  il  eft  encore 
Fait  mention  d*un  nombre  de  Profé- 
lytes  qui  y  participèrent.  (  L  Efdr.  VI. 

XI.) 

.  Depuis  cette  époque  de  la  dédicace 
du  fécond  Temple  &  de  la  célébration 
de  la  Pâque ,  THiftoire  ne  fait  mention 
d'aucun  événement  qui  regarde  les  If- 
raèiites ,  )ufqu  à  la  6^  année  d*  Artaxer*- 
xcs  Longue- main,  qui  fut  la  79*  de 
la  liberté  rendue.  Pendant  tout  ce 
temps  ils  continuèrent  de  vivre  en 
paix  fous  la  proteâion  des  Rois  de 
Perle  :  digne  fruit  de  leur  piété  &  de 
leur  attachement  au  vrai  Dieu  &  à 
fes  Loix.  Ils  n'âuroient  certainement 
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pas  joui  de  cet  avantage  ,  s'ils  n'avotem 
pas  été  alors  fidèles  au  Seigneur.  Nous 
avons  vu  que  telles  étoient  les  con- 
ditions de  l'alliance.  Ils  ne  dévoient 
être  heureux  &  favorifés  qu*à  propor- 
tion de  leur  fidélité. 

Selon  THiftorien  Jofeph ,  (  Li v.  IL 
Chap.  V.  )  M  Xetxcs  qui  (uccéda  k  fon  . 
»  père  Darius ,  ne  fut  pas  moins  hc- 
»>  ritier  de  fa  piété  envers  Dieu ,  que 
y  de  fa  couronne.  Il  ne  changea  rien 
^>  à  tout  ce  qu'il  avoit  ordonné  tou- 
99  chant  fon  culte  ,  &  il  eut  toujours 
99  très -grande  afïedion  pour  les  }uifs.a 
Pendant  le  règne  de  ce  Prince ,  Efdras 
demeuroit  à  Babylone  ;  &  il  étoit  , 
continue  Jofeph ,  le  plus  confidérable 
de  tous  les  Sacrificateurs  qui  étoient 
reftés  dans  cet  Empire.  Ainfi  pendant 
que  la  Religion  neuriflbît  en  Judée 
fous  la  diredion  des  Grands-Prêtres 
Jofué  &  Joachim  qui  vécurent  depuis 
TEdit  de  Cyrus  jufqu*au  règne  d'Ar- 
taxerxès ,  fous  celle  des  Prophètes 
Aggée  &  Zacharie ,  &  fous  le  gouver*. 
nement  de  Zorobabel  &  des  autres 
Chefs  du  Peuple  ;  Daniel  &  Efdras , 
en  Ce  fuccèdant  Tun  à  Tautre  à  Baby- 
lone >  la  maintenoient  auffi  conjointe- 
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ment  avec  les  Prêtres  &  les  Lévites 
parmi  leurs  frères  répandus  dans  les 
Provinces  de  TEmpire. 

Artaxerxès    fuivit   exaûemenr   les 
traces  de  fes  prédéce(Tèurs.    Sous  fon 
règne  les  Ifraclites  ne  furent  pas  moins 
comblés  de  faveur  qu'ils  Tavoient  été 
fous  Cyrus  &  fous  Darius.  La  7^  an- 
née de  ce  Prince,  Efdras  en  obtint  la 
permiflîon  de  retourner  en  Judée.  Ar- 
taxerxès rcnouvella  par  un  Edit  tou- 
tes les  grâces  qui  avoient  déjà  été  ac- 
cordées par  deux  Rois   à  la  Nation 
des  Hébreux.    Il  confentit  que  tous 
ceux  de  ce  Peuple  qui  roudroient  re- 
tourner avec  Efdras ,  euffent  la  liber- 
té dé  le  fuivre  ;  &  ,  fans  mettre  de 
bornes  à  fes  bienfaits ,  il  laiffà  entiè- 
rement à  la  difpofition  de  ce  Doreur 
de  la  Loi,  de  faire  telle  dépenfè  qu'il 
jugeroit  néceffàîre  pour  Tentietien  de 
la  Maifon  du  Seigneur.   Ses  Officiers 
eurent  ordre  de  fournir  de  fon  épargne 
tout  ce  qui   fervoit  au  culte  divin. 
(LEfdr.VIL) 

Efdras  muni  de  ce  décret ,  &  fou- 
tenu,  dit  l'Ecriture  ,  par  la  main  du 
Seigneur  qui  étoit  avec  lui ,  fit  aflèm- 
Het  les  Anciens  d'Ifraël  pour  les  en^ 
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gager  à  le  fuivre  dans  leur  Patrie  com- 
mune. (  I.  Efdr.  VIL  28.  )  On  vci 
dans  le  Chap.  VIII.  le  dénombre- 
ment de  ceux  qui  retournèrent  encore 
à  Jérufalem.  Il  s'y  trouva  des  Prêtres, 
des  Lévites,  des  Nachinéens,&  d'autres 
confacrés  au  fervice  du  Temple.  Tout 
ce  Peuple  aflèmblé  fur  les  oords  du 
fleuve  Ahava  ,  fe  difpofa  au  dévm 
de  la  manière  la  plus  édifiante»  ceft- 
à-dire ,  par  le  jeûne  &  par  la  prièrct 
Pour  preuve  de  leur  confiance  au 
Tout-puiffànt ,  ils  ne  voulurent  point 
prendre  d'efcorte  pendant  leur  route. 
Ils  s'abandonnèrent  entièrement  à  la 
divine  Providence  ,  &  ils  ne  furent 

f)oint  trompes  dans  leur  atrente.  Tout 
eur  fuccéda  heureufement,  dit  l'Ecri- 
ture ;  le  Seigneur  les  garantit  de  tous 
les  périls  ,  &  les  délivra  its  embû- 
ches qu'on  leur  dreflbit  pendant  leur 
voyage.  (  Ibid.  Chap.  VIII.)  Preuve 
certaine  que  leurs  œuvres  éroient 
agréables  au  Tout-puiflfànt ,  &  qu'ils 
avoient  un  coeur  &  un  efprit  dociles 
à  fes  volontés. 

Avant  le  départ ,  Efdras  avoir  remis 
entre  les  mains  de  douze  Prêtres  chof" 
fis  tous  les  vaics  deftinés  au  fervice 

du 
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du  Temple  >  avec  une  fomme  confi- 
cférable  dor  &  d'argent  que  le  Roi 
4e  Perfès  »  fes  Officiers ,  fes  Princes , 
&  tous  ceux  du  Peuple  dlfracl  qui 
reftoieot  tlans  cet  Empire  ^  avoienc 
oâèrc^  volontairement  au  Seigneur. 
(Ibid.)  Ces  grandes  largefles  mar- 
quent d'un  côte  l'afFedion  qu'Artaxer- 
xès  avoic  pour  la  Nation  fainte  ,  6c 
de  l'autre  la  part  que  ceux  de  cette 
Nation ,  qui  ne.  revenoient  point  à  Je- 
ru/àlem  >  vouloient  fe  conferver  dans 
les  (acrifices  i  les  prières  &  les  offran- 
des publiques  faites  au  nom  de  tout 
le  Peuple.  L'union  de  leurs  coeurs  & 
de  leurs  efprits  avec  leurs  frères  de 

Îudée  eft  donc  ici  rendue  fenfible  par 
a  communion  extérieure  des  biens 
fpîntuels  &  temporels  ;  &  c  eft  encore 
une  preuve  éclatante  de  la  perpétuité 
du  culte  >  &  par  conféquent  de  la 
juftice  Se  de  la  fainteté  dans  la  Na- 
tion. 

Le  premier  foin  d'Efdras  >  après  fon 
arrivée ,  fut  de  conduire  au  Temple  le 
nouvel  eflain  d'Ifraëlites  qui  Tavoient 
fuivi.  Ils  offrirent  au  Seigneur  en  ho- 
locaufte  douze  veaux  ,  pour  tout  le 
Peuple^  96  béliers,  77  agneaux,  & 
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cette  occanoa>,  versèretK  des  larmes 
en  abotidaDce  :  larmes  de  componc*- 
tion  &  d'une  (înccre  pénitence;  ce 
qu'ils  firent  dans  la  fuite^en  eftla  prea- , 
ve.  A  Pinftanc  Séchén.ias  fils  dejchiet 
s^avance  &   vient  faire  U  con^ffioti 
de  tout  le  Peuple  ,  il  propo/c  cfe  re- 
nouveller  Talliance  avec  le  Seignçur  » 
&   de  renvoyer   toUrtes   les  femmes 
étrangères.  »  Levez- vous  >  dit -il,  à 
»  Efdras  ,  c  eft  à  vous  à  orcfonnet  v 
*•'  nous  fçroïis  avec  vous  :  reyêtez-voas 
^'  de  force  »  &  agifTçz.  «  Efdras  anime 
par  cette  exhortation  d\m  des  Chefo 
du  Peuple  ,  fît  promettre  avec  (erment 
à  tous  les  eofans  d'Ifracî  qu  ils  exé- 
cutçroient  ce  quon  venoîç  de  leur 
dire,  &  ils  le  jurèrent.  Tout  le  Peu- 
ple, dit  rEçrirure, ,  répondit  à  haute 
voix  :  Que  ce  que-vous  avez  dît,  (bit 
exécuté.  Dès  lors  ils   commencèrent 
Touvrage  de  la  réforme ,  ei>  établiflànr 
des  Chefs  chargés  de  faire  les  infor-- 
niati'orrs  néçeflaires  ;  &  ceux  qui  étoient 
revenus  dç  captivité,  continue  THif- 
tqrièn  (acre ,  é3i;éçutèrent  ce  qui  avoir 
éré  ordonné.  Refpondit  unïverfa  mul" 
îkudo  y  dixitque  voee  magnâ  :  Juxtà 
v^rbum  tuum  ad  nos  ^  fi^fi^^  •  •  *  -f  <^^ 
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runt  fie  filii  tranfmigrationis  ^  &c. 
{ I.  Efdr.  X.  )  Quelle  promptitude  & 
quelle  efficacité  dans  cette  conv^rficwi! 
ECfras  parle ,  îl  cft  écouté  :  le  repen- 
tir fuit  aufli-tôt,  &  fur  le  champ  Ton 
exécute  ce  qu'exige  le  Miniftre  du 
Très -haut.  On  ne  prétexte  point  la 
dureté  qu*il  y  auroit  de  rendre  mal- 
fieureux  des  époufès  &  des  enfans  que 
f  on  aime.  On  nVpporte  aucune  rai- 
fon  pour  s'en  dtfpenfer.  Nul  délai  , 
nul  obftacle  n^arrête  ces  Ifraclites  pé« 
iiirencs.Uobfèrvationdes  Loix  divines 
eft  la  feule  chofè  qu  ils  envifagenr. 

Il  efl  étonnant  que  certains  Auteurs 
mettent  tout  en  oeuvre ,  pour  relever 
ce  violëment  de  la  Loi  qui  anima  le 
icle  d*Efdras  ,  fans  dire  un  feul  mot 
de  la  docilité  avec  laquelle  les  cpu*- 
pables  fc  prêtèrent  à  b  réforme. 
Uniquement  attentifs  à  recueillir 
â^ns  TEcriture  tout  ce  qui  peut  tour- 
ner à  TâvilifTeipent  de  la  Nation 
fainte  ,  ils  (èmblent  s'être  épuifcs 
fur  celui-ci  3  pour  groflîr  les  objets. 
La  bonne  foi  n'éxigeoit- elle  pas  du 
moins ,  qu'en  étalant  avec  oftentation  , 
&pourainfi  dire,  avec  coniplaifauct, 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  défeducux  dans 
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prédit  parles  Prophètes  pour  J 
qui  fuivroient  la  captivité  ?  , 
peu  moins  dé  prévention  ,  pi 
vu  que  l'ardeur'  &  là  viyaat 
•repentir  rcpar'oit  bien  avantagii 
les  crirn:s  dans  lesquels  ilsétoi 
bés  par  ces  alliances  illicites 
auroit  rendu  plus  de  Jûftice 
tu  jux  efforts  qu'ils  firent  avec  ! 
de  la  grâce  pour  rompre  (ans 
engagerhens  auffi  forts.  On  au 
que  la  vidloire  qu'ils  ont  rernp 
eux-mêmes,  ayant  été  très- 
leur  triomphe  eft  aum  plus  ad 
8c  leur  vertu  par  ronféquent 
tous  nos  éloges. 

L'Hidorien  Jofeph  dans  le 
déjà  cité  Chap.  V^  nous  a  con 
autre  preuve  de    la  docilité 
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Il  faut  qu'Efdras  entreprenne  de  ies 
confoler  peur  jnectre-la  paix  -dans  leur 
ame  conucvnéer»Au  feprièmemois, 
»  dit-il  ,  qui- ctoit  le  temps  de  cclc- 
»  brer  la  me  des  Tabernacles,  prcf- 
n  que  tout  le  ^Peuple s'aflèmbla  auprès 
n  de  la  porte  du  Temple  qui  regarde 
»  rOrient»  &:pria  Efdra&de  leur  lire 
«  les  Livres  ^e  Moyft.  Il  le  fit  ,  & 
M  cette  lêâuce  dura  depuis  le  mâtin 
M  }afqu!au  foir.  Ils  en  furent  û  tou- 
M  .chés,  que  tous  généralement  répan- 
j»  dirent  des  larmes  *vparceque  cesiain- 
<v  tes  Loixue  leucfirecnt  pas  feulement 
•»  -voir  .ce  qu'ils  dévoient  faire -dans  Je 
M.'ficn?ps  pcéiènti&'àcl^venirjthais  elles 
m  (Jéur  rfiMnt  ^cenneîcre  que  s^ils  tes 
19  ^oâènt.obfer^ées  par-kf  aâ^  ,  ils  ne 
I»  feroient  pas  tombés  dans  tant  de 
»  malkeurs.  Efdtias  les  voyant  dans 
»  -CBCOe  douleur ,  leur  dit  de  (è  reiirer 
9>  .dioz-eux-D  &  de  revenir  leuf s  larmes  » 
M  pui/qu'il nefalloitipas pleurer  le  jout 
9P  d'une  Fête  û  fqLemnelle  ,  mais^plu- 
M  lotieréjouix ,  &  faire  un  fi  bon  ii<age 
*»  duregret  qu'ils  témbignoient  de  leurs 
M  fautes  pafîSes,  qu'ils  n'en  commit- 
(f  iènt:plu6  de  (èmblables  à  l'aV'e&'vr. 
»  JC^s  ]par-oWs-  les  confclcrent*  Ils  çc- 
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n  lébrèrent  avec  joie  durant  huit  jouis 
99  cette  grande  Fête  ,  rendirent  leurs 
»>  aâions  de  grâces  à  Efdras  d*ayoir 
9>  reformé  leurs  mœurs  ^  &  s'en  re- 
»>  tournèrent  en  chantant  des  Hym- 
a  nés  à  la  louange  de  Dieu.  « 

Pendant  que  ce  laint  Coi}duâ:eur  (Tlf- 
raël ,  par  (on  autorité  &  par  fon  exem- 
ple y  maintenoit  Tes  frères  dejuda  dans 
robfervance  des  Loix  divines ,  IcSs  If- 
raëlîtes  répandus  dans  les  Provinces 
de  TEmpire  des  Perfes  continuoient 
de  donner  des  marques  de  leur  atta- 
chement au  vrai  Dieu.  Leur  piété  & 
leur  confiance  en  lui  éclata  fur -tout 
dans  un  desmomens  les  plus  critiques 
ou  la  Nation  (è  fiit  jamais  trouvée-dc^ 
puis  fon  origine.  Ceft  de  Thiftoirc 
d*Efther  dont  nous  voulons  parler.  (Car 
nous  penfons  avec  PHiftorien  Jofèph , 
Nicéphore ,  Suidas  ,  Zonare  ,  Bellar- 
min ,  Cajétan  ,  Salien  ,  Ménocbios , 
le  P.  Petau  y  &  plufieurs  autres  Chro- 
nologiftes  ou  Interprètes  ,•  que  c  eft 
fous  le  règne  d*Artaxerxcs  Longue- 
main  qu'il  faut  la  placer.)  Le  danger 
éminent  où  les  Ifraëlites  furent  alors 
expofés  par  l'inimitié  d'Aman  premier 
Miniftre   du  Prince  »  donna  de  nou- 
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velles  forces  à  leur  foi  dans  les  pro- 
me/2ês  du  Tout-pui(Tknt ,  à  leur  efpc- 
cance  dans  Tes  bontés ,  bc  a  leur  amour 
pour  lui.  Ils  méritcreut  par  leur  fer- 
veur à  invoquer  le  Seigneur ,  qu'il  les 
prît  fous  fa  proreftion5&  quiJ  les  fie 
triompher  de  leurs  ennemis.  Cette 
hiftoirç  eft  connue  de  tout  le  monde. 
Nous  remarquerons  feulement  que  les 
Kraclites  font  appelles  alors  par  l'or- 

5ane  de  TEfprit  Saint ,  la  Nation  des 
^ujies.  Gens  Jujlorum.  (  ERIi.  II.  7 , 
8,9.)  Ceft  un  Peuple  innocent  que 
fou  veut  faire  mourir.  Périt  gens 
nihilmaU  faciens.  (  Ibid.  )  (  Efth.  X VL 
15^  )  Ce  font  les  enFans  du  Très-haut , 
iw  Dieu  vivant.  Et  filios  Altiffimi  & 
naximifemperqueviventis  Dei.  (Efth. 
XVI.  16.  )  Il  eft:  avec  eux  &  il  les 
protège,  ors  S*! oç  ^œv  julit  olutS^  ou  iv  au^ 
ToTç  febn  l'Edition  Romaine  &  Ori- 
gène.  Les  Perfès  eux  -  mêmes  croient 
perfuadés  de  cette  proceftion  que  Dieu 
accordoitàfbn  Peuple,Ior(qu'il  lui  étoit 
fidèle  5  8c  plufieurs  des  amis  d'Aman  lui 
firent  icntir  que ,  û  ce  Mardochée  qu'il 
pourfijivoît  ctoit  véritablement  de  la 
race  des  Juifs ,  il  fuccomberoit  lui-mê- 
me fous  les  coups  qu'il  vouloit   lui 
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porter.  Ce  qui  arriva  eflFèdlivemçnt. 
Les  Ifraclices  délivrés  çlç  leur  per(i« 
cuteur  9  comme  par  miracle ,  firent  écla- 
ter leur  recontioiflànce ,  en  confacrànt 
ce  mémorable  évchement  par  uneFére 
fblemnelle  qui  fe  célèbre  depuis  i  chi- 
que année ,  dans  la  Nation ,  &  que  Ton 
appelle  la  Fête  des  Sorts.  Mais  ce  qui 
dut  mettre  le  comble  àlcur  joîe ,  ce  Fut 
fans  doute  la  converfion  de  pluffeurs 
des  Gentils ,  qui ,  frappés  de  çet^e  pro- 
teilion  merveiliéufe  que  Dieu  accor- 
doit  à  fes  fidèles  (erviteurs ,  quittèrent 
leurs    fuperftitions  &  *  leur  Idolâtrie 

{►our  embraffer  le  culte  du  vrai  Dieu , 
a  Religion  &  les  cérémonies  de  fon 
Peuple.  In  tantum  ut  plures  alterius 
gentis  &  feclA  eoruth  ReRgïom  ^  u- 
remoniis  jungefentur.  (  Efth.  VIII. 
17.  )  Ainfi  la  Religion  flcuriflôit 
alors  ,  &  dans  la  Judée  ,  &  dans  tou- 
te  l'étendue  de    TEmpire  des  Per- 

Néhémîe  fils  d'Helcias  vivoit  en  ce 
temps-là,  &  il  étoit  Echanfbn  d'Aflué- 
rus,  le  même  qu'Artaxerxès  Longue 
main.  La  vingtième  année  du  règne  de 
ce  Prince  ,  il  en  obtint  la  permiflîon 
daller  à  Jérufaleni , pour  en  rétablir 
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les  murailJes  &  tes  portes.  La  pricre 
qu*il  fait  au  Seigneur  pour  obtenir  que 
le  Roi  foie  favorable  à  (a  demande  >  eft 
remarquable.  £lle  dépofe  bien  évi-^ 
deinmeor  que  le  Peuple  dflfracl  écoit 
alors  fidcle  à  Tes  devoirs*  Il  y.  rappelle 
au  Touc-'puiffànt  la  promefTe  ou*il  avoir 
faite  par  la  bouche  de  Moyle  Ton  (er- 
vireur ,  &  qui  eft  conçue  en  ces  termes  : 
j»  Si  vous  revenez  à  moi  «  G  vous  ob^ 
n  fèrvez  mes  préceptes  >  &  que  vous 
i>  faflîez  ce  que  Je  vous  ai  commandé , 
«>  quand  vous  auriez  été  emmènes  aux 
M  extrémités  du  monde,je  vous  en  ferai 
>'  revenir ,  &  je  vous  ramènerai  au  lieu 
13  que  )*ai  choiii  pour  y  faire  éclater  ma 
a>  puillànce.  <c  Fondé  fvix  cette  pro-* 
me(Iè  ,  Néhémie  ne  craint  point  d'en 
demander  à  Dieu  l'exécution,  en  lui 
repréfentant  que  les  Ifraèlires  qui  vi- 
vent alors ,  ne  font  plus  tels  que  leurs 
pères  ,  indignes  de  fa  miféricorde  &. 
de  /a  bonté.  »  Gîux-ci ,  dit-iU  Sei- 
>5  gneur  ,  font  vos  ferviteurs  &  vo- 
M  tre  Peuple.  Vous  les  avez  rachetés 
«  par  votre  fouveraine  force  &  pac 
>>  votre  main  route  -  puiflTante  Que 
M  votre  oreille  foit  donc  attentive  à 
M  la  pricre  de  votre  ferviteur  &  de  vos 
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j>  &  qui  obferveiit  vos  con 
w  mens.  «  Atnfi  tout  étoit  di 
faveur  de  ce  Peuple ,  puifai 
dans  les  bonnes  grâces  de  u 
Les  fentimens  de  crainte  1 
d'amour  dont  il  étoit  animé ,  t 
cette  prière  digne  d'être  écoi 
le  fut.  Néhémie  partit  pour 
lem ,  avec  des  lettres  du  Pj 
le  conftituoit  Gouverneur  i 
Salien  penfè  qu'il  revint  ena 
fois  plufieurs  des  Ifraclites. 
lien  Jofeph  le  dit  expredèmenl 
Ch.  V,  )  Arrivé  à  Jérufalem, 
vailler  fans  relâche  à  la  réédifi 
fes  murailles.  L'ouvrage  fut  a 
cinquante-deux  jours,  malgré 
fîtions  de  leurs  ennemis  :  le 
ciel   étoit  avec  eux ,  &  il  1< 

«ypnîr   narr/»  nn'ilc  Atnî^nr  fi»c  d 
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La  réédifîcatioii  des  murailles  & 
les  portes  de  Jérufalem  étant  achevée, 
^éhémîe  donna  îe^  ordres  pour  la 
iâretcdela  Ville  à  Hanani  fon frère, 
fe  à  Hananias  Prince  de  la  Maîfon  du 
îeigneur ,  qui  étoit  un  homme  de  pro- 
bité, &  qui' craignoit  Dieu  plus  qu'au- 
cun autre.  Virprobus  ^  &  plus  cdueris 
timens  Deum,  (\\.  Efdr.  VIF.  1.) 
Pour  lui  ,  il  s'occupa  à  la  réforme  de 
quelque^  abus  qui  s'étoient  g! i lies  de 
nouveau  *  parmi  le  Peuple ,  depnis  la 
réforme  d'Efdras.  Il  n'eut  pas  moins 
le  bonheur  de  réuflîr  dans  cette  entre- 

S^rife.  Il  trouva  dans  les  coupables 
a  même  docilité  pour  fes  avis ,  &  le 
même  empreflement  à  quitter  tout  ce 
qui  étoit  contraire  à  là  Loi  de  Dieu« 
Voici  le  fait.  L'ufure  exigée  par  quel- 
ques riches  accabloic^  un  grand  nom- 
bre du  Peuple;  plufieurs  étoient  forcés 
de  (e  réduire  en  efclavage.  Ils  repré- 
fentèrent  leur  trifte  fituation  à  Néhé- 
mie ,  qui  d'abord  s'en  plaignit  amère- 
ment aux  principaux  du  Peuple  &  aux 
Magîftrats.  Enfuite  adouciffant  la  force 
de  (es  réprimandes  ,  il  leur  repré- 
/enta  qu'ils  ne  faifbient  pas  bien  d'en 
agir  de  la  forte  ,  &  qu'ils  ne  mar- 
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choient  point  dans  la  crainte  du  Sei- 
gneur. Pour  les  perfuadçr  plus  c£ca* 
cernent  par  (on  exemple^  il  commença 
3ir  remettre  à  fes  débiteurs  le  bled  & 
'argent  qu'il  leur  avoir  prêtés  pour 
eur  fublflance  :  il  propofa  à  toas  les 
autres  d'en  Faire  de  même.  Il  alla  luf- 
qu'à  les  foUicicer  de  rendre  les  champs, 
les  vignes ,  les  plans  d'olivier ,  8c  les 
maifons   à  ceux  dont  ils  les  avoient 
acquis  par  ces  ufures.  Il  les  engagea 
de  plus  à  payer  pour  eux  le  centième 
de  l'argent ,  du  bled ,  du  vin  &  de 
l'huile  y  qu'on    avoir    coutume  d'en 
exiger.  Quel  eft  l'homme  enrichi  par 
des  ufures,  qui  nefrémtroît  pas  d'une 
telle  propofitioii  !  Lorfqu'on  a  une  Fois 
été  dans  l'opulence,  on  oe  confènt 
pas  ai  rément  de  fe  réduire  à  un  état 
médiocre.  Quel  triomphe  n'eft-ce  donc 
pas  pour  la  Religion  ,  que  la  conduite 
d'un  riche  qui  ié  dépouille  volontaf- 
rement  de  ce  qu'il  s*eft  accoutumé  à 
regarder  comme  Con  bien ,  ôc  qui  con- 
fènt de  facrifier  fà  Fortune  à  Ion  de- 
voir! C'eft  unfpeftacle  digne  deTai- 
tencion  du  ciel  &  de  la  terre ,  &  c'eft 
celui  que  nous  oflSre  le  Chap.  V.  do 
II.  Livre  d'Efdraj,  dans  la  perfomie 
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des  Ifraèlires  à  qui  Nchcmie  vient 
d*adre(Tèr  la  parole.  II  n  a  pas  plutôt 
fini  {on  exhortation,  que  les  coiipar 
blés  -lui  répondent  :  »  Nous  rendrons 
w  à  nos  frères  ce  que  nous  avons  à  eux  ; 
«  nous  ne  leur  redemanderons  rien 
»  de  ce  qu'ils  nous  doivent ,  &  nous 
«  ferons  ce  que  vous  avez  dit.  «  (  Ib. 
ir.  Il,)  Le  faint  Gouverneur  ,ravi  de 
ces  heureufès  difpofirions ,  les  fait  con- 
firmer par  le  ferment.  Chacun  y  fouf- 
crit  en  répondant  Amtn  ;  6c  THifto- 
rien  /acre  remarque  que  »  le  Peuple 
j>  fit  ce  qui  avoit  été  prppofé.  «  Fecit 
ergb  Fopulus  Jîcut  èrat  diclum.  (  Ib. 
ir.  13.)  La  docilité  ne  ppuvoit  pas 
être  plus  complette. 

Les  Ifraëlites  n'ayant  plus  rien  à 
craindre  de  la  part  de  leurs  ennemis 
depuis  le  rétabliflement  de  leurs  mu- 
railles 5  s  occupèrent  du  foin  de  faire 
fleurir  la  Religion ,  &  de  graver  de 
plus  en  plus  dans  leurs  coeurs  les  pré- 
ceptes de  la  Loi  de  Dieu.  Pour  cet 
eflPer ,  ils  fupplièrent  Efdras  de  leur 
faire  une  féconde  fois  la  leâure  dçs 
Livres  de  Moyfe  :  ce  qu'il  fit  avec 
plaifir.  Néhémie  eut  la  confolaiion  dé 
voir  quelle  avoit  fait  fur  leurs efprits 
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la  même  impreffion  que  treize  ans  au- 
paravant fous  E(Hras.  Tout  le  Peuple 
rondoit  en  larmes  félon  la  remarque 
de  l'Ecrivain  facré.  Flebat  omnis  Po' 
puluSj  cîim  audîr€t  verba  Legis.  [IL 
Efdr.  VIÏI.  ^.)  Touchés  des  menaces 
&.  des  châcimens  qui  leur  éroient  an- 
noncés ,  s'ils  étoient  infidèles  ,  ils  ne 
fe  rappelloient  qu'avec  la  douleur  h 
plus  vive,  &  le  plus  fincèrc repentir , 
tous  les  crimes  dont  ils  s'étoient  ren- 
dus coupables  par  le  pafl?  ,  &  qui 
avoient  armé  contre  eux  le  bras  ven- 
geur du  Tout-puiflânt.  Néhémie  , 
Efdras  &  les  Lévites  les  confblcrent. 
Tout  le  Peuple  ravi  d*avoir  entendu 
les  ordonnances  qu'il  étoît  ré(blu  d'ac- 
complir ,  (e  livra  dans  ce  jour  de  Fcce 
aux  fencimens  d'une  fainte  joie, 
X  Le  lendemain  Efdras  fut  prié  de 
continuer  la  lefture  de  la  Loi.  Ou 
tomba  fur  le  précepte  qiie  Dieu  fait 
à  fon  Peuple  d'obferver  la  Fàe  des 
Tabernacles ,  en  mémoire  des  quarante 
ans  qu'ils  avoient  padés  dans  le  défert, 
vivans  (bus  des  tentes.  Aufli-tôt  on 
fe  difpofa  à  remplir  cette  obligation. 
»  Toute  raflemblée  de  ceux  qui  étoient 
«  revenus  de  captivité,  fe  fat  déstcn- 
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t  tes  de  branches  d'arbres',  &  ils  y  de- 
K>  mearèrenc.  Depuis  le  temps  dejofué 
i>  fils  def  Nun ,  les  enfans  dlfraël 
»  n'avoient  point  célébré  cette  Fête 
f9  avec  autant  de  folemnité.  <<  ^IL 
Efdr.  IX.  17.)  Cette  Fête  dura  (ept 
]oùrs ,  pendant  lefquels  on  lut  chaque 
jour  la  Loi  du  Seigneur  en  préfence 
de  tout  le  Peuple.  (  Ibid.  ir.  18.)  Le 
P.  Calmet  croit  que  c*eft  pendant  cette 
folemnité  qu'arriva  Thifloire  de  Tin- 
vention  du  feu  facré  ,  dont  il  eft  fait 
mention  au  IP  Liv.  des  Macchabées  » 
Chap.  î. 

A  cette  aiignftc  cérémonie  dans  la- 
quelle Dieu  venoit  de  cimenter  par 
un  miracle  fa  parfaite  réconciliation 
avec  fon  Peuple,  il  en  fuccéda  bien- 
tôt une  autre  le  14^  du  même  mois. 
Les  fentimens  de  la  pénitence  &  de 
la  componâion ,  dont  Efdras  avec  les 
Lévites  )  à  caufe  de  la  folemnité  de  la 
Fête,  âvoit  interrompu  les  démonftra- 
tions ,  recommencèrent  à  éclater  parmi 
les  enfans  dlfracl,  lorfque  Ton  fit  la 
ledure  de  la  Loi.  Ils  s'aflemblèrent  & 
parurent  en  préfence  du  Seigneur  dans 
une  pofture  de  pénitents,  revêtus  de 
cilices  ^  la  tête  couverte  de  pouflière  » 
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renips ,  &  de  toutes  les  tendances  qu'ils 
avoient  apportées  à  Tes  volontés ,  ils 
finirent  en   s'engageant  par  un  nou- 
veau ferment  à  êcre  plus  fîdcles  que 
leurs  pères  ne  Tavoient  été.  »  Dans 
»  la  vue  4e  toutes  ces  chofes,  diïènt- 
»  ils  au  Seigneur  y  nous  faifons  aujour- 
j>  d*hut  une. alliance  avec  vous,  nous 
jy  en  dreflbns  Taûe  ;  &  nos  Princes , 
»  nos  Lévites '&  nos  Prêtres  le  vont 
j>  figner.tt  (ILEfdr.IX.  3S.J  On  voit 
enfuitelesnpms  de  ceux  quiHgncrent 
cet  aâe Tolemnely  les  Chefs  de  la  Nation 
pour  tout  le  Peuple ,  &  pour  tous  ceux  » 
^t  rEçritu^e  >  qui  .s'étpient  féparés  des 
Katiotps  boyK  eipbrafler  la  Loi  de  Dieu, 
cVfl^-à-jdÇrê  j.pbur.  Içs  Profëlytes. 

Apres  avoir  donné  Tes  foins  à  la 
réforme  des  mœurs  ,  Néhémie  penla 
à  faire  la  dédicace  des  murs  de  la  Ville , 
cérémonie  religieufe  fort  ufitée  parmi 
les  anciens.  Cdle- ci  fe  fit  avec  un  ap- 
pareil digne  du  Peuple  de  Dieu.  Pour 
la  rendre  plus  augufte  &  plus  magni- 
fique par  le  grand  concours  des  Mi- 
niftres  du  Seigneur,  tous  les  Lévites, 
dans  quelqu*endroit  qu'ils  fufTènt  de 
la  terre  d*Ifracl ,  furent  convoques  à 
Jérufalem  ,   pour  s'acquiter  de  leurs 
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fondions  en  chantant  des  Canriqœs 
tSc  jouant  des  inftrumens.  Néhcmieen 
forma  deux  chœurs  qui  (e  répondoient 
alternativement.  Dans  cette  ordon- 
nance, &  après  s*êtte  purifiés  (èlon 
la  Loi  ,.on  ht  le  tour  de  la  Ville  au 
fon  des*  trompettes  &  du  ehant  des 
Hymnes.  On  îmmolâ  utt  grand  nombre 
de  vidimes.  Dieu ,  dît  rEctinire,  avofc 
rempli  Tes  ferviteurs  d'une  joie  inex- 
primable ;  &  la  raifon  gu*elle  en  donne, 
c'eft  quils  avoient  oofervé  iWon- 
nance  de  leur  Dieu ,  &  celle  de  Tcx- 
piation:  ils  avoient  été  e)tafts,{bitdu 
temps  de  Zorobabel ,  foit  pendant  Tad- 
mjniftration  de  Méhémie,  à  donner 
chaque  jour  aux  Chantres,  aux  Por- 
tiers ,  aux  Lévites,  &  ces  derniers  réci- 
proquement aux  Prêtres  enfans  d*Aa- 
ron  ,  la  part  qui  leur  étoit  due  des 
chofes  faintes,c*eft- à-dire,  des  (àcri- 
fices  qu'ils  faifoient  offrir.  (H.Efdr.XII. 
42  ,  43 ,  &c. 

Quelque  temps  après,  Nchémie 
fut  obligé  de  partir  pour  Babylone,oû 
le  Roi  des  Perfes  le  manda.  Ce  fâ- 
cheux contre-temps  fufpendit  encore 
fendant  les  dix  ans  de  fon  abftnce 
entier  effet  de  la  réforme.  La  fer- 
veur  fe  ralentiflànt  peu  à  peu  dans 
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»  certain  nombre ,  Tàbus  des  maria- 
es  illicites  recommença  à  fe  gliflèr. 
1  y  eut  même  des  Prêtres  qui  (e  ren- 
ircnt  coupables  de  prévarication  à  cet 
^ard.  Les  fidèîes  Ifraclites ,  ceux  qui 
iraîgtloient  le  Seigneur ,  dit  l'Ecriture, 
Malach.  III.  15.)  en  gcmiflbient,  & 
ïth  oient  par  leurs  exemples  &  par 
*urs  difcours  de  ramener  ceux  qui 
'égaroient.  Malachie  qui  commença 
lors  à  prophctifer,  fe  joignit  à  eux 
K>ur  reprendre  les  coupables.  Il  le 
it  avec  un  zèle  qui  ne  le  cédoît  point 
ùx  Ifaïe ,  aux  Jcrémie  &  aux  Ezc- 
:hîel.  Il  eft  à  croire  qu'il  fit  impreA 
îon  fur  les  coeurs.  Ctft  ce  que  Ton 
«ut  préfumer  de  la  facilité  que  Né- 
lémie  trouva  à  (on  retour,  lorfqu'il 
htreprit  de  confommer  l'ouvrage  de 
a  referme. 

En  effet,  à  peine  fut- il  revenu  de 
labylone  ,  que  les  réglemens  qui 
voient  déjà  été  faits ,  furent  de  nou- 
çau  confirmes  dans  une  aflfèmblée  de 
>ut  le  Peuple ,  &  l'on  ne  diflféra  plus 
'en  venir  à  l'exécution.  Les  Ifraclites 
^ant  entendu  les  paroles  de  la  Loi , 
IX  lefquelles  il  eft  dit  que  les  Am- 
lonites  &  les  Moabitcs  qe  doivent 


4"  î  Qnatri^e  Diïïinatioru 
jjiiviis  ericrer  (Lns  ralîerablée  du  Sri- 
pneur  ,  auilîcot  on  fêpara  cous  les 
ecran^ers  du  milieu  cTIiracl.  Cumàu- 
di'Je -zt  Legem  j  Jiparjverunt  oninan  . 
alUnigenam  ah  LfrjLeL  (  II.  Ef Jr.  XIII. 
:.  )  Le  Pondre  £Iia£b  2,^o\i  donné 
occaiîon  àcouc  le  niai,  enmarianr  /on 
pecic-hls  Manaflc  avec  la  fille  de  Sir 
nabi!!ic  Horonice  ancien  ennemi  des 
Juih.Des  inrérêrs  de  politique ravcricct 
fins  doute  engage  dîans  cette  alliance 
qui  pou  voit  concilier  à  fon  Peuple 
Taniinc  de  ce  Chef  des  Samaritains. 
De-Ii,  par  une  autre  contravention  à 
la  Loi,  il  avoit  laille  prendre  uaap- 
parrement  dans  le  lieu  du  thrcfbr  du 
Temple  à  Tobie  ami  patticulier  de 
Sinabalîat.  Plufieurs  des  Juîfîs,à  l'exem- 
ple du  pecit-fils  d^lîaGb,  prenoientdes 
femmes  d'Azot  ,  d'Ammon  &  de 
Moab.  Néhémie  s'armant  de  ijAt 
contre  les  ptcvaticateurs  ,  leur  en  fit 
.de  vifs  reproches  :  il  eut  la  confola- 
lion  d'achever  entièrement  ce  qu'il 
avoit  commencé  avant  fbn  dépatt  ppar 
Babylone.  Il  fit  d'abord  (ortir  Tobie 
de  la  chambre  qu'il  occupoit  dans  /es 
appartemens  du  Temple  *,  il  purifia  la 
Maiibn  du  Seigneur  de  cette  profana- 
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ion.  Maaafô  iie  voulant  point  abar- 
ibnner  la  fîUe  de  Sahaballat  fut  chadc 
le  Jérufàlem.  Ce  malheureux  fe  re- 
tira àSamade^  01)  il  établit  Autel  con- 
tée iAtit  cl  dans  te  TeiDpk'-de  Garizim» 
queifcnubeau-père  fît  conftruire  en  (à 
faYeuriTan  xlu^ monde  3595*  Enfin 
Nébémis:  vint! à  bourde  purger  telle- 
ment ia^teore  d'Ifraèl  de  tout  le  levain 
qtd  corronipoit  les  moeurs  de  Tes  ha- 
biiaiis.i,  qcron  ne  •  vit  plus  dans  la 
foire  ancDii'JveAige  de  ces  mariages 
iHidirer»'       . 

Il  porta  également  (on  attention  fur 
tous  des  autres  abus  qui  s*ctoient  in- 
troduits ,  &  il  les.  réforma.  Les  portes 
de: Jérufal«nl:):nc-furem.  plus  ouvertes 
les:  .'jours  dc^' Sabbat.  Les  étrangers 
qui  .venoiem  ry  apporter  des  demees  , 
en'.fuîciitrsxdos  pendant  cefainr)our. 
Ceux:. qui  ne  fè  faifbient  alors,  aucun 
fcrupule  de  .  porter  des  fardeaux  ,  & 
dç'vendre:  des  marchandifes  j  ceficrenc 
de^^^-fairr.  Les  grehierr  des  dîmes 
furetinrempiis  flc^  ce  quei  l'on  devoit^ 
fouinit  aux^îrêttles  &  au»  lévites: fEtî- 
un  mot  chacun  rentra  dans  l'ordre-^ 
le. -Service  Divin  fe  fit  avec  toute  la 
déx:c;noe;re<juife)  &.la Religion  fleurir 


/ 

^^       JLion. 
.yCy      Quatrihtic*'  ?    ^oaveraeu  r  àe 
jamais  enrrer  cb  >;     .  fon  voit  décrii 
gneur  ,  auflP       '     .<III.  du  II.  Livre 
étrangers/'  it  auffi  les  noms  de 

difjent   ^  -  ^ge$  recoihroandables 

alicfiSr'  cc  par  leur  attachement 

)•  )  en,  oui  y  de  concert  avec 

oc       ..le,  cravaillèrént  avec  ardeur  à 
•    ^curer  cette  réferme.  Aînfi ,  s'il  y 
avoir  alors  des  prévaricateurs,  (comme 
il  y  en  a  dans  tous  les  temps,  même 
lorfque  la  ferveur  eft  la  plus  grande,) 
il  y  avoit  auflî  beaucoup  de  véritables 
Ifraclites,  dont  là  vertu  fblide  foute- 
noit  la  foibleflè  des  autres ,  &  diiE- 
poit  de  temps  en  .temps  les  nuages 
que  l'ennemi  du  (alut  tâchoit  de  ré- 
pandre fur  le  Peuple  de  Dieu.  Un  feul 
homme  autorifé  aen-haut  fai(bit  reo' 
trer  les  coupables  dans  le  devoir;  fa 
préfènce  &  Ces  exemples  les  y  main- 
tenoient.  En  général ,  c'eft  Thiftoire  de 
tous  les  temps;  mais  on  peut  dire  que, 
depuis  la  captivité ,  les  adtions  d'une 
parfaite  docilité  furent  plus  fréauentes 
&  plus  foûtenues.    Que   Ton  le  fou- 
vienne  fur-tout  qu'il  n'étoit  plus  qoef- 
tion  d'Idolâtrie  dans  la  Nation  fainte. 
S'il  en  reparoît  dans  la  fuite  quelques 

veltiges 
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Nres  par  les  efforts  d'un  Princfc  îm- 

^ruel ,  ils  ne  tarcfent  pas  d'être 

■»r  le  courage   d'une  famille 

Les  Apoftats  font  réprimés  j 

*  *  foi  fe  fait  entendre  de 

a  trace  de  l'impiété  diA 

jamais  du  milieu  de  ce 

.<iehémie  furvéquit  beaucoup  à  la 
réforme  au'il  avoit  établie  dans  Ifraël , 
k  il  eut  la  confolation  d'en  voir  les 
Eruib  fe  perpétuer  pendant  long-temps  : 
car  c'eft  un  fentiment  aflez  commun 
qu'il  eft  mort  à  Jérufàlem  dans  une 
fcéureufe  vieillefTe. 

Les  Livres  fàints  nous  manquent 
id)  &  ne  reprennent  qu'au  temps  des 
Machabées  :  ainfi  Ton  ne  peut  pas 
Caire  une  analyfe  fuivie  de  la  fituation 
où  fc  trouvèrent  les  Ifraclites  pendant 
cet  efpaçe  de  temps.  Mais  ce  qu'il  y 
a  de  certain ,  c'eft  que  80  ans  après , 
ott  voit  que  la  Religion  fleuriflbit  en 

Îudée  /bus  le  Pontificat  du  Grand- 
têtre  Jaddus ,  fans  qu'il  eût  été  be- 
-ibïn  depuis   Néhémie  de   faire   une 
nouvelle  réforme.   Il  eft  donc  à  pré- 
Gaaet  que  l'on  marcha  conftamment 
dans  les  voies  qu'il  avoit  prefcrites. 
lome  V.  S 
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D'ailleurs ,  le  Peuple  d'Ifracl  vécut  « 
paix  pendant  cec  iocecvalle  &  loi^ 
temps  après.  Tous  les  Rois  qui  ré- 
gnèrent après  Arcazerxcs  Longue- 
main  iufqu'à  la  defttuâion  de  l'Enir 
pire  des  Perfes  par  Alexandre ,  laiâè* 
rent  jouir  paiGblement  les  JfracBttt 
des  privilèges  &  des  faveurs  qai  leur 
avoient  été  accordées  par  leurs  pr^é- 
ceflèurs  :  ils  leur  donnèrent  vaêm^ 
des  poftes  importans  dans  leur  Empi- 
re.  A ind  Tonne  peut  pas  douter  qu ils 
n'aient  confervé  religieuiênieiit  le  dé- 
pôt de  la  Foi  >  &  que  Dieu  qui  les 
recompenfoit  de  la  (brte  ,  félon  Tes 
promefTes  ,  n'ait  été  content  de  leur 
fidélité  à  le  fervir,  Ceft  donc  avec 
rai  Ton  que  (àint  Jean-Chryfoftonae  fàt 
en  pluueurs  endroits  de  fies  Eaicsun 
fi  bel  éloge  de  ce  Peuple ,  foit  pen- 
dant fa  captivité ,  foit  depuis  fon  re- 
tour. Voyez ,  dit-il ,  combien  ils  ont 
gaçné  à  ctre  réduits  en  efclavage.  Au- 
paravant ils  ne  penfoîent  qu'aux  cho« 
fes  de  la  terre  ;  ils  metroient  leur  con- 
fiance dans  l^s  AflTyriens  ,  les  Egyp- 
tiens ,  dans  la  fiorce  de  leurs  murall' 
les ,  &  dans  la  quantité  de  l4^r  aigeflf* 
i^'laipiçnant  ils  Tç  conduîicat  j^  4V 
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Tes  principes  :  ils  ne  recourent  plus 
]u'à  la  pui(Tance  de  rEcernel.  Ceft 
•n  lui  qu*il«  mettent  route  leur  efpc- 
ance.  Lear  efprit  élevé  au-deflus  des 
liotès  de  la  terre  ne  s'occupe  plus, 
pe  iis8  losanges  da  Seigneur.  Par 
Kud  npoyen  ,  <lemande-t-il  ,  font-Us 
levenus  meilleurs  ?  Et  il  répond  que 
fefi  le  (Mtiment  de  la  captivité  qui 
si^  fait  ooe  nouvelle  plantation  dî- 
me des  Irienfaits  du  Seigneur.  0{>- 
mrves encore >  dit*il  ailleurs»  que  leor 
liéxé  «ft  foiîde  te  confiante  :  car  1  efpc- 
anee  qu'ils  ont  en  Dieu  «  ne  (è  termine 
MIS  à  fsn  court  efpace  de  temps  ;  ils  y 
perfévèt'ent  affiduement  :  ieut«  foupirs 
■e  ^adpeflènt  qu'au  Tout  *  puifïànr. 
[is'^y  riennent  comme  attachés,  par- 
x  qoe  tous  ieurs  biens  font  en  lus. 
làOtrefeis  il  falloit  les  inviter  de  re- 
irourir  à  Dieu ,  &  ils  n*écoutoient  ces 
imtatiens  des  Prophètes  qu'avec  rc- 
mgnance  9c  avec  dégoût.  Maintenant 
)«  4es  calamités  les  ont  rendus  meil- 
4eMs, ils  ne  veulent  plus  fe  détacher 
Ih  Seîgneor.  'Ils  le  fervent ,  ils  perft- 
ràient  dans  fon  fervice ,  &  ils  implo- 
vmlbn  affiftance.  Leur  cœur  eft  tout 
L>ltu>  &îl  tl'ont  d  autre  défit  que  de 

Sij 
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publier  par-tout  les  merveilles  &  les 
bontés  de  (à  Providence.  Ceft  en 
fubfiance  le  langage  du  faint  Doâeai 
dans  (es  Commentaires  fur  les  P/âii- 
mes  CXX,CXXI  CXXII.  &  CXX/JI. 
Il  répète  pludeurs  fois  la  mêmechofe, 
&  il  affiire  qu'il  ne  Ce  laBe  point  de 
la  répéter. 

L'Auteur  de  la  réfutation  du  Une 
des  RègUs  pour  l'intelligtnce  de  l*E^ 
criturcy  eft  un  de  ceux  qui  ont  le  mieux 
développé  les  avantages  que  les  If- 
raëlites  délivrés  de  captivité  avoienc 
eu  fur  leurs  ancêtres  quant  à  leur  fi- 
délité à  fetvir  le  Seigneur.  Nous  ex- 
trairons fes  propres  paroles  pag.  loi, 
j  o  3  ,&  les  fui  vantes;  &  nous  les  rappor- 
terons d'autant  plus  volontiers,  qu'elles 
font  une  réfutation  claire  &  évidente  de 
plufieurs  des  principes  que  nous  com- 
battons dans  cette  Di  (Ter tation. 
*  w  L'Auteur  (du  Livre  des  Règles,) 
M  dit-il ,  nie  avec  hardieflè  que  fcs 
n  bénédidions  qui  dévoient  /iiivre  le 
w  retour  de  la  captivité ,  aient  j^niais 
»  eu  leur  effet,  &  cela  (bus  prétexte 
»  des  reproches  qui  font  faits  aux  Jaift 
j>  dans  Efdras  ,  Aggée-  &  Néh^ie* 
i>  Pour  judifier  la  lettjre  4e  tous  ces 
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»  endroits,  il  n*ya  qo*à examiner  de 
>>  bonne  foi  les  Prophéties,  &  les  com-  ' 
M  parer  avec  certains  faits  qui  ne  fonf 
»  ignorés  d'aucun  de  ceux  qui  s*ap- 
99  pliquent  aux  Ecritures. 

9>  Les  bénédiâionspromifes  aux  Jtiifs 
»  font  de  deux  fortes.  Les  unes  ont 
»  rapport  à  la  Religion ,  &*  les  autres 
9i  à  leur  état  temporel. 

M  Les  premières  ont  été  vérifiées* 
n  dans  le  renon<^rnent  fîncère  de 
M  route  la  Nation  a  l'Idolâtrie....  & 
>9  dans  fà  fidélité  à  pratiquer  U  Loi 
»  de  Moy/ê.  Depuis  h  retour  de  la 
»  captivité,  les  Juifs  furent  grands 
«  zélateurs  de  1  unité  de  Dieu  ,  & 
«  portèrent  le  flambeau  de  la  vérité 
99  yufque  chez  les  Peuples  Idolâtres. 
99  Vers  cette  même  époque  on  voit 
3>  qu'ils  conçoivent  la  Morale  &  la 
»>  Religion  (ous  des  idées  toutes  fpi-^ 
9>  rituelles.  Ils  profèrent  hautement 
M  l'immortalité  de  l'ame,  les  peines 
»  &  les  récompènfès  éternelles  prc- 
9>  parées  aux  bons  &  aux  méchans 
97  dans  une  vie  future.  Ils  ne  mettent 
i>  plus-  leur  confiance  dans  leur  Tem- 
»  pie  ni  dans  leurs  Sacrifices ,  mais 
tf  dans  la  pureté  du  cœur;  &  ce  qu'iJ 
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444      Qaa^iiff»^"  Dèffcrtatiorti  /^ 

»  y  a  d'adrnirable ,  c'eft  qua  toutes  ce» 

»  idées  fpiriaielfes  ne  les  font  dépac* 

M  tir  en  rien  de  i'obfervance  extcricu- 

«>  re  de  leur  Loi.  Leucs  ancêtresa^oienft 

«>  été  des  prcvâf icatietsrs  coRtiaDebdc  I» 

>V  l»(n  de  Moyfei  Us  font  gloiie  d'en 

»v être,  les  obfefvateurs.  Leocs  pèee» 

9»  avx>ient  feiecfeé  Se   mk  à  nmrt  Je» 

»>  Prophètes  ;  ils  fè  font  homiear  d'être 

>>  leurs  diFciple» ,  &  de  (e  réglei  fur 

n  leurs  Uiftruéticq^  C^-on  juge  api^cs 

'>  cela  1  n  lei  ^sécfflbions  o^  les  jh"î^ 

n  du  retour  font  appelles  ua:  Peuple 

»  de  Saints  >  uiie  aOemblée  de:  Jbftes , 

»  une  Nation  bénie  >  une  r^^^r  dnûfie 

»  &   rachetée  par  le  Seieneor^  m 

3>  refte  précieux  purifié  8c  hu^  de  (es 

M  fouillures  ,  une   école  de  dîfdples 

9>  fidèles  de  la  véricé,  &c.  &ce$  nté^ 

n  dirions,  dis-je,  ne  font  pas  âicq)* 

»  tibles  d'un  fens  litéral.    Et  afin  de 

9i  mieux  (è   convaincre  de  la.  vécitè 

'>  de  TaccomplilTement,  il  finrcam-** 

«  parer  ce  Peuple  tel  que  je  viens  de 

w  le  dépeitKlre ,  &  avec  les  Nations 

»  dont  il  éroir  environné-,  &  avec  fes 

.>i  ancêtres.   Il  étoit  fèul  éclaké  deia 

n  lumière  de  la  vérité;  (eut  il  sendoic 

«9  à  Dieu  un  culte  légitimei  Toute  ht 


19  tarer  À<tft  fan»  mearalc  &  fan^  prm^ 
M  idfti  :  il  a»y  avoîc  qu^  Judiée  oit 
9>  l'homme  coiuiât  fôn  amieur ,  fa  fitl 
»  fi^  JDS!  ndoyeiA:  d^y  aurii^r.  Maîme* 
M  iMMK^noftt  letoomparans  av«e^]burr 
A^-afÉÀws»  inBQS  VertoAs  que  ni  ht 
'>  mi0ic1«Sftat)lB9inftniâiR)m  des  Piro« 
»  phkcsi>,0i  les  réoompenfes,  ni  1er 
«»  chl^knens  ii'onc  pâ  engager  les  an* 
M  ci«nt  }uifs'  à  ièmr  Dieu  (eUm  ùt 
»i  Loii/ôc  à  xfimmcer  au  culte  ^s  Vic^ 
^.  lesisi&qoeles  Juifs  après  le  retour 
M  de-la  capciiito,  iiitrs  miracles  ,  fans" 
»»  PrcfhcCtts  >.  &111S  le  moindre  figne 
Il  vifiWe  de  là  préfcnce  de  Dieu,  ont 
*^  marché  daQ8>  m  voie  de  (es  préceptes 

jf  &  de.fes  oidonnances 

.  9»  L' Attfieoe  des  Rceles,  ppuf  affoiblir 
^  ces  pneaires,  qu'il  rfîgnoroit  pem- 
^  êtcè  pas,  fait  beaucoup  valoir  les^ 
»  nHuÀasesqâe  les  }utfs  concraâèrenr 
V  avetf  des  files  émangrpes  \  mais  il' 
»  rfa)  garde  d'afoâter ,  &  qu'if  n'y  eut 
»  qu'une  pairie  des  Juifs  qui  tombc- 
»  i?ent  dans  ce  défordre ,  &  qtte  eerte* 
»>  if^raâîon  de  la  Loi  ne  Rit  que  paf- 
^  fi^re ,  &  réparée  par  la  pénîrence" 
•'de- ce  Peiqile  ,  dès  qoTEfd^as  (  ou^ 
K^àhkaâoYïm  eût  avertie.  I^ajééte' 
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4i(S      Quatrième  Differtàtiéw: 
»  encore  qu'ils  ne  fe  prefsèrenrpasî 
M  autant  qu'ils  auroient  dâ  ,dereDkir 
}>  le  Temple^  faute  de  la  même  na- 
i>  ture  que  la  précédeftte  y  à  laquelle 
n  fucceda  bientôt  un  sèle  û  ardent 
5>  d'avancer    cet   ouvrage  ^ .  qoHls  y 
99  réunirent  malgré  toutes  le$  trayer-^ 
>9  fes  que  leur  lufcirèrent  leurs  cnne^ 
n  mis.     Enfin    il  impute  à  tout  ce 
»  Peuple  ^es  fautes  aont  il  n'y  avoit 
»  que  quelques  particuliers  qui  fof- 
n  lent  coupables.  Ces  ufores  dont  il 
»  eft  parle  (  Néhémie  V.  )  n*étoient 
>>  exigées  que  par  un  certain  nombre 
»  de  riches ,  &  Néhémie  y  mit  or- 
)>  dre.    Il  n  eft  pas  moins  clair  par  le 
^>  Chap.  Xlll.f.  lo.  &  2^.  qoeb 
99  profanation  du  Sabbat  &  la  malver* 
»  (àtion  fur  les  dîmes  n'éroient  que 
n  des  abus  j7articuliers  »   auxquels  on 
w  remédia  (ans  peine.    Ainfi  ces  dtffi- 
j>  cultes  ne  font  pas  a(Tèz  confidcra* 
»>  blés  pour    nous   aveugler   /ufqu'aa 
w  point  de  ne  pas  voir  que  ces  juifs 
j)  étoient    infiniment    meilleurs     que 
9>  leurs  pères.   Les  termes  mêmes  d'Ef- 
w  dras  &  de  Néhémie    fur    lerqoefr 
«>  TAuteur    fe  fonde  ,    devroieot  lui 
»  fermer  la  bouche.  Ils  atçeftem  hau« 


Sainteté  perpétuelle  de  VEgûfe.  41  i^ 
n  temenr  la  converfion  de  ce  Peuple,* 
M  par  la  Ëicilité  que  ces  deux  grandi 
n  hommes  trouvèrent  dans  la  réfor* 
»  marion  qu'ils  entreprirent.  <«  On  ne 
peut  pas  réfuter  plus  judideufcnnenc' 
tous  les  fubterfuges ,  que  certains  Au-' 
teur$  emploient  pour  dérober  à  TEgli- 
fe  dlfraël  l'application  litérale  d'une 
infinité  de   patlàges  des  Prophètes  t 

2Q'ils  transportent  tout  de  fuite  à  J.  C 
ins  admettre  de  premier  /ens  hifto-*' 
i:ique  »  &  fur  les  prétextes  les  plus  fri- 
voles. Cfctte  petite  difcuflîon  de  l'Au- 
teur de  la  réfutation  du  Livre  des  Rè- 
gles )uftifie  pleinement  l'idée  que  nous 
donnons  des  Ifraëlites  après  le  recour' 
de  la  captivité.     *      > 
■  Cet  attachement  Jes  Ifraëlites  pour 
leurs  devoirs  parut'  en  plufours  àî-^ 
conftancés  fbûs  le  règne  d^Alexandrè 
le  Grand.   Deux  traits  qui  nous  otii 
été  confcrvés  par  rHift<»ten  Jofephi' 
font  preuve  de  leur  fidéliié  envers  le* 
Princes  auxquels  le  Seigneur  les-àvôi^ 
fournis,  &c  de  leur  pieté  rtivers  Dlètoî 
Premièrement,  Alexandre,  après  avoir 
vaincu  Darius  ,  envoya  demander  deà 
troupes  &  des  vivres  au  Grand-Prê- 
tre des   Juifs.    Jaddus  qui   occupoif 
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^S    Quairièm&  JOigkrùmeit:    "^ 
cène  place, lépondît  qa'tl  avoir  pt9^ 
■lis   ndclicc  au  Rot  des  Perles  j  & 
€^ï\  ne  pouvoir  pmter  les  âmes  con«^ 
tre  lui.  Aleiandre  fiai  irrité  de  cecre 
rcpoo(è ,  il  vim  à  JànËJeiii  pont  fe 
venger  de  couce  la  Nation.    Jaddos  r 
(jiivant  Tordre  qu'il  en  avoir  reçu  de 
Dieu ,  aUa  au-devaK  d»  Cooqu^iïanr 
avec  touc  le  coctcge  des  Prcaes- &  cj» 
Peuple.    Alexandre  n'ent  pa»  pkicôc 
apperça  le  feiivecaîn'  Pcnâfe,  quW 
grand  éronnemenc  de  toutefa  iiàte  , 
il  si'appFocha  de  lui  &  le'  Êdba  ffiis*- 
profondcmenc  U  fetnlnafiâ  enfiiite ,  & 
encra  avec  lui  à  Jénifaleaat,  oà  il  oÈTric 
des  vilaines  daoK  k-.  Ten^ib  félon  la 
manière  qui  lui  fut  indiquée*   Il  it 
enittice  adenibleDie  Peuple  >&  lui  per- 
mit de  demandée  les  grasces  qu'il  dé- 
ficeic  recevoir  de  lui.   Ccft  ici  quo» 
ii(^  peut  a(Tèz  admirer  leur  retenue  & 
leur.  Religion.     Peu!  flattés  de  roufe9 
ff^fxps  d'avantages  temporels,  ih  fe 
çfHUçm^en^  eke  fupplier  le  Roi  cftf 
Uurjermettre,  de  vivre  félon,  les  Loi» 
de  leurs  pères  ^  &  d'accorder  la  même 
grâce  à  leurs  frères  répandus  dans  fon 
Empire  :  ce  qu'Alexandre  fit  Yolonr 
tiers. 


^Sainteté perpitùeHe  et  F^g^.  4t(f - 

•  SeeondémeiTr,  ce  Priirce  rèvcimde 
/es  npédkibm  et  h  haute  Afie  voa->  ' 
lot  rteiblir  le  Temple  de  Bel  ,  aue 
Xenès  avoit  feit  démolit.  Pour  eme- 
vef  Ics.décombres'i  *!  y  cmpfop  fts 
trôii^$.  *rQ?and  le  tour  (Ks  juift  » 
«  ^ùï  ferroient  dans  fon  armée  ,  fôt 
w  venu  d*y  travailler  comme  les  au* 
^  très  9  on  ne  put  jamais ,  dit  M.  Pri*. 
»  demx  j  *  les  engager  à  y  mettre  la 
ft^rtam*:  îBi  reprelentètent  que,  leur 
»  Retigfbti  défendant  ridolatrîe,  il  ne 
^  leur  étoît  pas  permis  de  rienfaire'au 

*  bâftmiem  tf  un  Temple  deftin^  à  un* 
»  culte  Idolâtre  ;  Su  pas  unnefe  dé^ 
»  mentit.  On  çmplbya  h  violence  & 
n  les  pvmhîbîti  pmir  Ids  y  obliget  i 
if  rvai^.âucûr^Titpllït.  AVxahdîre  adr 
n  mira  leur'cbliftarlce ,  fes  congé'cUa  '(t 
»  les  renVoyà  cKe2  eù£  ^'Ce  récit  cft 
appuyé  (ût  lHWlortenJofêp*,  &  fur 
fc  téiTToJgngçe  d^Hécatée  Abcferîte  PHi* 
lofôphe  cércbf e ,  contemporain'  d'Ale-»- 
«ndreyârSqui' avoir  véçii  à:ra'CoarJ 
Il  a  écrit  un  Livre  entier  Cohcetnartt 


^  Hia.  des  Juifs  ,  Tom.  H-  liv.  Vtllr 
première  Partie  ^  ^ 


4X0  Quatnime  Differtatioa: 
la  Nation  des  Hébreux.  Il  paroic  mê- 
me qu'il  avoic  été  témoÎQ  ocalaire  de 
ce  (air  j  ce  qui  lui  donne  occafion 
d'admirer  la  grande  fèrniçté  de  ce 
Peuple  &  Ton  attachement  â  fesLoix, 
pour  le  maintien  defqaeUes  il  ét(»t 
difporé  à  fouffrir  toutes  /ôrres  deper* 
(écutions  (a). 

Sous  le  règne  des  fuccelTeurs  d'i4- 
lexandre  >  le  Peuple  de  Dieu  ne  (tu 
pas  moins  ferme  &  confiant  dans  Tob- 
fervance  des  Loix  divines.  Leur  ver- 
tu  y  quoique  bien  des  fds  miCe  k 
répreuve ,  (è  foûtint  courageufèment 
au  milieu  des  plus  violens  orages. 

Pcolémée  fils  de  Lagus  »  Roi  d'Egyp 
te ,  fut  le  premier  qui  leur  en  fburo/c 
Foccafion.  Gmnoiflant  leur  délicateflè 
fur  robfervation  du  Sabbat  >  il  vint  à 
Jérufalem  en  ce  faint  jour  fous  pré- 
texte d'offrir  des  Sacrifices ,  &  il  s  em- 
para de  la  Ville  y  fans  qu'aucun  des 
Juifs  fê  mît  en  devoir  de  Ce  ditcnitt. 
Ce  fait  eft  rapporté  par  Agftfiiardde 
le  Cnidien  (i). 


(d)  Voyez   Jofcph.   Réponfê  à  Awioa, 
Liv.  I.  Ch.  VIII. 
(Jf)  Jofeph^  ibitL 


^Sainteti perpétuelle  de  t'Bglîfe.  4ti 
X^pendanc  Pcolémée  qui  connoif- 
(bit  Gombîen  ils  étoienc  hctèks,  lorf- 
aa*ils  éroienc  une    fois  engagés  par 
lermenr ,  fe  relâcha  de  fa  févérité.   Il 
en' emmena  'plufieurs  en  Egypte,  leur 
confia  là  garde  de  diverfes  places  «  leur 
donna  droit   de  bourgeoîGe  comme 
aux  ;Macédoniens.     Plufieurs   autres 
s*y  retirèrent  volontairement;  ic  par 
les  bienfaits   dont  il  les  combla ,  'il 
kar  fît  oublier  Çt^  premières  fureurs» 
Ontas  I.    &  Simon  I.    furenr   (bus 
/on  règne   (buverains  Pontifes  de  la 
Nation  fainte.  Ce  Simon  ed  celui  que 
Ton  appelle  le  Jufte ,  &  dont  TEccIé- 
fiaftique  Chap.  L.  fait  un  éloge  (i  ma* 
goifiqiie.  Il  nit ,  félon  les  Interprètes  y 
on  de  ces  Saints  extraordinaires  en 
qui  Dieu  fê  plaît  à  rafTembler  les  plus 
excellentes  vertus  ^  qu'il  ne  fait  éclater 
que  (eparément  dans  plufieurs  autres. 
Ptolémée  Philadelphe,  autre    Roî 
d'Egypte,  fut  un  des  plus  grands  amis 
de  &  Natiot)  fàinte.  Ce  rut  lui   qui 
commenta  cette  fameufê  Bibliothèque 
d'Alexandrie,  fi  connue  dans  THiftoire  >. 
&  dans  laquelle,  CrYontn  croit  Jo^ 
fèph,il  fit  mettre  la  Traduction  Grec- 
que des  Livres  de  Moyfe,  dire  cona^ 


4%^^  Qttatrihmê  DiJJirtaàaiC     '  ^ 
munémeoc  des  Sepcaoce  ,  qu'il  arok 
fait  faite  par  des  Juifs  ^arans  Ofih^ 
léazar  fouveraia  Fbndfe  loi  aivm  en* 
vpyés. 

Sous  lesSéleucides  Rois  dfAfie»  le 
Peujple  4e  Diett  œ  fiit  pas  idoîiis  Ca« 
voriiié  qu&  Gmis  les  LagUes:  ^  Sâeob* 
eus ,  rurnommé  Nicanot  »  har  accorda 
les  mêmes  privilèges  qa'aox  Macédo- 
niens. Antiochus  le  Grand  tenoavclia 
en  leur  fayeur  les  Edâtt  de  Cyius,  de 
Darius  &  d^Acoaxerzès.'   It  ténx^na 
en  toute  occafion  fon  retpeâ  pour  le 
Temple  du  vrai  Dieu>  &  donna  niâ- 
tes lortes  de  marôues  d'amitié  à  fes 
ferviteurs.    Dans  le  premier   de  fes 
Edits ,  par  lequel  iLocdonoe  de  fibonrir; 
de  fonépargne  tout  ce  qui  eflroéceffiiife 
à  Tentretient  de  la  Maifon  disSdgncur , 
il  déclare  que  c'eft  en  f avoir  de  la: 
Religion  &  par  un  fentiment  de  piété 
qu'il  en  agit  de  la  forte.    Dans  le  ie- 
cond,  qui  eft  adreflfe  à  Zeuaiis  Générab 
de  Ces  troopes ,.  &  par  lequel  il  empote 
deux  milliedes  Juifs  en  Phrygie  pour 
y  appaifer  une  féiition,  il  déclareque 

*  Jofeph,    Hift.   des  J«ife ,   Lit.  XU. 
Cb.  III.  ' 


^Satnutip€rpitU€lUdèVEgËfe.  419. 
c*eft  leur  piété  envers  Di€u^  &  /tfur 
fiddliti  envers  kurs  Princes >  quilei»- 
gagent  à  leur  confier  cet  important 
emploi  (or).  Ainfi  ilétoic  notcHre  àtooo 
le  nioade  que  \ft^  }uifs>  fbîr  dans  U 
Iodée  aà  écoic  le  Hègede  la  Religion  y 
tok  dans  les  différentes  Provinces 
de  TEmpire  démembré  d'Alexandre  »> 
étoienc  exaâs  obfervareuis  de  leur  Loi. 
Ceuie  fidélité  reconnue  leur  actiroit  la 
vénération  des. Idolâtres  mêmes. 

SpujS^PtoUmée  Philoparot  leur  verni 
iat  oiÂf  à  9ne  cercible  épreuve.  La 
Providence  les  cn'fir  tsiompher  heu- 
reufen^ent..  D'abord  €e  Prince ,  après 
«ne  vfâoif^  r^naportée  fbr  Antiochus 
Roiv  de  S^rie^  vint  à  Jérufalem ,  &  yi 
oâsit  des  Sa^rifi^es  d'aélibnSi  de  gra^ 
ces  au.  Trcshaut.  Jufquà  cet  inftane 
il  fe  ceniporra  y  conime  il  convenoii! 
à  ce  faint  Heu.  »  Mais  ayant  rfmar-^ 
j>  que  la  manière  pleine  de  refpeâ  & 
»  de  raajefté  dont  Dieu  y  étoit  fervi , 
M  il  en  fut  furpris ,  &  ne  pouvoir  aflez 
*>  admirer  le  bel  ordre  qu'il  y  voyoic, 
»  il  lui  prit  envie  d'y  entret  «  (*).  0\\ 
eut  beau  lui  faire  toutes  les  repréfcn- 


(b)  III.  Mac.  I.  9- 


4*4      Qudtneme  Differtatton: 
tarions  poflibles  9  rien  ne  fut  capaUe 
de  le  fléchir.  Tout  le  Peuple  profterné 
devant  le  Seijgnenr  imploroit  fbn  fè- 
cours»  Dieu  (e  déclara  par  un  mirade* 
Pcolémée  terrafle  par  une  force  invifi- 
ble  fut  perclus  de  (es  membres.5es  anus 
le  tirèrent  hors  duTemple.Revenuà  Im 
il  exhala  fa  colère  en  menaces  comtt 
Jérufalem ,  &  il  ne  fut  pas  plutôt  de 
retour  dans  Ton  Royaume  qu'il  en  £c 
fencir  les  effets  aux  Juifs  qui  y  habb' 
toient.  Il  commença  par  les  dégrader 
de  tous  leurs  privilèges ,  &  il  voutur 
les  contraindre  à  adorer  les  Idoles. 
Quelques-uns  cédèrent  à  la  tempête; 
mais  le  Roi  lui-même  reconnut  qu'il 
n'y  en  eut  qu'un  petit  nombre  ;  c'eff 
ce  quiTirrita  davantage  contre  le  gros 
de  la  Nation  qui  demeuroic  invinci' 
b!e.  Après  leur  avoir  faiteflfiiver  nrille 
outrages  dans  toutes  les  Villes  ou  ils 
ctoient  répandus ,  il  les  fit  tous  ame- 
ner pieds  &  mains  liés  à  Alexandrie 
pour  y  être  écrâfés  dans  Tlppodrome 
Tous  les  pieds  des  élépbans.  Ces  cou- 
rageux Athlètes  ,  doBt  le  nombre  étoic 
prodigieux,  félon  l'Auteur  du  III*  Li- 
vre des  Machabées,  Chap.  III.  ré/a- 
lus  de  perdre  plutôt  la  vie  que  i£  rîjctt 


.  SaimetiperpituelU  de  PEgUfe.  4%$ 
Ëûre  contre  leur  devoir ,  attendirent 
avec  fermeté  leur  dernière  heure  ,  & 
s*Y  difposèrent  par  la  prière.  Dieu  con« 
tent  du.  facrifice  de  leurs  coeiirs  n'en 
ex^;ea  pas  davantage.  Il  leur  fit  troo« 
ver  gritce  devant  Ptolëméequt  recon* 
nut  leur  innocence ,  les  combla  de 
bienfaits  te  les  renvoya ,  chacun  dans 
la  Ville  d'où  on  l'avoit  tiré.  Cette 
fermeté  avec  laquelle  ils  s'étoient  ex- 
pofês  à  la  mort ,  leur  concilia  dans  ta 
Ipite  1  eftime  &  l'approbation  de  tout 
le  monde.  Ils  eurent  beaucoup  plus 
d'autorité  qu'ils  n'en  avoient  eu  aupa- 
ravant, ils  vécurent  glorieux  <Sc  ref- 
peâés*  Tel  étoît  TcfFet  de  la  juftice  & 
de  la  droiture  qui  paroifToit  dans  toute 
leur  conduite.  .Ils  confervoient  pour 
les  Rois  un  amour  (inccre  &  une  fi- 
délité inviolable  ;  &  à  l'égard  de  Dieu, 
ils  (e  conduitbient  comme  de  zélés 
ob/e  vateurs  de  fa  Loi.  C'eft  le  témoi- 
gnage que  leur  rend  en  plufieurs  en- 
droits  le  TV  Livre  des  Machabées 
d  où  nous  avons  tiré  cet  extrait. 

Depuis  cette  terrible  épieuve  que 
les  Ifraëlites  efTuycrent  en  Egypte  Ja 
Religion  fut  tou'ours-ircs  floriflànte , 
foie  dans  ce  Royaume,  ioit  en  Judée, 


iptt 


_it  dans  les  Provinces  deKAfie.L'eo»       î? 
treprife  que    Séieacus  Philoptor  o(a       ^^ 
(î^re  fur  les  créfors  du  Item^  à  k       |^ 
faHtcicatioir.  d'oa  impie  Benjamiojee,        *, 
ne/crvit    qi/à   faire  éclaoeie  (te  noa*-       ^^ 
^^cou^  par  un.  miracle    la  poîAluictdB       "^ 
Dieu-terrible  qui  réfidoicdam  /on  5anc-       ^^ 
toatre  adorable  >  &  la  pcDCeâJon  gu  if       ^ 
ne  ccflbit  d'accorder  à  fes  fidclci  fervi-       J* 
tcttfs.  Hélîodore  chargé  de  faire  l-cn-        ^ 
lètement  de  ces  créfbrd ,  fut  renvwft       ^ 

Eic  terre  avec  toure  (q  Ciicr.  ('II;  Mac.  ti 
IL  i+. )? Lor(qi/il  (émit  e»  (fevoif  Q 
tf  exécuter  fa  commifBon,  il  fut  frappé  ^' 
à  coups  de  fouets  jufqu^àr  t/a  perdre 
connoiflance  ,  &  (ans  lia»  prière  du  ,  ^ 
Grand-  Prêtre  Onias  il  lui  enaiiroit  i  ^ 
coûte  la  vie.  i  ^ 

M^  le  temps  approchoir  oûla  Na- 
tion faînte  devoir  efTuyer  n»  des  pleis 
affreux  orages.  Séleucus  venait  de  mou- 
rir ,  &  il  avoir  latfle  pour  héritier  (fe 
fon  Royaume  ,  l'impie  ,  le  cmel  An- 
tiochus  qui  prît  d'abord  lé  Turtiom 
diEpiphcinès  ^  c'efl  -  à  -  dire ,  lilkflre. 
Ses  fuicts  ,  plus  jufljes  appréciateurs  de 
fon  mérite  que  lai-même  ,.ne  firent  que 
changer  une  lettre  au^nom  quil  s^icok 
donné  i  &  ^Epiphanès.^  ils  ettfonnc- 
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lent  Epimanès  qui  veut  dice  mfenfii 
c'érok  ,  en  effet ,  (on  vrai  caraâèrei» 
lie  Prophète  Daniel  (Chap.  XL  11.] 
le  défigne  parTépithètede/Ti^P^i/Sr^/lr^ 
Ce  £uc  (bus  le  règne  de  cette  racim 
de  péché  ^Celon  kftyle  de  i'£criturr> 
radbe  peccatorum ^  ( I.  Mac.  I.  \u\ 
qu^arriva  la  violente  përfécution  qui 
eft  décrite  d^une  manière  fi  touchante 
dans  les  deux  Livres  des  Machabés« 
Que  de  perfonnages  illuftres  ctttû 
époque  n'oflre-t-elle  pas  à  nos  yeux  l 
C^e  de  Saints ,  que  de  Martyrs  éprou» 
vés  dans  la  fournai(e  des  tribulations  I 
Ces  viâimes  de  lEternel  méritent  d'au- 
tant plus  nos  éloges,  qu'elles  ne  font 
aucunement  inférieures,  félon  S.  Gre^ 
goire  de  Nazianze  ,  ^  à  toutes  celles 
oui  ont  été  (àcrifiées  depuis  la  nai(^ 
iance  du  Chriftiaoifme.  En  effet  » 
comme  le  remarque  ce  faint  Doâeur> 
s'ils  ont  eu  le  courage  de  donner  leur 
vie  pour  le  maintien  des  Loix  di vig- 
nes 9  fans  avoir  devant  les  yeux  l'exem* 
pie  d'un  Dieu  crucifié  pour  notre  fa-- 


*  Orat.  XXIL  in   Machabaeorum    laa- 
dcm. 
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lut,  quel  genre  de  mort  ces  généreut 
Athlètes  n  auroient-îls  pas  bravé ,  avant 
devant  les  yeux  un  G  partit  modèle  !  * 
AinCi  y  plus  la  Loi  (bus  laquelle  ils  ont 
vécu  paroit  foible  &  itifûrme  ,  plus  on 
doit  admirer  la  grandeur  de  leur  cou- 
rage >  &  rendre  uir  hommage  d  autant 
plus  finccre  à  la  vertu  de  ces  Saints 
de  l'Ancien  Teftament ,  qu'ils  ont  fçu 
profiter  davantage   des   moindres  in- 
fluences de  cette  grâce  qui   découle 
plus  abondamment  depuis  la  naiflànce 
du  Chriftianifme,  Le  nombre  de  ceux 
qui  fe  facrificrent  alors,  doitfùr-tout 
impofèr  (îlence  à'Pamère  critique  qui 
cherche  toujours  à  rabaiflfèr  le  Peuple 
de  Dieu:  car  que  de  témoins  de  la  vé- 
rité ne  Ce  laiftèrent  pas  immoler  aa 
Seigneur  dans  ces  temps-là  !  Ce  foin  les 
plus  beaux  jours  de  TEglife  d'Ifracl. 
Sil^s  cérémonies  légales  furent  inter- 
rompues   pendant    quelqu*efpace  de 
temps,  fi  le  Temple  fur  proÀnc  par 
les  Impies  ,  la  Religion  ,  quant  à  fou 
elTentiel,  en  (buffiit-elle  aucune  at- 
teinte? Au  contraire  ne  fe  rendit  elle^ 


*  Id.  ibid. 
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pas  vifible  par  des  adions  mille  fois 
plus  éclatantes  &  plus  glotieufes,que 
ne  pou  voit  être  tout  Tappareil  exté- 
rieur qui  avoit  lieu  dans  la  Maifbn 
du  Très- haut,  lorfque  les  jours  étoient 
les  plus  tranquilles  &Ijes  plus  fereinsî 
Le  (âng  des  Martyrs  verfé  à  la  face 
de  tout  rUnivers  eft  la  preuve  la  plus 
fenfible  dç  la  vifibilité  de  PEglife. 

Le  premier  inftrunient  de  la  per- 
fécutîon  qup  le  Démon  mit  en  œuvre 
contre  leslfraélites ,  fut  l'impie  Jafbn. 
Il  commença  par  fupplanter  (on  frère 
le  (âint  Pontife  Onias ,  &  à  prix  d'ar- 
gent il  obtint  fa  place  d'Antiochus. 
Onias  fe  retira  à  Daphné  proche  d*An- 
tioche ,  &  il  s*y  occupa  à  pleurer  les 
malheurs  de  fa  Patrie  déchirée  par  les 
enfan$  d'iniquité ,  qui  fe  joignirent  au 
faux  Poptife.  Ce  malheureux ,  pour 
faire  fa  cour  au  Roi ,  introduifij  à  Jé- 
rufalem  toutes  les  abominations  des. 
Gentjls.Mais  bientôt  il  futfypplanré  par 
Ménélaiis,  &  celui-ci  par  Lyfimaqqe  c 
la  fpuyeraine  Sacrificature  devint  la 
prpie  da  plus  ofirant.  Onias  fut  tiré  de 
fon  afyle  par  Andronique  à  la  folliçita- 
tion  de  Ménélaiis ,  &  il  fut  mis  à  mprr. 
Les  Payens  njêmes  qui  avoient  dp  la 
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vénération  poar  la  verra  dafàîntPon* 
tife,  vengèrent  cet  attentat  for  FalEi 
fin  ,  qui  périt  dans  le  même  lieu  oû 
il  avoic  porté  fes  mains  facrilcges  fur 
rOint  du  Seigneur. 

Antiochus  le  préparoit  à  porter  U 
guerre  en  Egypte  ;  mais  avant  fon  dé- 
part il  y  eut  à  Tyr  de  nouvelles  vic- 
times de  la  Religion.   Trois  dépura 
furent  envoyés  par  les  Anciens  en  cette 
Ville ,  pour  fe  plaindre  an  Roi  desfa- 
criléges  &  des  meurtres  de  Lyfimaque 
&  de  Ménélaus,  (  II.  Mac.  IV.  j^.J 
Antiochus  »  fit  mettre  à  mort  ces  dé- 
^3  pûtes,  qui  auroient  été  jugés  inna- 
w  cens  par  des  Scythes  même,ditf  Eaî- 
»>  ture ,  Vils  avoient  plaidé  leur  caufe 
»  devant  eux.  Ainfi  ceux  qui  avoîeni 
f>  fbûtenules  intérêts  de  la  Ville  &dn 
w  Peuple ,  &  le  refpeâ:  dû  aux  vafcs 
1*  facres ,  furent  punis  auffi  -  tôt  contre 
M  toute  forte  de  juftice.  «  (Ibid.  4ÎJ 
Antiochus  partit  pour  FTEgyprc,-  il 
la  ravagea ,  &  s'enrichit  de  les  dépouil- 
les. Néanmoins  le  bruit  de  fa  mort 
s'étaut  répandu  en  Judée,  Jalon  qui 
avoit  été  chafle  par  Ménélaus,  crut 
trouver  Toccafion   favorable  pour  Ce 
rétablir.  A  la  tète  de  mille  fcélérats. 
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il  furprit  Jérufalem,  &:y  fit  w\\  grand 
carnage.  II  fut  cependant  repouilc ,  & 
obligé  de  prendre  la  fuite.  Pourfuivî 
par  la  haine  publiaue  ,  il  fe  iàuvoic 
de  vilLe  en  ville ,  lans  pouvoir  trou- 
ver un  afyle.  Enfin  il  fe  retira  à  La- 
cedémone  oà  il  périt  miférâblement» 
feris  que  perfonne  lui  rendit  les  hon- 
neurs de  la  (épulture. 

Anriochus  irrité  de  la  révolte  de  Ja- 
fon , qu'il  attribuoit  à  tout  le  Peuple, 
s*en  Vicngea  de  la  manière  la  plus 
ccnelle.  H  prit  de  force  Jérufalem ,  & 
fit  forger  tout  ce  qui  tomba  fous 
fa  main.  Il  fut  tué  pendant  trois  ^ours 
quatre-vingt  mille  perfbnnes,  quarante 
mille  furent  mifes  en  efclavage.  (II. 
Mac.  V.  14.)  Dans  ce  grand  nombre  5 
combien  ne  fe  trouva-t  il  pas  de  vic- 
times facrifiées  à  l'Eternel  !  Ceft  bien 
ici  que  Ton  peut  commencer  à  Êiire 
rapplication  de  cette  Prophétie  de  Da- 
riîei.  {  Ctap.  VIII.  t.  24-  )  ^'  H  (  An- 
»  cîochus)  portera  par-tout  la  défbla- 
»  brion  »  u  réuilira  dans  fon  entre* 
9>  brA ,  il  £era  mourir  les  forts  &  It 
M  jPeuple  des  Snuus.  « 

Ce  Prince  impie  ne  trouvant  plus 
h  xéfiftwce,  entra  dans  le  Temple  : 
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il  y  fut  introduit  par  l'Apoftat  Mén^ 
lalis.  Après  Tavoit  profané ,  il  en  em- 
porta tous  les  va(ès  (acres  &  tous  les 
tréforsqui  montoient  à  dix-huit  cents 
talens.  Il  retourna  enfuira  à  Amoche , 
laiflànt  en  Judée  deux  Gcavemeurs  » 
qui  ,  de  concert  avec  Ménélaiis ,  y 
commirent  toutes  fortes  dabomina- 
tions.  Pendant  cette  dévaftat/oii  dt 
rhéritage  du  Seigneur  &  des  faints 
lieux ,  que  faifoienc  les  fidèles  Ifrac- 
lites  qui  avoient  échappé  au  carnage? 
Toute  la  terre  d*Iracl  retentiflôit  de 
leurs  gcmiflèmens.  (I.  Macl.  itf.jll 
fembloit  que  Dieu  eue  abandonné  (on 
Peuple  à  la  fureur  de  fis  ennemis. 
Mais  les  momens  arrêtés  dans  fès  dé- 
crets pour  le  fecourir  n'étoient  pas 
encore  arrivés.  Il  étoit  décidé  qu'il  de- 
voit  fè  paflTer  un  temps ,  deux  temps, 
&  la  moitié  d*un  temps9c'efl-à*dire, 
trois  ans  &  demi,  avant  que  Dieu 
s'armât  pour  la  défènfè  de  tes  /êrvi- 
teurs.  Il  falloir ,  pour  mieux  faire 
éclater  la  force  de  fbn  brastout-puîf^ 
faut  &  la  conftance  de  fes  Saints, 
que  la  perfécution  fât  poufice  à  la 
dernière  extrémité ,  &  qu*Ifraël  n*eût 
plus  d'autre  refiburce  que  £t  bonté. 

(Dan, 
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(Dan.  XII.  6.  7.  )  Cétoit ,  il  cft  vrai, 

-une  terrible  épreuve;  mais  elle  affuroic 

-  davantage  la  fermeté  des  Juftes ,  & 

-elle  leur  écoit  la  matière  dun  plus 

grand  mérite. 

Deux  ans  après  ,  Antiochus  envoya 

•  Apollonius  pour  Gouverneur  de  Judée, 
11  le  chargea  des  ordres  les  plus  bar- 
bares. Ge  digne  Miniftre  du  plus  cruel 
de  tous  les  Rois  attendit  le  jour  du  Sab- 
bat pour  exécuter  (à  commiflîon.  Cer- 
tain que  les  fidèles  obfervateurs  de  la 
Loi  ne  iè  défendroient  pas  en  ce  (aine 

.  jcMir  ,'  il  fe  jerta  tout  d'un- coup  fur  la 

Ville  at^  fes  foldats  ;  il  Tinonda  de 

(àng  &  de  carnage.  Un  grand  nombre 

du  Peuple ,  dit  l'Ecriture  ,  périt  encore 

dans  cette  nouvelle  furorife.  Perdidit 

.  Populum  mukum  ex  IjraëL  (  I.  Mach. 

I.  )i.)  Ceux  qui  plioient  (bus  les  vo- 

*lontés  tf  Antiochus ,  &  qui,  a  Texemple 

:de  Timpie  Ménélaiis  ,  adoroient  les 

<  Idoles ,  ne  furent  pas  fans  doute  ceux 

*  ou'ApoIlonius  Bt  inhumainement  maf- 
'  iacrer  dans  cette  occafion.  L*Ecrîture 
•feit  foi  <jùe  c^écoit  de  religieux  obfer- 
-tvateôrs  des  Loix  divines ,  puifqu'ik 
-fiirem.  pris  dans  l'exercice  même  de 

la  piété ,  &  dans  la  célébration  du  jour 
Tome  V.  T 
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confâcré  au  Seigneur  ,  que  les  Apot 
tats  de  la  Narion  écoient  bioi  éloigiiés 
d*ob(êrver.  C'étoit  donc  leur  arracbe" 
ment  à  leurs  devoirs  »  qui  les  readoit 
odieux  au  Prince  &  aux  Mimhesde 
fes  Tolonrés.   Aînfi  Ton  ne  ddt  pas 
faire  difficulté  de  les  recoonoin-e  poar 
de  Tcritables   Martyrs  ftitècutés  tc 
niis  à  mort  en  haine  de  leur  Sdélité 
k  fervir  Dieu. 

Apres  cette   expédition  Apollonius 
s'empara  de  la  Cité  de  David.  Il  en 
fit  une  fortereflè  qui  foc  le  réceptacle 
des  Apoftats  d*I(rael  »  race  de  pécbé, 
(èlon  rcxpreffion  de  FEcriture ,  qui 
devint  un  piége   pour  tous  ceux  qai 
vouloient  fréquenter   la  Mai(bn  du 
Seigneur.  Combien  de  fois  Ufangin^ 
nocent  ne  fut -il  pas  répandu  devant 
les  faints  lieux  par  les  mains  de  ces 
facriléges  !  Ils  étoient  comme  le  mau- 
vais Démon  d'Ifracl  qui   perfécuroit 
tous  les  vrais  fidèles.  (  I.  Mach.  J.  55  > 
56,  }7,  }8.  )  Ceux  qui  étoient  réfo- 
lus  de  ne  point  vivre  à  lamanîctc  des 
Gentils ,  furetit  donc  obligés  de  pren- 
dre la  fuite.  Jérùfatêm  d^int  la  de* 
meure  des  Etrangers  ,  (es  propres  en- 
fans  Tabandonncrent,  Ce  fut  alors  que 
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le  faînr  Temple  ceflfà  (Têcre  fréquenté 
parles  (îdcles.  Bientôt  après,  Antio* 
cfius  donna  le  fameux  Edit ,  qui  mie 
le  comble  à  tous  les  excès  de  fa  fu- 
reur. On  contraignoit  les  Ifraclites  de 
lenonccf  à  leur  Religion.  Ceux  qui 
xefufoient  d  obéir ,  étoîent  impitoya- 
blement mis  à  mort:  la  liberté  d'of- 
frir des  facrifîces  dans  le  Temple ,  ou 
de  célébrer  le  Sabbat  &  les  autres  Fê- 
tes folemnelles  »  fut  ôtce  :  le  Tem- 
ple.même  fut  profané  par  des  Sacrifi- 
ces abominables  &  par  des  aâions 
honteufes  :  la  Statue  de  Jupiter  Olym- 

E'en  (ut  placée  dans  le  lieu  faint  :  les 
ivres  facrés  furent  recherchés  &  brû- 
lés :  défenfè  fut  &ite  de  donner  la 
circoncision  aux  enfans  ;  les   femmes 

2ui  avoient  contrevenu  à  cette  défenfe  » 
toient  aufE-tôt  fâcrifiées  :  on  pendoit 
leurs  enfans  à  leur  col  ;  &  tous  ceux 
oui  avoient  participe  à  cette  cérémonie, 
Uibîffoient  le  même  fort.  Il  fuflGfoit 
d*ctre  pris  dans  quelau'afte  de  Reli- 
gion pour  perdre  fur  le  champ  la  vie. 
On  entreprit  de  contraindre  le  Peuple 
vàiacriiier  aux  Idoles  \  chaque  mois 
on  £ai(bit  violence  aux  enfans  d7(racl 
dans  toutes  les  villes.  (  I.  Mach.  h  16.) 

T  ij 
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Il  y  eut  des  prévaricateurs  ,&  en  grand 
nonibte  ;  mais  il  y  eue  aufli  beaucoup 
de  généreux  défenlèurs  de  la  foi.  La 
plupart  a  contrainrs  par  fa  perfecunoiij 
s'enfuirenr  dans  des  lieux  écarrés  pour 
y  chercher  une  retraite.  (  I.  Maoï.  L 
56.  )  Parmi  ceux-îà  ,  phGeurs  ayant 
été  trouvés  dans  une  caverne»  qui  ce- 
Icbroient  fecrètement  !e  )our  du  Sab- 
bar ,  Philippe  les  fit  tous  confumer  par 
les  flarpmes.  Ils  n*o(èrent  fè  défendre 
à  cau(è  du  grand  refpeâ  quMs  avoieot 
pour  ce  fainr  jour.  (II.  Mach.  VI.  11.) 
Si  cette  conduite  parott  contraire  à  ta 
bonne  politique  ,  on   ne  peut  niçr 
qu'en  la  confidcra;it  du  coté  de  M- 
prit  de  Religion  qui  en  étoit  le  motif, 
elle  ne  mérite  bien  des  étogçs  ;  & ,  fi 
ces  vertueux  Ifraëlites  ne  craignirent 
pas  de  ç*expp(er  à  la  mort  pour  le 
maintien  d'une  Loi  pofirive  qui  ne  les 
obligçoîf  p?s  fous  un  tel  péril, qudte 
ne  doit;on   pas  croire  qn^auroft  été 
.ieur  cpnilance ,  s*il  leur^ût  fiJlu  corn' 
.  battre   pour  des  points  effentiels  & 
.  pour  des  vérîrés  iniiprefcnptibles  ? 
Uordre  qu  Ànridchus  avoit  donné 
d'obliger  tous  les  enfans  cf  Ifrac/  de 
façrifîei:  w%  Idoles  «  Se  4e  le;  forccip 
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à  manger  -des  viandes  défendues  pat 
la  Loi  i  trouva  dans  les  vrais  fidèles  la 
réiïftaiîce  ^a  plus  décidée.  Il  avoit  éré^ 
prédit  par.  Daniel,  que  dans  cesrempi 
malheureux ,  le  Peuple  qui  connoîtroit* 
Dieu  y  s'attacheroit  tbrremenc  à  la  Loi  » 
&  qrfîl  feroîi  ce  qu  elle  ordonne  {a). 
Il  devoit  y  avoir  parmi  le  Peuple  des 
Saints  ,  des  Doâeurs  qui  s^applique- 
roiem  à  Tinftruire  de  (es  devoirs ,  &t 
à  le  maintenir  dans  robfervance  des 
divins  préceptes   par  leurs .  exhorta-- 
rions  &  par  leurs   exemples.  La  ré* 
compenfe  de  leurs  travaux  pour  la  Re* 
ligton  devoit  être  de  fe  voir  perfecu* 
tés  par  répée ,  la  flamme  ,  la  capti- 
vité, &  par  toutes  fortes  de  vexations 
qu'on  exerceroit  contre  eux.  Plufieurs 
d*entr*eux   dévoient    fuccomber  fous. 
les  coups  de  leurs  ennemis  ;  afin  que , 
pafTant  par  le  feu  des   tribulations  s 
ils  fuflènt  purifiés  de  plus  en  plus,&j 
devinrent  blancs  co^^mela  neige  (3)., 
Il  étoit  écrit  que  les  uns  &  les  autres, * 
Coït  ceux    qui  fe  feroient  appliqués  à 


(a)  Dan.  xj.    îi. 
{h)  Idem  xj.    55  &  3î. 
Idem  xij.  10. 
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inftruire  lears  frères ,  toir  ceux  daPea- 
pie  qui  les  auroient  écoucés ,  brille-* 
roient  comme  la  fplendeur  du  firma^ 
ment  ,  &  comme  tes  étoiles  dans  le 
temps  &  dans  l'étemicc(a).Ccftain(î 
que  dévoient  être  faavés  ceux  de  ce 
Peuple  qai  itoient  écrits  dans  le  Livre 
du  Seigneur  (*  ).  Voilà  la  prome/îê , 
voyons-en  l*accomplîfïemem. 

Anriochas  n'eut  pas  plutôt  com- 
mencé d'enrreprenJre  contre  la  Re- 
ligion de  la  Nation  (ainte  ,  que  «  beau- 
n  coup  du  Peuple  d'Ifiracl  réfolurent 
w  en  eux-mêmes  de  ne  rien  manger 
M  de  ce  qui  (croit  profané.  Ils  aimè- 
»  rent  mieux  mourir  que  de  fe  fbuil- 
ji  1er  par  des  viandes  impures.  Us  ne 
n  voulurent  point  violer  la  (àinteLoi 
w  du  Seigneur  ,  &  ils  furent  mis  à 
n  mort  (r).  «  Parmi  ces  Héros  de  la 
Religion,  qui  fignalcrent  leur  piété  par 
reffufîon  de  leur  fàng  ,  on  connoit 
nommément  le  /aînt  vieillard  E/éazar, 
lesfept  frères  Machabées  &  leur  mère. 


(a)  Idem  xij.   j. 

(b)  Idem    xij.    I. 

(c)  L  Mac.  j.  6s  &  66. 
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EléuMT  ^oic  un  des  premiers  Doâeurs 
dç  la  Loi  »  vénérable  par  ion  âge  & 
encofQ  pfalt  par  U  vie  innocente  & 
fins  cfcnc»  qt/iltvoît  roujours  menée 
depuis  (on  cnranoe.  C*eft  le  témoignage 
que  TEcriture  loi  rend.  (  IL  Mach.  VI. 
18  ,  !)•  )  II  Ait  prefle  de  n>anger  de 
la  chair  4c  pourceau  •  on  vouloir  mê«* 
ine  l'y  tancraindre  en  lui  ouvrant  la 
bouche  par  f^rcc  i  mais  préférant  une 
mort  pleine  de  gloire  à  une  vie  cri- 
minelle ,  il  y  courut  volontairement. 
En  vain  fês  anciens  amis  ,  touchés 
<f  une  injufte  compaflion  pour  lui ,  dit 
rEcritiire  »  le  fupplicrent  de  trouver 
bon  qti*pn  lut  apportât  des  viande$ 
dont  il  lui  étoit  permis  de  manger  ; 
afin  que  Ton  pût  feindre  qu'il  avoir 
obéi  au  commandement  du  Roi  >  & 
lui  (àuver  ainfi  la  vie.  Cette  diflîmu- 
ktion  Jyi  6t  horreur  :  le  fcandale  qu  il 
caufçroit  aux  foiblcs  par  cette  aâion  , 
ranima  la  vigueur  de  fa  foi.  Il  courut 
donc  de  lui-même  aux  tourmens  les 
plus  cruels  ,  &  il  mourut  avec  conf- 
iance &  avec  joie.  (  II.  Mach.  VI.  14.) 

Le  martyre  des  (èpt  frères  Mâcha-  , 
béi^  &c  de  leur  mère  n'eft  pas  moins 
admirable.  Nous  ne  finirions  pas  ',  d 
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nous  entreprenions  de  détailler  ici  tous 
les  fencimens  héroïques  donc  ces  gé- 
néreux défenfeurs  de  la  Retijgion  nous 
ont  fourni  des  modelés.  Il  fuffit  de  dire 
qu'ils  ont  pa(Té  par  les  fupplices  les  plus 
inouïs ,  fans  que  t  par  la  violence  des 
tourmens ,  leur  conftance  eu  aie  fend 
le  moindre  a(fbibli(Tèniem.  Les  poêles 
de  feu ,  les  chaudières  d^aîr^n  roures 
brûlantes  furent  employées  pc»r  les 
ébranler  ;  mais  ce  fut  en  yain  On  eut 
beau  les  mutiler  par  tout  le  corps, 
leur  arracher  la  peaudede(luslatété> 
&  mettre  en  œuvre  tout  ce  que  la  rage 
pouvoit  infpirer  de  plus  (enfible,  rien 
ne  les  intimida.  Les  fupplices  dés  ptt- 
miers  ne  failbient  qu'a  ûmer  davantage 
la  foi  des  fui  vans.  Tous  expirèrent  l'un 
après  Tautre  aux  yeux  de  leur  tendre 
mère,  qui,  plus  adfnirable  qu'il  n'eft 
pofltble  de  l'exprimer  ,  &    remplie 
d'une  ferme  efpérance   en  Dieu,  les 
exhortoit  elle-même  avec  une  fageflè 
&  un  courage  invincibles.  Elle  termi- 
na enfin  fes  jours  dms  les  fuppUces, 
&  alla   r.'^joinire  (es   enfans  dans  la 
.  bienbeureufe  éternité. 

Tous  les  Sain-s  i'Ifract  (eroîent  péris 
de  laforte  plutôt  que  de  faire  lamoisr 
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d^e  aâiôn  contraire  à  leur  devoir ,  (i 
Dieu  y  (àtisFait  de  la  fermeté  de  Tes  en- 
fans,  ne  leur  eût  enfin  donné  des  dé-. 
feofèucs  dans  la  perfonne  des  Hérot, 
Ai^habées.  Mathathias  ifTu  d'une  des 
premières  familles,  (acerdotales ,  con> 
meoça  à  (ignaler  Ton  zèle  à  Modin 
même  fà  Patrie.  Les  Officiers  d*Antio< 
chus  s'adrefsèrent  à  lui  ,  comme  aa 
premier  &  au  plus  conHdérable  de 
cette  Ville.  Ils  1  exhortèrent  à  fe  fou- 
mettre  aux  volontés  du  Roi  en  oâranc 
de  lencens  aux  Idoles , &  lui  promi- 
rent toutes  fortes  de  biens  pour  prix 
de  fon  apoftafie.'Mais  ce  fidèle  Ifraë- 
lite  répondit  courageufement  :  »  Quand 
»i  toutes  les  Nations  obéiroient  au  Roi 
»  AntiochuS)  &  que  tous  ceux  d'Ifraël 
»  abandonoeroient  la  Loi  de  leurs  pè- 
»  res...  nous  ne  céderons  d obéir» 
»  mes  enfans ,  mes  frères  &  moi ,  à  la 
>i  Loi  de  nos  pères.  «  (  L  Mach.  IL 
15,  jio.  )  Un  iuftant  aprçs.,  il  poufla 
encore  plus  loin  les  effets  de  /a  fer- 
meté. Un  Juif  s'étaiit  avancé ,  après  ce 
difcours,  pour  ofînr  de  l'encens  fur 
Tantel  qui  étoit  préparé ,  Mathathias 
fàifi  de  douleur ,  s'at me  du  même  zèle 
quç  Phinéez ,  il  fe  jette  fur  cet  ApojJ, 
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tac ,  &  le  eue  fur  Taurel  même.  Il  en 
fait  autant  à  TÔfficier  qui  contraignoic 
les  Ifraclices  à  facriBer.  Cette  aâion 
d'éclat  Fut  comme  le  fignal  d'une  ré« 
fiftance  plus  forte ,  Se  le  prélude  des 
viftoires  que  fes  enfans  dévoient  bien- 
tôt remporter  fur  les  ennemis  de  la 
Nation  fainte.  Dans  le  même  in/lant 
Mathathias  s*écrie  à  haute  voix  dans  la 
Ville  :  »  Qiiiconque  eft  zè\c  pour  la 
w  Loi  ,  &  veut  demeurer  ferme  dans 
99  l'alliance  du  Seigneur  ,  mefuive." 
Aufli-tot  il  fe  retira  avec  (es  enfans 
fur  les  montagnes  »  ils  abandonnè- 
rent généreufèment  tous  leurs  biens 
au  pouvoir  de  leurs  tyrans.  *»  Alors 
9>  un  grand  nombre  du  Peuple  d'f  fiacl 
M  qui  cherchoieht  à  vivre  Celon  la 
99  Loi  &  la  juftice ,  (è  retirèrent  dans 
w  le  dcfèrt ,  avec  leurs  fils  ,  leurs 
J9  femmes  &  leurs  troupeaux.  ««  (  I. 
Mach.  IF.  19.  ) 

Peu  de  temps  après,  une  troupe  dé 
ces  vertueux  Ifraèlites  fur  encore  la 
vîâime  de  fon  zèle  pour  Tpbfecva- 
tion  du  jour  con(àcré  au  Seigneur. 
Les  Officiers  d*Antiochus  informés  de 
ce  qui  étoit  arrivé  à  Modin,  marché* 
rent  contre   mille   d'entre  «ux  qui 
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s*étoieiK  réfugies  dans  les  défères.  Ils 
atteadireru  à  leur  ordinaire  le  iour 
du  Sabbac  pour  le$  gtcaquer*  ^  Us  les 
égpf^èreçic  i^m^  Caas  qa^umn  deux 
pr2t  fxm^^  MOe  f^ierce  fMr  i^  défen- 
dis- ih  U^Ûh  Ih  a  ,  Jj5  ,  17  &  j8.  ) 

MktuMthÂaet  i&  cous  ceux  qui  étoient 
avec  lui  >  furent  fenfiblemeiit  affligés . 
de  Cf  ice  pe^'Cie  ^  &  confidérant  que ,  s'ils 
cpn|inM9ient  d'en  agir  de  la  forte  , 
Iwfis  jsooemis  acharnés  à  leur  deftruc- 
t^on,aimodcG(ieot  toujours  la(blemniré 
diijjiahbat  >  pour  leur  porter  les  coups 
Its  plus  mortels ,  réfolurent  qu'ils  fe 
^tf^ndroienc  4ans  la  fuite  ,  fî  on  les 
affgqiiQÎt  ien  ce  iàint  jour.  Alors  les . 
ASSAss&M  dont  la  vjdeur  &  la  fermeté 
^ame  écok  coooae  dans  Ifraël,  (è 
}Qigpirem  à  Matbaçhias  &  à  fes  fils  ; 
ils  turent,  hietuôt  fuivis  par  ceux  qui 
&ypiem  la  perfécution ,  &  qui  étoient 
en  état  de  porter  les  armes.  11  s'en 
€E>rei^  un  corps  d'armée  quix:ommençar 
dès-loxs  à  arrêter  les  progrès  de  l'im*' 
pièce  d'Antiochus  ,  Se  quilbientôt  fc 
rendit  formidable,  tes  premiers  effets 
de  leur  zèle  tombèrent  fur  les  préva- 
licteurs  de  la  Nation.  Tous  ceux  qu'il» 
reacoDtrèrent  >  furent  mis  à  mort  fans 
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miféricorde.    Le  refte   incimidé  (bt 

obligé  à  Ton  tour  de   chercher  une 

retraite  chez  les  Idolâtres  dont  ik 

avoient  embraSe  les  maximes.  Mt- 

thathias  parcourue  toac  le  pays  avec 

(à  petite  armfe,  il  décniific Tes  Aods 

qu'on  avoir  £ût  drefler  pouc  oârirde 

Fencens  aux  Idoles  »  il  fit  drconcfre  les 

enfans  qui  ne  rétoienc  pas ,  il  réu/Zir 

dans  toutes  (es  entreprifès  y  enfin  'û 

délivra  la  Loi  de  ramrvillanent  des 

Nations ,  8c  les  Impies  i^'abasèreni  ptos 

impunément  de  leur  pouvoir.  (LMa* 

chab.  IL  44,  &c> 

Machathîas  mocmit  peu  de  temps 
après ,  âgé  de  14e  ans.  (  K  Mack  0^^ 
70.)  Il  £ut  enterré  avec  honneur  a 
Modih  fa  Patrie.  Judas /on  fik  ^dcdsiré 
Chef  de  l'armée  par  ce  fàinr  Vieil- 
lard ,  ne  donna  point  de  retâche  aux 
perfécuteurs  dlirach  *>  11  pourftiivit 
9>  les  méchans  ,  en  les  cherchatit  de 
»  tous  côtés  ;  fi  Hvra  aux  flammes  ceax 
M  qui  trouUotent  Coït  Peuple.  La  ter-* 
»  reur  de  (on  nom  fit  fiiir  fes-  enne- 
»  mis  devant  loi ,  tous  Tes  ouvriers 
»  d'iniquités  furent  dans  le  trouble, & 
»  /on  bras  procura  le  fàltir  d*ïftacl  «* 
(  L  Mach.  UL  5  &  é.  }  Les  Gêné- 
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aux  (f  Anriochus  furent   défaits  Tun 
iprcs  Tautre,  plnfîeurs  mcme  y  per- 
Urent  la  vie.  Enfin  le  Chef  de  taN»- 
)on  fàinte  vint  à  bout  de  prendre  pof 
êffion  de  Jéru&Iem ,  &  d'y  rétablir  le 
:alte  du  Seigneur.  Les  faints  lieux  fu- 
rent d'abord  purifiés  par  des  Prêtres 
(ans  tache  ,  religieux  obfervateurs  de 
ta  Loi  de  Dieu.  (  I.  Mach.  IV.  41, 4  $ .  ) 
On  cônftruifit  un  nouvel  Autel  des  ho- 
locauftes  à  la  place  de  celui  qui  àvoît 
été  profané  par  les  Gentils.  On  fut>- 
ftitua  de  nouveaux  vafes  à  ceux  qu^An- 
tiochus  avoit  enlevés.  Enfin  Ton  offrit 
des  Sacrifices  félon  la  Lot ,  le  15*  du 
^*  mois  nommé  Cafleu  ,  trots  ans 
après  qu'ils  avoient  été  interrompus* 
La  dédicace  du  nouvel  Autel  Ce  fit 
le  même  jour  que  le  Temple  augufte 
avoit  été  fouillé  par  les  Nations.  La 
cérémonie  dura  huit  jours  5  &  pour  eu 
perpétuer  la  mémoire ,  il  fut  ordonné 
que  dans  la  fuite  des  temps>  on  la  rcnou- 
velleroit  chaque  année.  (  Ibid.  )?.  54» 

&  IL  Mach.  X.  S'  ) 

Judas  &  les  Ifraclites  qui  compo- 
foient  Tarmée  du  Seigneur»  n'eurent 
pas  plutôt  fatisfait  à  ce  devoir  de 
Religion  ,    qu'ils    fe    hâtèrem    <fc 
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voler  au  fecours  de  leurs  frères  op- 
primés par  les  Nations  dans  les  dif- 
férentes parties  de  la  Judée.  Us  rem- 
portèrent autant  de  viâotres  »  qu'ils 
livrèrent  de  combats.    Il  périr  d3M 
cette  campagne  près  de  cent  mille  des 
Impies,  fans  qae  la  tiXMipe  de  Judas 
eût  fait  la  perte  d'un  teul  iiomme* 
(I.  Mac.  V.  }4.)  Ils  revinrent  à  Jé- 
rufàlem ,  &  ramencreat  avec  eux  tons 
les   bons  Ifraclices  qti'îls  croavèrent 
dans  leur  route  »  &  qal  étoient  trop 
cxppfôs  aux  incurfioAs  des  ennemis. 
Tous  enfembie  montèrent  au  Temple 
pour  remercier  le  Seigneur  desfuccès 
qtfil  lui  avoir  plû  leur  accorder.  Quel- 
que temps  après ,  Nicanor  vint  en  for* 
ces  pour  attaauer  Machabée  i  il  fut 
vaincu ,  &  obligé  de  8*enfuir  déguifé 
à  Antioche.  Il  reconnut  alors  la  fu- 
périprité  des  liraëlites  qu'il  avoir  au- 
paravant méprifés  ,  &  il  avoua  n  qu'ils 
»  étoient  invulnérables  >  parce  qu'ils 
»>  s'attachaient  afuivre  les  Loix  que 
a  Dieu  leuravoit  données.  <•  (  II.  Ma- 
chab.  Vm.  îj  &  3é.  ) 

Antiojhus  apprend  à  Ecbatanes  la 
défaite  de  tous  (es  Généraux.  Dans 
ùl  fureur ,  il  jure  de  faire  de  Jérufa- 
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lem  le  tombeau  de  tous  les  juifs.  La 
juftice  divine  lactendoic  à  cet  ins- 
tant. Tandis  qu'il  le  hâte  d*^rriver  ei| 
Judée ,  il  tombe  de  fon  chariot ,  tous 
les  membres  font  meurtris  de  la  chute  i 
les  ver€  foutent  de  fon  corps  in.^eûe  > 
il  termine  fos  jours  fur  les  montagnes 
loin  de  fon  pays  &  par  une  mort  vio- 
lente &  milérable. 

Sous  les  Rois  fos  foçcefleurs  ,  il 
fallut  livrer  de  nouve^px.CQmbats.  la 
ferveur  des  Ifraèlites  a  invoquer  Iç 
Tout-puiflànt  leur  procura  tle  nouvel- 
les viiSoires.  Il  eft  en  effet  remar- 
quable, que  toutes  les  fois  qu'ils  font 
pr€t«  délivrer  bataille,  ils  s'y  dilpo- 
(ènt  par  la  prière.  Avec  de  iî  puifian- 
tes  armes  ,  ils  ne  craignent  point  d'al- 
ler au  devant  At%  armées  les  plus  for- 
midables ,  fûrs  de  les  vaincre ,  parce 
qu'ils  combattent  pour  Dieu  &  avec 
lui.  Leur  confiance  en  lui  leur  affu^ 
xoit  fà  proteftion.  Enfin  les  Nations 
furent  réduites  au  point  de  compo- 
fer  avec  ce  Peuple  protégé  du  Sei- 
gneur ,  &:  de  lui  laiflèr  la  liberté  de 
(a  Religion  ,  pour  laquelle  il  étoit 
réfolu  de  combattre  fans  ccflè.  Ce  fut 
çn  vain  que  Lyfias ,  putré  du  mauyais 
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fuccès  de  fès  premières  entreprîtes  5 
mit  fur  pied  une  armée  de  près  de 
cent  mille  honimes  5  pour  attaquer  de 
nouveau  ces  bien-aimés  du  Seigneur/ 
l'humble  prière  de  Judas  &  de  /a 
troupe  déconcerta  tous  Tes  projets  :  il 
fut  vaincu ,  plus  de  i  ^000  hommes  de 
Ton  armée  furent  tués  5  &  le  re/lemis 
en  fuite.  Il  reconnut  »>  que  les  Hébreux 
»  étoient  invincibles ,  lôrfm'ils  s*ap- 
>>  puyoîenc  fut  le  feçours  du  Pieu  tout- 
n  puiflànt.  «  (lî.Mach.Xt.  1 1.  )Il  & 
confentir  le  Roi  (on  pupille  à  leur 
accorder  la  liberté  qu'ils  demandoient, 
&  il  s*en  retourna  à  Antioche.  Après 
fon  départ ,  chacun  des  Généraux  d* An- 
tiochus  voulut  eflfayer  (es  forces  contre 
Judas  ;  ils  furent  tous  défaits. 

Antiochus  Eupator ,  malgré  le  traité 
conclu  avec  les  Juifs ,  revinr  encore 
qfielques  années  après  pour  les  fubju- 
guer.  Mcnélaus  ,  qui  cherchoit  les 
moyens  de  recouvrer  la  (buveraine 
fâcrificature ,  fut  en  partie  la  caufè  de 
cette  nouvelle  gUerre.  Il  porta  la  peine 
due  à  fes  impiétés.  »  Le  Roi  des* Rois, 
»  dit  TEcriture  ,  (  II.  Mach.  XIII.  4.  ) 
*>  (ufcira  le  cœur  d'Antiocbus  canrre 
w  ce  méchant  homme;  Il  le  fit  arrô- 
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»  ter  &  mettre  à  mort  for  le  champ.  «« 
Il  fut  précipité  dans  la  cendre  du  haut 
d*une  tour  ,  &  tout  le  monde  applau- 
die à  Ion  fupplice.  Néanmoins  Antio-»: 
chus ,  piqùédes  défaites  multipliées  de 
fes  Généraux  ,  vint  lui-même  à  la  tête 
d'une  armée  plus  forte  que  toutes  celles 
qui  avoixcnt  été  b^tues.  Les  Ifraëlites 
eurent  recours  à  leurs  armes  ordinal^, 
res.  La  prière  &  la  confiance  en  Diea 
furent  leur  reflburce.   Dieu  fe  fervic* 
de  la  jaloufie  de  Lyfias  contre  Phi- 
lippe qui  s*emparoit  de  la  régence  du* 
Royaume  en  Ton  abfence,  pour  faire 
éjchpufrr tous  ces  grands  préparati^'i» 
unâouveiréchècqu'il  venoit  d'dTuyer^* 
le  rendit  plus  traitable.  Il  en  vint  ju^^ 
qu'à  fupplier  les  Juifs  avec  de  gràn-: 
des  foumiflîons.  Mente  conjlernatus  ^ 
Judébos    deprecans  y  fubditufque   eis. 
(  II.  Mach.  XIIL  13.  )  Le  Roi  en  pafla 
par  toutes  les  conditions  qui  furenc 
exigées  ,  &  s'en    retourna   dans  ks 
Etats,. après  avoir  déclaré  Machabée 
Chef  &  Prince  de  tout  le  pays  qui 
s'étend    depuis  Ptolémaïde  jufqrfaux 
confins  de  l'Egypte.    (  Ibid.  f.  14.  ) 
Il  n'entreprit  plus  de  troubler  ta  paix 
des  Ifraëlites. 
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Oémétrius  Socer  (on  focceflèar  re- 
commença les  hoftibcés.    Alcime  qai 
avoit  éié  (binrerain  Pontife  ,   ic  qui 
s*écok  ferme  lenrrée  de  VÂvul  pât 
(on  apoftafse  (bus  Antiochus  Flf laflre  » 
l'engagea  de  nouvead  dansœtte  goette. 
Bacchides  fut  nonimé  pour  cettû  expé- 
dirion.  Lorfqu'il   s'avancoit  dans  la 
Judée  3  foixance  des  A&déens  a/lê- 
rent  au  devant  de  lui  pour  parler  de 
paix.  Ils  furent  la  viâime  de  leur  zèle. 
Le  perfide  Alcime  ,  jqxrès  leur  avoir 
promis  avec  (èrment  qu'il  ne  leur  (èroic 
fait  aucun  mal  >  les  fie  arrêter ,  brf* 
qu'ils  fe  furent  confiés  kfe$  pùokSf 
êc  il  les  fit  tous  mourir' en  un  (eol 
jour»  (èlon  ce  Texte  de  rEcrJrore, 
dont  TAuteur  du  I»  Livre  des  Ma- 
chabées  (VII.    17  &   18.)  leur  fait 
Tapplicdcion  :  n  Ils  ont  fait  mourir  les 
»  corps   de  vos  Saints  j   &  ils  ont 
»  répandu  leur  fang  autour  de  Jéru- 
»9  falem««'BiCchides,  après  avoir  coov- 
mîs  plufieprs  autres  meurtres  à.  Tinf- 
tigacion  d*  Alcime  ,  remit  la  Province 
entre  Tes  mains,  lui  laida  des  trou- 
pes pour  fe  foûtenii,&  retourna  vers  le 
Rou   Alors  tous  les  Impies  d'ttracl, 
raffemblcs  auprès  de  leur  Chef,  com- 
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unirent  dans  la  Judée  toutes  fortes  de 
meurtres.  Le  fang  de  tous  les  fidèles 
adorateurs  qui  tombèrent  entre  leurt 
mains»  coula  de  toutes  parts.  Judal 
soppo(a  de  toutes  Tes  forces  à  cette 
violence  :  il  fit  payer  bien  cher  aux 
Apoftats  le  carnage  qu'ils  avoient  fait  de 
leurs  frères  ,  &  le  parti  d^Alcime  ne 
put  prévaloir.  Cet  Impie  retourna  donc 
a  Antiochejpour  demander  du  renfort; 
Nicanor  y  fut  envoyé  avec  une  armée 
confîdérable*  Mais  par  un  coup  de  la 
Providence,  à  peine  fut- il  arrivé  en 
Judée  %  qu'il  vint  lui-même  oflfrir  la 
paix  à  Machabée.  Il  vécut  pendant 
quelque  temps  £uniliérement  avec 
Jui. 

La  bonne  intelligence  qui  régnoif 
entre  ces  deux  Généraux ,  n*accomma- 
dpit  point  Alcime.  Il  dénonça  Nica- 
nor a  Démétrius  comme  un  traitre 
quHavorifbït  les  ennemis  de  fon  Roi. 
Ce  Général  eut  ordre  auflitot  de  (è 
faifîr  de  Machabée ,  &  de  lenvoyer 
lié  &  garotté  à  Antioche.  Alarmé 
pour  fa  fortune  &  peut  -  être  pour  (à 
vie,  s'il  nobéifToit  pas ,  il  réfolut  de 
prendre  Judas  en  trahîfon.  Celui  ci 
le  prévint»  &  prit  la  fuite  avec  plu- 
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eurs  des  (iens  qu'il  avoir  raflembléSi 
Nicanor ,  outré    d'avoir  manqué  fon 
coup ,  entre  en  fureur*    Il  monte  au 
Temple  où  les  Prêtres  ëroienc  occupa 
à  om-ir  les  viâimes;  il  profère  mille 
blaTphémes  <^6ntre  le   Très  -  haut ,  il 
menace  dé  râler  les  fâints  lieux^  fi  on 
ne  lui. remet  pas  Judas  entre  les  tnzins. 
Deu\  batailles  que  ^re  Général  lui  li* 
vra  fucceflîve.ment ,  décidèrent  de  fon 
fort  &  de  fa  vie.    Dans  la  première  il 
^rdit  cinq  mille  hommes,  &  fut  re- 
pouflTé.  Dans  la  féconde  il  refta  trente- 
cinq  mille  hommes  (ur  le  champ  de 
bataille,  i&  Nicànor    fut  trouvé  pat- 
mi  les  morts.    }udas  lui  .fit:  couper  la 
tête  &  la  maîn ,  qu*il  avoit  eu  Pautface 
d^étendre  contre  la    Mâifbn  du  Sei- 
gneur. Il  fit  fufpendre  l*une  &  l'autre 
a  la  vue  de  tout    Jérufalem.    Cette 
vidoire  fignalée  fut  encore  le  fruit  de 
leur  ferveur  à  invoquer  le  Tout-puiA 
(ant.    Avant  Taftion  &  pendant  l'ac- 
tion ,  ils  furent  attentifs    à  s'acquttet 
de  ce  devoir,  fil.  Mac.  XV.) 

Cependant  la  fin  de  Judas  Machar 
bée  approchoit.  Démétrius  outré  de 
la  défaite  de  Nicanor  ,  envoya  de 
nouveau  Bacchides  en  Judée  avec  TcUr 
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te  de  iès  croupes.  Judas  obligé  de  le 
combattre  avec  huit  cents  hommes  feu- 
lement qui  croient  reftcs  auprès  de 
lui  ,  fit  néanmoins  des  prodiges  de 
valeur*  Il  pourfuivit  Baccnides  jufqu*à 
Azot,  &  lui  tua  quinze  mille  iiommes  ; 
mais  enfin  accablé  par  le  nombre  »  il 
fut  bleffé  à  mort ,  &  le  Général  d'An- 
riochas  eut  l'honneur  de  la  viâoire. 
Aînfi  mourut  ce  grand  homme  que 
la  Providence  avoit  fufcité  dans  les 
derniers  temps  pour  être  le  foûtiçn  de 
la  Foi  &  de  la  Religion  ,  &  en  qui 
toutes  les  vertus  qui  font  les  juftes ,  fe 
trouvèrent  réunies  avec  celle  dç  grand 
Capitaine. 

Après  la  mort  de  Judas  Mâcha» 
bée ,  il  y  eut  encore  quelques  momens 
de  crifè  pour  le  Peuple  de$  Saints.  Ses 
-deux  frères  Jonathas  &' Simon  réta- 
i>lirem  bientôt  les  affàfif 6S  de  la  Na- 
rioh,  iai  Religion  fut  mêtifie  trcs'-flo- 
tiffknte  fous  leur  Pontificat.  Tous  les 
hommes  d'iniquité  s'élevèrent  d'abord 
.de  nmi  côtés  contre  les  fidèles  enfans 
:de  t'^life.  Il  y  eut'  encore  plufiéùrs 
-Manyys  dans-  cette  nouvelte  perfécu- 
tîéni^  I-^à  ApoftBts  fécondés  de  Bao- 
$\\iià^s  firent  une  exaâe  recherche  de 
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cous  ceux  qui  avoienc  été  attachés  \ 
Judas,  c'eft'à-dîre  ,  de  tous  les  amis 
de  la  )u(lice ,  de  la  vérité  &  de  la  Re- 
ligion. Tous  ceux  qui  tomboient  entre 
leurs  mains,  eflfayoienc  d'abord  p/ir« 
(leurs  fortes  de  tourmens»  après  leG* 
quels ,  félon  THiftorien  JoCeph ,  (  Uv. 
XIII*  Chap.  premier  )  on  les  mettoit 
à  mort.   Il  faut  que  cette  perfècurion 
excitée  par  Alcime  aie  été  bien  terri- 
ble  ,  puifqu  au  rapport  de  TEaiture , 
»  Ifrael  fut   accablé  d'une  fi  grande 
»  aSliâion,  qu  on  n'en  avoit  point  vue 
M  de  femblable ,  depuis  le  temps  qu'il 
»  ne  paroiflbit  plus  de  Prophète  dans 
M  IGrael.  ce  (  I.  Mach.IX.  17.  )  L'exrrc* 
mité  du  mal  en  fit  le  remède.    Les 
amis  de  }udas  Machabée  Ce  raflèm^ 
blcrent  auprès  de  Jonathas ,  qu'ils  chol^ 
firent  f>our  Prince  Se  Chef  de  la  Na« 
tion.   Le  premier  coup  d'efl&i  de  ce 
nouveau  Chef  fut  une  viéfcoire  rem- 
porté fur  Bacchides ,  qui  fut  oblige  de 
fortifier  des  places  pour  Ce  mettre  en 
fûreicé.   Alcime  combloit  de  )oâc  en 
jour  h  n^efure  de  (es*  crimes;  U  pédt 
.mifërabl^ent  dans:  de  criteUei  dou- 
leurs. (  Ï.MacbrlX.  5  j,  5^.  |Ceftaîo/î 
que  la  juftice  divine  prenoit  foin  dfi, 
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venger  fon  Peuple  par  la  more  violente 
ou  nonteufe  de  Tes  plus  mortels  enne- 
mis. On  a  pu  remarquer  que  les  au- 
teurs des  troubles  de  la  Nation  ,  ou 
ceux  qui  s'étoient  rendus  coupables  de 
facrilèpe ,  font  morts  de  la  forte.  Tel 
a  été  le  fort  d'Andronique,  de  Jafon, 
de  Lyfimaque ,  de  Ménélaiis ,  d* Alci- 
rae,  d'Antiochus  ,  de  Nicanor,  d*A-  ^ 
polIonius,&  de  beaucoup  d'autres* 

Bacchides,  voyant  qu  A Icime  étoic 
mort  9  s'en  retourna  vers  le  Roi  Ton 
Maître.  Il  revint  cependant  en  Judée 
deux  ans  après»  à  laJolHcîtation  des 
Impies  qui  comptoient  trouver  Jonar 
thas  au  dcpourvû.Mais  dans  une  bataille 
décKivet  ^1  fut  encore  vaincu.  Enfin 
rebuté  de  tant  de  défaites ,  il  fit  la  paix 
avec  Jonathas ,  jura  que  de  fa  vie  il 
ne  lui  fei^ît  ^ucun  mai.  Il  fut  fidèle 
à  f^  {^role ,  &  ne  revint  jJus  e»  Jii- 
dée.  Âinfi  la  guerre  ceffa  dans  liiraël. 
Jonathas  demeura  à  Machmas  >  où  il 
commença  à  juger  le  Peuple ,  &  il  ex- 
termina les  Impies  du  milieu  de  Ùl 
NaMofk  Les  trouiJes  :4e  Sy^e*  qui 
/îiiYjniit  peu  après»  pin9CificèrenO(4iux 
lCr^â\pb%  4?  nouveaux  avantages^  tes 
{lois  qui  s'acrachoiçnt  itiutuellenoent 
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rÉmpire ,  étoient  trop  heureux  de  tt^ 
courir  à  leur  alliance.  Ils  la  (bliici- 
toienc  avec  inftance  ,  &  c'écoic  k  qui 
oflriroic  davantage  pour  (e  la  pro* 
curer.  Celui  qu  ils  vouloient  bien  /e- 
conder ,  moncoic  ordinairement  fur  le 
thrône;  mais  quelquefois  ils  ne  (ad- 
iôient  que  des  ingrats. 

.  Démétrius  Soter  qui  avoît  déjà  Fait 
tant  de  mal  aux  }uifs ,  commença  par 
donner  Texemple  de  ces  foumiflions. 
Alexandre  furnomméBala,  (bit-difant 
fils  d*Antiochus  rilluftre ,  étant  venu 
en  Syrie  pour  recouvrer  le  Royaume 
-de  {es  pères,'  Démétrius  envoya  auf- 
iîtôt  à  Jonathas  une  Lettre  qui  ne  ref 
piroit  que  la  paix ,  &  dans  laquelle  il  ' 
relevoit  beaucoup  le  mérite  de  ce  Chef 
tflfracL  »  Hâtons-nous  ,  difoit  -  il  à 
^<»>ceu!t  de  fa  Cour  >  de  faire  la  paix 
»  lavet  lui*  avant  qu*il  la  fafle  avec 
»  Alexandre  |côntr^- riôus  :  car  il  fe 
n  fouvîendra  des  maux  que  nous  lui 
M 'avons  faits ,  -à  lui ,  à  fon  frère  &  à 
»  toute  fa  Nation.  «  (  I.  Mach.X.  ),  4» 
lïfV)  Quel-fehaiîgenïéht  !  Quel  coup 
4tierirei\léis^:'Ût[  U  divine  PcoViden^! 
'Ce  Prince  qtti  he  i:efpirolé  péuaopt- 
iravant  que  la  ruine  entière  du  Peuple 

3utf, 
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Juif,  cft  réduit  à  folliciter  en  fuppliant 
fon  amitié  &  Ton   fecours  :  lui  qui 
s*épuiloit  d'hommes  &  d'argent  pour 
faire  périr  la  troupe  guerrière  de  Ma- 
chabée ,  confent  que  (on  fucceilèur  lève 
une  armée  &  fa(Ie  faire  des  armes  ;  il 
le  déclare  Ton  allié ,  &  veut  qu'on  lui 
rende  les  otages  qui  font  dans  la  for* 
tcreflè  de  Jérufalem  dont  il  rcftoit  en- 
core  maître.   Quel   coup  de  foudre 
pour  les  impies  de  la  Nation  qui  n'en- 
vifageoicnt    la   profpérité   des    juftes 
qu'avec  la  dernière  confternation  !   Il 
fallut  cependant  obéir  au. Roi.     Les 
otages  furent  rendus  &  remis  entre 
les  mains  de  leurs  parens.    Jonaihas 
demeura  à  Jérufalem  \  &  n'ayant  rien 
à  craindre  du  côté  de  la   Syrie  qui 
étoic  en  pioie  aux  deux  contendans» 
il  commença  à  bâtir  &  à  renouveller 
la  Ville.  Les  étrangers  que  Bacchides 
avoir  laiflTés  dans  différentes  fortereflfès, 
fc  wirèrcnti    Peu^à-peu  la  Judée  fe 
jmriÊa  de  tout  le  levain  que  les  Na- 
tions y  avoient  apporté.  Ge  qui  reftoit 
d*Apoftats,h'étoit  point  en  fureté  con- 
tre tes  attaques  de  Jonathas ,  qui  les 
poarfuivoit  fans  relâche. 

JLe  Roi  Alexandre  informé  des  dé* 
Tome  F.  Y 
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marches  de  Démébriits , auprès  do  Prhv 
ce  des  Juifs  ,  lui  écrivit  auffi  pour  fe 
Tatracher  en   qoaltté   d*ami  &  cTàllié. 
Il  l'établit  Gratrd  -  Prêtre  ,  &  loi  en- 
voya en  même   temps   une  robe  it 
pourpre  &  une  couronne  d*or.  \x&r 
thas,  du  confentemenc  du  Peuple,  fe 
revêtit  de  la  rohe  fainte  à  ïa  Fête  drt 
Tabernacles.     Ainfî   la  (ouvaraine  5a- 
crificature  fut  tranfporrée  dans  la  h^ 
mille  des  Armonéens  ,  qui  la  poffédè- 
rent  jufques  vers  le  temps  de  J.  C. 
Le    nouveau    Pontife   leva  airiE  des 
troupes ,  &  fit  faire  une  grande  quar^ 
tiré  d'armes    Démctrîus,  au  défefpoft: 
de  s'être  laifle  furpafTer  par  les  préfet* 
de  Ton  ennemi  ^  nt  dans  une  (èconje 
lettre  les  promeflfès  les  plus  fortes  pour 
Tavenir  ,  &  pour  le  pré/ènt  dès  remi- 
fes  corifidérables  d'impôts ,  &  des  doflS 
de  toute  e(fcce,  foit  pour  le  Temple, 
foit  pour  le  Grand-Prêtre  perfonnetfe- 
ment ,  foit  ei^fin   pour  la  Nation  eri 
général.    Ainâ,  par  un  eâFèt  de  la  d& 
vine  Providence,   chacun  concouroit 
par  intérêt  à  la  gloire  &  à  Télévactùn 
d'un  Peuple,  qui,  peu  auparavant ,  étoic 
le  rebut  de  Tunivers ,  1  objet  des  WaC- 
phêmes    &    des    calomnies    les  plus 
noires, 
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Les  propodcions  de  Démétrius  pa- 
rurent fî  exorbitantes  ,  qu'on  ne  les 
cent  pas  (încères.  On  fe  tourna  donc 
I^CQcé  d'Alexandre.  La  première  ba- 
tçile  qui  fut  livrée  entre  ces  deux 
iBi.oi$,  décida  de  leur  fort.  Démétrius  y 
frt  tué  yfon  armée  prit  la  fuite,  &  Ale- 
xandre refta  maître  du  Royaume.  Ce 
Prince  s'attacha  toujours  à  combler  les 
JUraëlites  de  bienfaits.  Jonathas  eut 
.tpute  autorité  auprès  de  lui  \  mais  il  ne 
s'en  fervit  <jue  pour  le  bien  de  fa  Na- 
.ijoa  1  pour  la  confervation  &  Taug- 
mentatioiv  de  fes  privilèges ,  &  pour 
Ja  fpleodcur  de  fon  culte  &  de  Tes  cé- 
xhcMnits.  Il  vécut  en  paix  à  Jérufa- 
J^m  pendant  tout  le  règne  d'Alexan- 
dre» &  il  ne  s'occupa  qu'à  rendre  fon 
^]p<eople  heureux  ,  &  à  l'entretenir  dans 
Ip^  fentîmens  de  la  Religion  &  de  la 
.fidélité  à  fes  devoirs. 

Piufieiirs  ainnées  après,  Démétrius 
fils  de  celui  qui  avoir  été  tué  en  com- 
battant colore  Alexandre  ,  parut  en 
Syrie  avec  uf^e  grande  armée   pour 
Mcouvrer  le  Royaume  de  fon  père. 
J^^Uonius  (on  Général  vint  avec  arro- 
gance défier  Jonathas  au  combat.  Jo- 
nchas prend  avec  lui  dix  mille  hom- 

Vij 
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mes  feulement  &  Simon  fon  frère.  A 
la  vue  d'Apollonius  il  aflîçge  dabord 
Joppé  oi\  il  y  avoit  une  garnifonSj^ 
rienne,  &  s'en  rend  maître.  Il  tombe 
enfuite  fur  le  corps  d'armée  de  ce  Gé- 
néral, lui  taille  huit  mille  hommes  en 
pièces  ,  brûle  Azot  où  les  fuyards 
s'étoient  réfugiés ,  &  revient  à  Jérufa- 
lem  chargé  d'un  riche  butin.. 

Démcrrius,  par  des  moyens  qu?  ne 
font  pas  de  notre  fujet  ,  vint  cepen- 
dant à  bout  de  monter  fur  le  throne, 
&  d'en  chaflfèr  Alexandre.  Ce  Prince 
fut  d^abord  favorable  aux  Ifraclites.  11 
traita  Jonathas  avec  diftinâion  ,  le 
confirma  dans  la  grande  Sacrificature, 
&  lui  accorda  bien  des  immunités.  Peu 
de  temps  après ,  il  eut  befoîn  de  fecours 
contre  Ces  propres  fujets,  qui  Tavoîent 
abandonné  pour  s'attacher  à  Antipchus 
le  jeune  ,  fils  d'Alexandre  mort  en  Ara- 
bie 5  il  en  trouva  parmi  les  Juife.  Trois 
mille  hommes  des  plus  vaillans  parti- 
rent auffîtôt  pour  Antioché*  Dieu  les 
favorifa  fi  vifiblemenr ,  qu'ils  réuflîrent 
à  diflîper  une  armée  de  cent  vingt 
mille  hommes  qui  afliégeoic  le  Roi 
dans  fon  palais.  En  un  feul  jour  ils 
pn  tuèrent  cent  mille  i  &  réduifircnt 
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le  refte  à  fe  foumetcre  &  à  demander 
grâce.  Mais  ce  Prince  ingrat  ne  fut 
pas  plutôt  affermi  fur  le  thrône  par 
U  bienveillance  des  Ifraèlites,  qu'il 
oublia  tout  ce  quil  avoit  promis  à 
Jonathas ,  &  ne  tint  aucune  de  Çts  pa- 
roles. Il  fît  au  contraire  tout  le  mal 
quil  put  à  fès  bienfaiteurs.  Tryphon 
le  cbadà  de  fès  Etats  ;  &  le  jeune  An- 
dochus,  qui  monta  fur  le  thrône  » 
confirma  cous  les  privilèges  du  Peuple 
de  Dieu.  Les  Généraux  de  Dcmctrius 
(e  préfêntèrent  pluiîeurs  fois  pour  le 
combattre;  ils  furent  défaits  &  chatTés 
de  la  Terre  promife. 

Tryphon  qui  vouloit  fe  mettre  la 
couronne  d'Afie  fur  la  tête  ,  fentit  bien 
que  }onathas  feroit  toujours  un  obfla- 
cle  à  fes  defleins.  Il  trouva  moyen  de 
s*emparer  par  trahifon  de  fa  perfonne 
&  de  celles  de  fes  enfans ,  &  il  les  fit 
mourir. 

Simon  fon  frère,  le  dernier  qui  ref^ 
tost  des  fîls  de  Mathathias,  devint  du 
confemement  de  tout  le  Peuple  le  Chef 
&  le  /buverain  Pontife  de  la  Nation 
'âînte.  Dcmctrius  rétabli  par  fes  foins 
îir  fbn  thrône,  après  la  mort  d'An- 
iochus  le  jeune  que  Tryphon  avoir 
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foie  mourir ,  reconnut  enfin  fes  torts; 
&  il  lui   rendit  toute  la  )oftice  qa*il 
demandoir.  Ce  Prince   lui  donna  Tin- • 
veftiture  de  la  Judée ,  pour  la  pofl&fer 
en  touce  (buveraineté  ^  il  fit  avec  M 
une  paix  folide  Se  durable  :  &  latecte 
d'Ifracl ,  affranchie   du  joug  des  Na- 
tions ,  ne  paya  plus  de  tribut  aux  étran- 
gers. On  commença  pour-tors  â  dater 
les  années  du  règne  de  Simon  foave- 
rain  Po:itîfe,   Grand- Chef  &  Prince 
des  }uifs.     Les  Apoftats  qui  tenoient 
encore  la  forterefTè  de  Jérufàle/n,  en 
furent  chalTés  ;  &  tout  le  Peuple, après 
g  je  cette  place  eut  été  Durinée  de  fes 
fouillures,  y  entra  au  umi  des  inftru- 
mens ,   louant  Dieu   &  chantant  dtt 
hymnes  à  Ton  honneur.  Enfin  le  pays 
de  Juii  JTjit  de  la  tranquillité,  tant 
que  Simon  vécut.  (I.  Mach.  XIV.  4.) 
•  Chacun  culcivoit  fa  terre  en  paix,  & 
fe  tenoic  aflîs  fous  fa  vigne  &  fous  fbn 
figuier,  félon  Tetpreflion  de  rEcritu- 
re.  (  Ibi  i  t.  11.)  Tous  les  encans  cf If- 
racl  étoient  dans  la  joie  ;  il  ne  fe  troth 
voit  plus  perfonne  qui    osât  les  atta- 
quer. Les  impies  &  les  A  poftats  furent 
exterminés  ,   &  l'on   n'entendit  plus 
parler  dans  la  Nation  fainte  de  ce^ 
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abomiaations  c]ui  l'âvoient  déshonorée. 
Le  zcje  du  faim  Poutife  i^imoit  tous 
les  roembres  de  l'état,  ta  gloire  du 
Sim&^^hm  (ut  enticrensienc  rétablie» 
le  uoipbre  de$  vaifirs  facf^s  auga>eiité> 
&  la  jB^eligioD  de$  Juifs  refp^dlée  de 
rUnivers.  Rome  &  Lacédérwoae  ren- 
dirent hocnxnage  k  U  iàiiKeté  de  fon 
Temple  &  de  (içs  Lqî;i^.  (Ibid-)  Ait'* 
riochus  Sîdjète^  fils  de  Pémétrîus  vou- 
lut  enitreprcndrje  de  trouWtr  tfinx»  Keu- 
reufe  paix;  mais  elle  fut  encore  plus 
aâ&rmie  par  la  défaite  de  C?ndibée 
Ton  Général. 

Simon  comblé  d*année$  &  de  mé- 
rites fiir  malheureafement  adàfliué  par 
(on  gendre»  jaloux  4e  fapuidance.  /ean 
Hircan  Ton  nU  ^ui  fiKccda.  Ceft  fous 
Ç^\  règœ  qiue  iiç  6c  la  Traduâion 
Grecque  de  l'ËccIéfiaAiqua  par  Jéfus 
fils  de  Sirach. 

Ce  Prinicc  héritier  de  la  foi  de  Ton 
pèr^e  «  auraix  ç]u^  d^  fa  puiiT^nce ,  fie 
pludeurs  aÀions  écl^tame^  qui  tour* 
noient  toujours  à  l'avantage  de  la  Re- 
ligion. Il  détruifit  le  Temple  de  Ga- 
rizîm ,  qui  fubfiftoit  depuL;  179  ans , 
6ç  qui  avoit  été  établi  contre  l'unité 
(lu  culte.  Il  réunir  à  I4  Religion  des 
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Juifs  les  Iduméens  qu'il  avoir  domptés. 
Ariftobule  (on  fils  en  fit  autant  à  Tégard 
deTlturée  quM  fubjugua.  Depuis  Jean 
Hircan  jufqo'a  J.  C.  la  véritable  foi 
ne  celTà  d'être    profeflce   hautement 
dans  la  Nation  (ainte  ,   &  ndolatrie 
perdit  tous  les  jours  de  fes  avantages 
par  \a  foule  des  Profélytes    qui  ni- 
Ttnt  aggrégés-au  nombre  des  enfans 
de    TEgiife.     Il    ne  fut    plus    quef- 
tion  de  cuire  érrangcr  parmi  les  Ifraë- 
l:tes. 

On  objedera>  (ans  doute,  que  ce  Peu- 
ple fut,à  la  vérité,  guéri  de  /a  pente  pour 
Idoles  »  mais  que  les  crimes  auxquels 
il  s'adonna  dans  ta  fuite  «  compen/ènt 
en  quelque  forte  fou  ancien  attache- 
ment pour  cette  efpcce  d*Apoftafie.  Les 
diffcrenres  5eftes  enrre  lesquelles  il 
fut  comme  partagé ,  ne  ftront  pas  ou- 
bliées-, &:  de- là  peut  être  on  en  tirera 
des  coniequences  contre  la  perpéruîté 
de  fa  Juftice,  du  moins  dans  le  remps 
de  cette  époque ,  &  îufqu*à  J.  C. 

M  lis  1^.  Ce  ne  feroir  pas  faire 
attention  à  ce  qu'exige  la  Providence 
générale  de  Dieu  fur  rous  tes  hom- 
mes. Le  Seigneur  (e  devoir ,  en  quel- 
que forte,  à  lui-même  de  ne  pasl^df- 
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fer  fubfiftér  riiolatrie  parmi  le  Peu- 
ple qu*il  s'étoic  attaché  d'une  manière 
îî  (péciâle ,  &  qui  devoir  avoir  le  bon- 
heur de  donner  au  monde  fon  Fils  in- 
carné. Ceft  ce  qu  il  a  exécuré  dans 
cette  Nation  par  le  fléau  de  ia  capti* 
vile  de  Babylone.  Mais ,  en  lui  ôtant 
(bn  attache  pour  le  plus  grand  de  tous 
les  crimes,  étoit-il  obligé,  par  un  mi- 
racle toujours  fubfiftanc ,  de  le  rendre 
impeccable  \  Les  Chrétiens  qui  font 
tous  les  jours  tant  de  reproches  aux 
Juifs,  le  font-ils  ?  Ne  retracent-ils  pas 
au  contraire  dans  leurs  perfonnes  tous 
les  défordres  qu'ils  ne  cèdent  d'objec- 
ter au  Peuple  de  Dieu?  L'afTurance 
avec  laquelle  on  prononce  hardiment 
ià  condamnation  abfolue,  ne  peut  donc 
être  plus  déplacée..  Il  pourroit  à  jufte 
titre  la  rétorquer  contre  nous.  ' 

1^.  Il  eft  important  d'obferver  que , 
l'Idolâtrie  une  fois  bannie  du  cœur 
des  IfraéHtes  ,  le  culte  du  vrai  Dieu 
fe  perpctuoit  d'une  manière  beau- 
coup plus  éclatante ,  &  que  cet  objet 
étoit  un  des  principaux  pour  la  vifibi- 
lité  de  la  Religion.  D'ailleurs,  le  plus 
grand  obftacle  étant  levé  ,  il  fe  con- 
ièrvoit  toujours  un  plus  grand  nom- 
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bre  de  fidèles.  S'il  y  avoît  beaucoup 
de  corruption  parmi  le  Peuple  »  la 
aoyance  qui  demeuroit  imaâe  dans 
le  plus  grand  nombre,  étoic  toujours 
une  reilource  a  la  converfion ,  donc 
plufieurs  profîtoient  de  temps  entemps. 
£n  effet ,  lendurctilèment  n*eft  venu 
qu'après  la  réprobation  de  la  Synago- 
gue. Auparavant,  &  dès  que  S.  Jean 
&  Jéfus-  Chrift  parurent  fur  la  tene, 
ils  fe  convertfâôient  en  grand  nom- 
bre, il  refta  à  la  vérité  beaucoup  d'iiv« 
crédules  qui  ^rent  r^eteés  rnnais  de 
qui  fut  d  abord  compofée  l'Eglifê  Qiré- 
tienne ,  fi  ce  rfeft  de  ces  véritables 
Ifraëlites  qui  vivcient  chtétiennement 
avant  le  C^hriftianiâne  5  et  ces  Pro- 
félytes  répandus  pat  roiit  le  inonde , 
qui  vivoient  dans  la  "piftice  avant  que 
l'Evangile  leur  fût  amumcée ,  de  ces 
pénitents  véritables  qui  quittoiem  teurs 
mauvaifes  babita^es  pour  embradèr  la 
voie  étroite,  auffi-t&r    que  le  fou- 
verain  Médecin  des  âmes   parloît  i 
leur  cœur  par  Iqi-méme  ou  par  Tes 
Miniftres  ?  Voilà  des  faits  auflî  écla* 
tans  que  la  lumière  du  fbleil ,  6c  Ton 
cherche  à  les  obfoircir  par  dt  petits 
cai£)Qnemens  vagues  &  capdoix.  Ou 
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ne  parle  que  de  vices ,  que  de  crime^ 
dans  la  Nation  des  Hébreux  pendant 
I^  dernières  années  du  règne  de  la 
Loi:  Mofaïque  ;  on  ne  fe  tait  nicme 
aucun  (crupq le  d'en  exaggérer  le  nom* 
bi:e  ,  fliacun  f^Ion  fa  prévention  $  & 
rpn  ne  penfe  point ,  ou  Ton  ne  veut 
poin(  penfer  aux  vertus  qui  e^idoient 
z\oï%  parmi  ceux  qui  profelToient  fin- 
ccrement  )a  Religion  :  où  e(l  Tcquité 
&  la  bonnfs  foi  ? 

)^.  Les  Se^Us  qui  prirent  naiflTance 
dan<  la  Nation  fainte  un  peu  p!us  de 
cent  ans  avant  Téfus-  Chrjft,  &  qui 
attirèrent  dans  f^  fpit^  fur  leurs  fec- 
fat^urs  l/ss  ap^thènii^s  4e  çt  divin  Sau- 
veur.» n*ét9ie|)t  ppinr  telles  dans  leur 
origine, jqu'op  ni? pô^  être  fans  crime 
dp  Tune  ou  df  T^trp.  Il  parpît  que  ce 
i^'p^oir  dans  les  cpmmencemeiis  que 
des opinioni&diHîerentes, foir  fur  TEcri- 
^uriC  f  n  gépéral  i  Toit  fur  la  manière 
4ç  Fïntefprfter ,  qui  d*aillpi}r.s  ne  tou- 
jcboiepF  point  au  fpnds  du  dogme,  & 
fiufquelles  dans  la  fuitp  la  paflîon, 
Telprit  d'orgueil  auront  mêlé  quelques 
-^err/çjur?.  En  ejf&t ,  fi  Ton  fait  i:cfle?ion 
fl#^ Jes  EflTéi^iens  >  f^  exeofiple,qui 
.^  y jiftgeBt  4^fls  IjL  fttfyf  ^u  ppi^t  (j[e  re- 
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connoître  la  fatalité  du  deftin ,  étoîent 
d  abord  les  mêmes  que  les  A/ïidéens, 
dont  la  piété ,  la  juftice  &  îa  Religion 
fincère  eft  fouvent  préconifée  d^ns 
iTcrîture  ;  paarra  -  t*on  fe  perfoarfer 
qu'il  ne  faïHe  point  didinguer  fes  temps 
de  chacune  de  ces  Seftes,  pour  rendre 
juftice  au  vrai  mérite  de  pfu/ieursqui 
les  ont  profeflées  ,  fans  avoir  été  infèc^ 
tés  des  erreurs  qui  ne  s'y  font  gliflfées 
que  fur  la  fin  des  temps  ?  M.  Prideaux 
dans  fon  Hîffioire  des  Jurft  ,(Tom.  IV. 
féconde  Partie ,  Liv.  V.  )  en  donne  un 
exemple  bien  frappant  dans  îa  per- 
fonne  de.  Jean  Hircan  fifs  de  Simon» 
le  dernier  des  ^Héros  Machabées.  On 
fçaît  que  ce  Prîhce  clés  Joife  étoiîÉ 
tfàbdrdV  d'e  la  SéQtt  des  Pharificns  » 
&  que  fur  ta  firi  die  fes  Jours  il  iè 
fit  SÛdducéen.  Maïs  ce  n  eft  pas  une 
raifon  de  croire  que  fa  foi  fut  altérée  pat 
de  mauvais  princiipes ,  &  qii'îl  fut  dans 
î^  voie  de  I  erreur.  *>  En  voyant  Hk*^ 
>»  can  ,  dit  l*Autel|r  fclté ,  ref^fiffenté 
»  dans  rfliftoîre  contmeun Prince qi^ 
»  aîmoit  Ja  juftice  &  la  Religion,  & 
»  que  toutes  Tes  aiftrons , /butîènnerit 
»  ce  beau'caraftère'p  H  n*y  a^  aticunè 
»  apparence  qu  ii  ait  pâen^bi^fllèr  unk 
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n  doûrine  auflî  impie  que  celle  de 
n  nier  la  rcfurreftioo  &  une  vie  à  venir, 
»  (ur  -  tout  lorfqu'il  fe  voyait  fur  le 
»  point  de  guitter  celle-ci  :  car  ce 
»  hit  fur  la  fan  de  fa  vie  que  fe  fit  ce 
»  changemenc.Tourcelame  fait  croire  * 
»  que  cette  impiété  ne  s'ctoit  pas  en* 
»  core  eliflÈe  dans  cette  Sefte.  «  Peu 
avant  il  venoit  de  dire  que  toute  la 
la  diflfSrence  qu'il  y  avoir  cTabord  entre 
cesdivcrfesSedes,  ne  confiftoit  qu'en 
ce  que  Tune  s'en  tenoit  au  Texte  de 
l'Ecriture  ,  &  que  l'autre  y  ajoûtoit 
pour  explication  les  Traditions  des  An- 
ciens. Ju(ques-Ià  l'on  pouvoit  prendre 
parti  entre:  elles ,  lans  intéreffèr  la  fuW^; 
tance  de  la  fçî.  La  Religion  fe  main* 
tenoît  4oiic.  toujours ,  malgré  Tes  diffi-  ' 
rentes  opinions  de  ceux  qui  la  profet 
foient.  A  M  refte.it  eft  certain  que  ces 
opmions,  qu'élles.qu'èltes  fuflljntj.ou 
atfelles  qu  elles  foient  dievçnues  par  la 
^cceflTpn  des  tempe ,  ne  pifièrent  ja- 
rpaîs  en  dogme  dans  l*Eg|i^  dlfracl» 
Cëft  pourquoi  Jéfiis-Chrift  rénvoyoit 
toujours  à  la  Chaire  de  Moyfe  fur 
laquelle  les  Scribes  &  les  Pharifiens 
étoient  ^s,  en  aflurant  qu'on  devoir 
Êiire  ce  qirtlsdifoient^  marque  éVi- 
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dente  qu'ib  n'enfeignoient  que  la  vé- 
rite ,  quoique  leurs  mœurs  n*y  furent 
pas  conformes.  Ainfi  le  vrai  fidèle  re- 
cevoir dans  toute  fa  pureté  le  pain  de 
la  parole  divine  par  Torgane  des  Mi« 
hidres  les  plus  indignes ,  comme  pat 
celui  des  plus  religieux. 

4^.  Le  nombre  des  vrais  Ifraèiires 
n*eft  pas  dans  ces  terpps-là  auffi  peu 
conddérable  qu'on   fe  l'imagine.  La 

{)reuve  des  faits  qui  nous  reftent  dans 
e  Nouveau  Teftament ,  fuffira  pour  en 
convaincre. 

5  ^.  Plus  les  temps  du  Meffie  appro- 
clioient  ,  plus  la  lumière  de  la  vérité 
devenoit  brillante ,  8ç  plus  la  foi  des 
vrais  fidèles  devenoit  vive  &  animée. 
Çeft  an  principe  inoonteftable  ,  mal 
à  propos  révoqué  en  doute  par  PAno- 
nyme  qui  a  écrit  conpre  les  Lettres 
de  M.  r  Abbé  de  *  *  *.  »  Il  faut  {(^sl- 
3?  voir ,  dit  $.  Grégoire  le  Grande  oue 
y>  la  fciepce  des  Pères  fpiritueis  seft 
i>  accrue  pat  la  /uçceiÏÏon  des  temps. 
i>  Moyfe  a  été  plus  inftruît  qu*Abra- 
A»  b^m  dans  la  fcience  du  Dieu  tout- 
j>  puiflTapt  :  les  Prophètes  ont  été  plus 
»  inftruixs  que  Moyiè^  6c  les  Apo^ 
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»  1res  plus  que  les  Prophètes  «  (  ^  ). 
Feu  M.  de  Caylus  Evcque  d*Auxerre 
enfèigne  formellement  la  même  doc- 
trine dans  (on  Indruâion  Paftorale 
contre  la  Thcfede  M.  De  Prades.»  La 
»  lumière  de  TEvangile ,  dit  ce  Pré- 
«  lat  »  (A)  commençoit  à  luire  avant 
y*  le  lever  du  Soleil  de  juftice ,  & 
»  croiffbit  peu -à -peu  par  la  Révéla^ 
99  tion  ^  à  mefure  que  le  temps  de  fa 
n  pleine  manifefiation  approchoit.  « 
L'Anonyme  peut  auffi  remarquer  ici 
cette  expreiïion  d'un  Auteur  qui  ne 
lui  fera  pas  fufpeâ:  ,  que  la  lumière 
de  VEvtingile  commenfoit  à  luire 
avunt  le  lever  du  Soleil  de  ptflice  j  6c 
h  comparer  avec  cette  image  de  V au- 
rore Chrétienne  y  foiis.  Temblcme  de 
laquelle  M  CAbbcDe-Villefrbi  expli- 
que ordioaîrcniem  dans  fes  Lettres  le 
tenAps  des.  approches  xlu  MefHe.  Ces 
deux  .penftcs  ne  ibnt^elles  pas  abfo^ 
lumem  ks  n^cmes  :     '         > 

Quant. à  rattgment^rion  de;  la  foi 
dans  lei  tenrps  de  cette  ëp<>qQè  s  voici 

(a)  Homil.  IV.  ia  Ezccli.  Lib.  IL 
(A)  «JEdit.  pag.aii^..    -  '      * 
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comme  M.  Bofluet  la  développe,  con- 
jointement avec  raccroi dément  de  la 
lumière.  »  Dans    cette    longue  fuite 
»  d'années ,  dit  ce  dofte  Prâat ,  *  où 
w  eux-mêmes  (  les  Ifraelites)  con- 
M  noiilbient  que,  par  un  confeil  de  la 
M  Providence  ,  il  ne  s*élevoic  plus  pat- 
w  mi  eux   aucun  Prophète  ,  &  que 
w  Dieu  ne  leur  faifoit  point  de  noa- 
»  velles  prédirions ,  ni  de  nouvelles 
yy  promenés  ;  cette  foi  du  Meffie  qui 
99  devoit  venir,  ^r£>ir  plus  vive  queja- 
»  mais.  Elle  fe  trouva  (î  bien  établie, 
»  quand  le  fécond  Temple  fut  bâti, 
»  qu'il  na  plus  fallu  de    Prophètes 
»  pour   y  confirmer  le   Peuple,  •  Ils 
»  vivoiént  (bus  la  foi  des  anciennes 
>•  Prophéties  qu'ils  avoietit  vu.  s*ac- 
>•  compliir  fi  pféeifënfienti  leurs  yeux- 
x>  Le  refte  depuis  ce  temps  ne  leur  a 
»  jamais  paru  douteux  ;&  ils  n  a  voient 
»  point  de  peine  à  croire  que  Dieu ,  6 
«  fidèle  en  tout,  n'accomp^  encore 
*>  en   Ton  temps  ce-  qui  regardoit  le 
»  MefHe.  «*  Ainfi  w  ^^jocuvre  de:  Dieu 
«  s'acheminoit ,  (  comme  le  dit  un  peu 


^  Difcours  fur  THift.  UnivcrC  nag.  ii4- 


r 
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plus  loin  le  même  Auteur  *  )  »&  les 
»  voies  fe  préparoient  à  Tentier  ac- 
M  complifTement  des  anciens  oracles.  « 
La  connoi(fànce  de  la  vérité  augmen- 
toic  auffi ,  foit  parmi  les  Juifs ,  foit  par- 
mi les  Gentils ,  félon  M.  de  Meaux  {a). 
Chez  les  Juifs ,  la  lumière  s'étoit  levée 
fous  les  Patriarches ,  elle  s'accrut  (bus 
Moyfe  &  fous  les  Prophètes  (A).  »  La 
»  foi  de  la  Providence  ,  &  la  vérité  ' 
y>  des  promeflès  .  • .  fe  confirmoit  de 
»  plus  en  plus  dans  le  cœur  des  vrais 
*>  hdèles  «  {c). 

6^.  L'accompliflemenc  des  Prophé- 
ties abfblues  ,  qui  annonçoient  aux  If- 
raèlites  une  perpétuité  de  juftice&de 
fàinteté  pour  les  temps  qui  futvroienc 
la  captivité  ,  demandoit  de  Dieu  mê- 
me qui  les  avoit  did^ées^qu'elles  eiiflènt 
leur  eflfet  fans  interruption  ,  &  da 
moins  dans  une  étendue  qui  (ut  ca-  ' 
pable  d'en  juftifier  la  généralité.  Il 
falloit  donc  qu'il  y  eut  quelque  pro- 
portion (  eu  égard  au  nombre  de  ceux 
qui  adoroient  alors  le  vrai  Dieu)  entrç 


(a)  Ibid. 

,lb)  Ibid.    p.    14^. 
(0  ibid.^  p.    ri7. 
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le  precnter  acconap(i.{caieiitc|iii  tegar- 
doit  la  Norioa  Côntc  ,  &  le  fecoEKl  fûc 
pour  les  Chrécîens  ,   poilue  ceux  -  lA 
dévoient  ccre  la  ^^rc  prophcttqoede 
cem-ct.  Et  qne  Toa  ne  dUe  pas  çpt 
la  généialicé  &  retendue  de  ces  pco- 
meiTes  aatorîTent  a  croire  qu'elles  nooc 
M  kur  effet  que  dans  leChriftisoi/hie; 
mr  Ton  ne  zeconi^  pas  étemelleffiienc 
hir  les  vices  que  f  on  r  emarcpc  de  temps 
ancre  dans  une  parcie  des  lûraèlkes 
depuis  leur  captivité;  que  Ton  ne  pré- 
tende pas  en  rien   conclure  contre  la 
f^nteté  perpétuelle  de  TEgli/e  avant 
rincamation.  Si    les  désordres  dTune 
partie  du  IVuple  de  Dieu  éioient  une 
rsnfon  fuffifante  pour  ôter  a  I  autre  /es 
prérogatives  les  plus  eflèarielles  ,  conî- 
ment  pourroit-on  faire  voir  que  ce% 
Prophcties  fe  fufTent  vérifiées  même  à 
regard  des  Chrétiens  ?  On  fçait   que 
dans  tous  les  remps  TEglife  a  été  coin- 
poféc  de  bons  &  de  médians ,  &  que 
ceux-ci  ont  fouvent  fait  non  -  (èule- 
mcnt  le  plus  grand  noml>re  »  mais  le 
très-grand  nombre  :  on  fcait  que,  telon 
Jéfus-Chrift,  les  vrais  fiièles  ne  font 
que  le  petit  troupeau  ;  &   cepenlanr 
on  ne  s'avife  pas  même  de  foup^ou* 
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ner  qu'en  conféquence  raccomplifTe- 
ment  des  Prophéties  générales  n'ait 
point  eu  lieu  parmi  nous.  Quelle  ab- 
lûrdité  n'y  a-t'il  donc  pas  de  regar- 
der comme  un  obftacle  à  Tapplication 
de^  Prophéties  faites  aux  Ifraclites,  ce 
qui  ne  nous  paroît  pas  former  la  moin- 
dre difficulté  férieuiè  par  rapport  à 
nous?  N*eft-cepas  là  véritablement 
avoir  deux  poids  &  deux  mesures! 
Que  Ton  pèfe  bien  ces  motifs  de  part 
&  d*autre  5  que  Ton  examine  (ans  pré- 
vention ,  &  avec  un  efprit  d'équité,  ce 
qu'éxîgeoic  de  la  bonté  divine  la  pro 
mefle  qu'il  avoir  faite  de  perpétuer  fa 
Keligion  dans  tous  les  temps,  &  Ton 
r^vimdra  (ans  doute  des  faux  principes 
dk>nt  on  s'étaye  fans  c^  (Te ,  comme  d'ais 
tant  *  clé  vcrirés  inconteftabics.  On  ne 
(èra  plus  tenté  de  reftreindre  au  foible 
nombre  des  plus  grands  Juftes  le  pri- 
vilège dTavoir  profité  par  anticipation 
du  bienfait  de  la  rédemption.  Quoi 
donc  l  les  Patriarches ,  les  Prophètes  ,- 
6c  /quelques  autres  perfonnages  illuf- 
tres  &  connus  nommément ,  (ont-ils 
les  feuls  qui  aient  été  fauves  avant  Je- 
fus-Chri(l  ?  Si  p^rfonne  du  Peuple  des 
Saines  ne  devoir  profiter  de  ces  cxemz. 
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pies  ,  il  écoit  fort  inutile  que  la  vertci 
ae  ces  grands  hommes  fut  expofée  à 
la  vue  de  toute  la  Nation  Juive.  Mais 
la  vcricc  de  THiftoire  fainte  &  Tceco- 
i)omie  de  la  Religion  reclament  hau- 
tement contre  un  pareil  fyftême. 
n  L'Eglife  ,.dit  encore  M.  Boffuet, 
>i  aura  toujours  des  Saints,  &  lâcha- 
it rite  n'y  mourra  jamais  (a)  ..... 
99  La  fainte  do6lrine  qu'elle  ne  ce/Te 
M  d'enfèigner  ,  enfante  . continuelle- 
^.>  ment  des  Saints  dans  Ton  unitc.(^).  « . 
Ceft  un€[  maxime  qu'il  ne  fe  laflè 

f)oint  de  répéter  dans  fes  écrits  contre 
es  Proteftans*,  même  en  faveur  de 
fEglife  d'irraçl  qui  me  fai^c  ^  qu'une 
avec  l-Eglife  Chrétienne  5  &  c^eft  ua 
principe  applicable  à  tous.  Jes  .  t^emps  » 
depuis  le  commencement  >ufqu*à  la 
fin  du  monde.  Ce  n  efl:  donc  pas  aflez 
daflîgner  quelques  Saints  de  temps  à 
autre  dans  la  vafte  étendue  des  fiècles 
qui  ont  précédé  rincarnation }  il  faut 
en  montrer  la  durée  perpétuelle  & 


.  \a)  Première  Inflrui^ion  Paftoralq  fur  les 
promeiTes  de  TEglife,  pag.  17  &  ^i. 

[b)  Conférence  avec  le  Miniftrc  Claude , 
pag.  iZi. 
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jamais  interrompue.  Les  Saints  qui 
font  connus  dans  l'AncienTeftament, 
ne  font  point  comn.e  autant  de  pier- 
res précieufes  détachées  d'un  édifice , 
dont  le  rcfte  ne  préfente  que  des  dé- 
bris informes  ,  &  indignes  de  tenir 
place  dans  la  conftruâion  du  Tentple 
de  l'Eternel.  Ils  fe  tiennent  fans  in- 
terval!e ,  &  forment  un  tout  régulier 
conjointement  avec  beaucoup  d'autres 
dont  les  noms  ne  font  pas  parvenus 
)ufqaà  nous  ;  &  dès -lors  le  nombre 
des  Elus  dans  les  quatre  premiers 
millénaires  de  TEglife ,  quoique  petit 
en  coraparaifon  du  grand  nombre  des 
réprouvés  ,  devient  plus  confîdérable 
que  Tefprit  particulier  ne  Pimagine  ; 
&  félon  la  penfée  de  S.  Auguftin  rap- 
portée au  commencement  de  cette  Dif- 
fèrtation  ,  il  eft  grand ,  confidéré  en 
lui-même. 

Il  ne  nous  refte  donc  plus  qu'à  re^ 
cueillir  dans  le  Nouveau  Teftamcnt  les 
exemples  de  vertus  qui  ont  éclaté  par- 
mi les  Ifraclites  vers  le  temps  de  Tar»- 
rivée  du  Meffie.  Les  âges  de  plufieurs 
des  Saints  dont  il  y! eft  fait  mention, 
remontent  jufqu'aux  environs  d'Hir- 
can.   De  ce  nombre  çtoienç  le  faine 
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vieillard  Simédn ,  la  Prophèteflè  Anne, 
(àint  Zacfaâîîe  6c  (aime  Elizabeth  père 
&  mère  de  (àint  Jean-Baprifte ,  lainr 
Joachim  &  &înte  Anne  père  A  mère 
de  la  iainre  Vierge.  Ce  font  aiTuréineiic 
des  }uftes,dont  la  foi  pure  &  animée 
d'çme  ardente  charité  ne  peut  être  ré- 
voquée en  doute  par  la  plus  fvbàle 
<:ritique.  Plus  loin ,  &  à  raefure  que 
nous  approchons  de  la  naiâàoce  du 
Sauvedr  »  combien  n'en  voit  -  on  pas 
d'autres  animés  du  même  efpcit }  A 
peine  peut ^ on  lire  un:  Chapitre  des 
Evangiles  ou  des  Aéfces  des  Apôtres  , 
(ans   en  rencontrer  plusieurs.    Saint 
Jofeph  Epoux  de  la  fainte   Vierge, 
Jofeph  d^Arimathie  >  Lazare»  Manbe 
^  Marie  Tes  (œurs,  Nathanael,  Ni- 
codème ,  Gamaliel ,  fainte  Jeanne  fem- 
me de  rintendant  d'Hérode  »  les  au- 
tres fainres  femmes  dont  il  eft  &it 
mention  au  VIII*  Chap.  de  faint  Luc, 
&  qui  fuivoient  con(îanunent  J.  C. 
ne  font-ce  pas  là  autant  dé  véntables 
Ifraëlites  de  Tun  &  de  lantre  fexe  , 
qui  att^ftoient  publiquement  par  leur 
conduire  &  par  leurs  mœurs  la  (àin- 
tetéde  la  Religion  qu'ils  profeflfoienr, 
&  fa  vifibilité  ?  On  doit  fans  doute 
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tneetre  mSi  de  ce  nombre  l'Eunuque 
de  la  Reine  de  Candace  >  qui  mérite 
pat  Ùl  vertu  que  TEvangiie  lui  foie 
annoncé  miraculeufement  ;  le  Cente- 
nier  donc  rEfprir-Saint  fait  un  fi  bel 
éloge.  On  voie  que ,  même  avant  là 

Kcédfcarion  de  l'Evangile ,  il  étoic  un 
omme  religieux  &  craignant  Dieu  ^ 
qu'il  faifint  beaucoup  d'aumônes  ^ 
qu'il  priait  Dieu  fans  cejfe  ,  &  que 
toute  fa  maifon  étoic  dans  les  mêmes 
fenûmens  {a).  Ce  font  donc  de  fer- 
vens  Profélyccs  qui  méricenc  de  tenir 
place  parmi  les  Juftes  de  l'ancienne 
Loi. 

Mais  un  feul  traie  d'Hiftoire  nous 
donne  à  connoitrc  un  bien  plus  grand 
nombre  de  ceux  qui  vivoienc  alors 
dans  les  fencimens  de  Chrétiens  anti* 
cipés,  Lorfque  l'Enfant  Jéfus  fut  ap- 
porté au  Temple  le  huitième  }our  pour 
y  être  circoncis ,  il  eft  dit  en  termes 
ibrmels  que  la  ProphèteiTe  Anne  qui 
demeurait  (ans  cefle  dans  le  Temple  s 
&  qui  s'y  occupoic  à  fervir  Dieu  nuit 
&  jour  »  le  mie  dans  cet  inftant  à  louer- 


*  Ad.  X.  lîr.  1  5^  3. 
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le  Seigneur ,  &  à  raconter  des  roenreil- 
les  de  cet   enfant    à   tous  ceux  qui 
attendoient  la  rédemption  d*£fr<uL  * 
Il  y  avoic  donc  alors  ,  à  JéroûJeni 
fèulemenc  »   (  (ans  parler   des  aacres 
Villes  ,  (bit  de  la  Judée  ,  (bit  desdiffé- 
rens  Royaumes  de  la  terre,  où  leslf- 
raclites&les  Profclytes  étoicnt.répan- 
dus  )  il  y  avoic  un  nombre  aflèz  con- 
fidérable    de  vrais    fidèles  ,  qui  réu- 
nis dans   les    fencimens  id'un  même 
coeur  ,  remplis  de  foi  &  d'amour  de 
Dieu  y  vivoient  conftamment  dans  Tac- 
tente  des  prome(Tès ,  &  ne  foupiroient 
qu'après  l'heureux  jour  qui  devoit  leur 
en  procurer   TaccompliiTèment.    Tels 
étoient  tous  les  Saints  de  l'Eglife  d'/A 
racl  qui  formèrent  dans  la  fuite  les 
prémices  de  TEglife  Chrétienne.  Plus 
nous  avancerons ,  &  plus  nous  les  con- 
noîtrons  diftinârement. 

J.  C.  vient  au  monde ,  &  déjà  trois 
Rois  partent  de  TOrient  pour  Tado- 
rer  à  Bethléem.  Les  bergers  d'alentour, 
animés  de  la  même  foi  ,  accourent 
à. fa  crèche  pour  lui  faire  hommage: 


*  Luc.  n.  ir.  î. 

un 
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tin  grand  nombre  cTenfans  font  immo- 
les à  caufe  de  lui  par  la  fureur  d'Hé- 
rode.  Tous  ces  faits  fe  paflènc  encore 
ft)us  Tempire   de   la  Loi   Mofaïque. 
On  en  doit  dire  autant  de  tous  ceux 
qui  font  partie  de  l'hiftoire  de  la  vie 
mortelle  du  Sauveur.  Tant  que  Jéfus- 
Chrift  n*a  pas  mis  par  (a  mort  le  dernier 
fceau  aux  Prophéties  ,  c*efl:  toujours 
lïghfe  d'Ifracj.   L'Eglife  Chrétienne 
ne  commence  à  dater  qu'après  (a  ré- 
furreûion.  Car ,  félon  le  principe  de 
faintPaul,  un  Teftament  n*a  lieu  qu'à 
la  mort  du  Teftateur.  Ubi  Tejlamen- 
tum  j  mors  neceffe  eft  intercédât  Te-- 
Jlatoris.  (Hèbt.  ÏX.  17. )  L'ancienne 
Loi  fubfifte  donc  tant  que  l'Auteur  du 
Teftament  nouveau  vit  encore.  Jéfus- 
Chrift  lui-même  reconnoît  cette  vé- 
rité ,  lorfqu'il  autorife  les  décifions  de 
^a  Chaire  de  Moyfe  ,  &  qu'il  ordonne 
de   recourir  à  (?eux  qui    l'occupent.- 
Sur   ce   principe ,   nous   regarderonis- 
comme  des  fidèles  de  l'Eglife  d'Ifracl- 
tous  ceux  que  leurs  vertus  ont  rendu 
recommandables  jufqu'à  la  paflîon  du 
Sauveur.  Nous  jugerons  même  de  ce 
qu'étoient  dans  ce  temps-là  plufieurs 
ancres  par  la  facilité  avec  laquelle  ils 
Tome  V.  X 
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reçurent  4ans  la  fuice  b  publicatkm 
de  l'Evangile  9  dès  queHe  leur  fut 
faice.  L*£cri(are  fainte  nous  fournira 
elle-même  de  quoi  autorifer  ce  juge- 
ment. 

Saint  Jean-Baptîfte  qui  croit  def- 
tiné  à  préparer  au  Seigneur  un  Peuple 
parfait  j    parare   Douâvo   Plebeh 
PERFECTAM3  (  Luc.  I.  17.  )  avok  déjà 
commencé  à  paroîtoe  »  &  à  dtTpoiêc 
les  cœurs  par  la  prcdtcarion  de  la  pé« 
nicence  »  avant  que  J.  C  6t  ies  pre^ 
mîers  aâes  de  fa  miffioift.  Ce  faîne 
PxécurfeUr  étoit  fuivi  dans  le  défcrt 
par  un  graod  nombce  des  hafaitans  de 
Jirufale«i,  de  la  Judée  &c  des  envi- 
rons du  Jourdain  qsi  venaient  faice 
en  fa  présence  l'aven  de  leurs  pecbés, 
&  qui  recevotent  k  baptêoie  de  fcs 
mains.  Il   avoit  d'aîHeurs  des  difci^ 
pies  5  &  leur  attachement  à  la  per-« 
fonne  d'un  fi  faim  ht^ramc  ncft  pas 
une  foible  Jïiarquç  de  leur  piéof. 

Lorfque  J.  C.  ;cofnmence  fa  mîf- 
fion,  quappercoit-on  dans  f  Evangile? 
Un  lépreux  qui  Tadore-,  &  quirecon- 
noît  fa  divinité.  (Matth.  VIH.  i.)  Uii 
Ce^icenier  dont  lafei  «fl:  fi  grande ^  que 
\g  Sauveur  procefte  qu  U  n'en  a  pànt 
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xrouvé  de  celle  dans  Ifracl.  (  IbicL 
if.  l^.)  Un  Zachée  qui  eft  reconnu 
par  ].  C.  même  pour  un  véritable  fils 
d'Abraham.  (  Luc.  XIX.  )  Un  Samart- 
cain  qui  eft  loué  de  fa  foi ,  &  qui  ob- 
tient fa  guérifon.  (  Luc.  XVIL  1 9.  ) 
XJn  aveugle-né  qui  ne  craint  point  de 
rendre  témoignage  à  la  divinité  de 
J.  C.  en  plein  Sanhédrin-  Parmi  ces 
ycritables  adorateurs  ne  doit -on  pajB 
mettre  encore  la  belle-mère  de  faicir 
Pierre ,  le  Parajytique,  {  Matth.  IX.  x) 
\ù  Chef  de  la  Synagogue ,  (  Ib.  ir.  il.) 
l'Hémorboiflè ,  (  Ibid.  if.  21.  )  les  deux 
aveugles ,  ("lUd*  1^.  18.)  la  Cananéen- 
ne, (Ibid.  XV.  11.  )  qui  tous  obtien- 
ueoc  des  gji^érifpns  miracvieufes  par  la 
grandeur  de  leur  foi  ?  Cette  femme 
gui , s'écrie  da  niilieu  du  Peuple  :  Heu- 
reufès  les  entrailles  qui  vous  ont  porté , 
{  Luc.  XI.  27.  )  ne  doit  pas  fans  doute 
être  ouWiée^;  non  plus  que  cette  veuve 
çhaiitable  /qui  prend  de  fon  néceffàire 
pour  mettre  dans  letréfor  du  Temple, 
^  dont  Jéftis^feriû  fait  déloge.  (  Luc 
XXL  2.) 

.  D'ailleurs,  cette  foule  de  Peuple  qui 
fuî^oitle  Sauveur,  &  que  ce  divin 
^laîtrç  prerioiî  un  fçip  fi  particulier 

Xij 
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d'inftruire  de  tous  (es  devoirs ,  n'ctoît-^ 
elle  donc  compofée  que  de  gens  in- 
dignes de  fon  attention  ?  L*auroienr- 
ils  fuivi  avec  tant  ^e  conftance ,  malgré 
Faaftérité  de  fa  morale ,  s*ils  n'avoient 
été»  du  moins  pour  la  plupart,  dans 
la  difpofition  de  pratiquer  Ces  maxi- 
mes ,  &  s*ils  n  avoient  été  attirés  par 
un  mouvement  de  la  grâce  qui  les 
rendoit  dociles  à  fa  voix  ?  L*emptefle- 
ment  avec  lequel  on  les  vaic  acconH 
pagner  en  toute  occa(ion  ce  divin  Sau- 
veur pour  recueillir  les  paroles  dévie 
qui  fortoient  de  fa  bouche ,  eft  des  plus 
admirable.  Il  a  été  plufieurs  fois  jus- 
qu'à leur  faire  oublier  le  foin  de  la 
nourriture  corporelle,  Auffi  Jéfus- 
Chrift  nVt-il  pas  cru  indigne  de  fa 
bonté  de  faire  chaque  fois  un  miracle 
.  pour  les  fuftenter. 

On  dira  peut-être  pour  rabaiflèr  le 
mérite  de  toutes  ces  aftions  ,  &  même 
pour  le  faire  difparoître  entièrement  i 
s^il  étoit  pofïîble  ,  que  cependant  ce 
même  Peuple ,  que  nous  trouvons  fi 
docile  à  la  voix  du  Sauveur  ,  a  de- 
mandé fa  mort  &  l'a  perfecuté  juf- 
qu  a  la  fin.  Nous  n'ignorons  pas  que 
çç  langage  eft  des  plus  communs.  Dans 
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combien  d'écrits  ne  le  voit- on  pas 
répété?  On  poufTè  même  les  chofès 
juiqu'à  foûtenir  avec  la  plus  grande 
alTurance ,  que  ceux-là  mêmes  qui  ont 
fait  une  entrée  triomphante  à  Jéfus* 
Chrift  cinq  jours  avant  ia  paflion  ,. 
font  précifcment  ceux  qui  ont  demandé 
fà  mort.  Ceft  ainfi  que  par  une  pro- 
pofition  générale  peu  réfléchie  on  en- 
veloppe dans  la  condamnation  la  plus 
énorme  cette  partie  même  du  Peuple 
de  Dieu^  que  nous  devrions  refpeûer 
comme  nos  pères  dans  la  Foi ,  comme 
ceux  de  qui  nous  tenons  par  fuccef- 
(jon  la  lumière  qui  nous  éclaire  ,  en 
un  mot  comme  les  prémices  de  TE- 
vangile  ,  &  la  partie  la  plus  pure  du 
troupeau  Chrétien.  Pour  demcler  Téqui- 
voque  dans  laquelle  on  s'embarraiïe , 
nous  faifons  les  réflexions  fuivantes. 

Jéfus-Chrift  a  été  mis  à  mort  à 
Tinftigation  des  Juifs ,  c*eft  un  fait 
confiant ,  &  dont  per/bnne  ne  doute  : 
mais  la  Nation  toute  entière  a  t*elle 
eu  part  à  cet  affreux  Déicide  ?  N'y  a-tM 
point  eu  de  véritables  Ifraclites  qui 
aient  condamné  le  procédé  des  autres? 
Ces  fidèles  de  rEglife  d'Ifraèl  font-ils  en 
fiij>^ic  nombre>  qu'on  ne  ^ive  pas 

X  iij 
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mcnie  en  faire  mention  ?  Voilà  vérî- 
(ablemenc  Técat  de  la  que(Hon  ,  &  ce 
qu'il  convient  d'obferver  avec  exaâi- 
tade  poar  ne  fè  pas  rendre  coupable 
d  une  odieufe  inipuratkm. 

Non  certainement ,  fo  Nation  toute 
entière  n'a  pas  coopéré  à  la  mort  de 
Jéfus-Chrift.    Quand    nous  rfaurions 
pour  preuve  de  cette  vérité  que  ceux 
des  Ifraëlites  répandus  dans  la  Judée 
feulement    qui   avoienc   embraflc  la 
doârine  du  Sauveur  &  qui  ctcyoienr 
en  lui,  ne  feroit-ce   pas  une  raifoii 
aflez   forte   pour  éloigner  de  notre 
eforit  une  pehfce  fi  peu  conforme  à 
Téquité  ?   En  eflTet ,  lorfoue  la  Syna- 
gogue condamna  Jéfus-Chriftr  ,  il  eft 
notoire  que  ce  divin  Sauveur  avoit  dès- 
lors  commencé  à   former  Ton  Eglift. 
Or  de  qui  étoit-elle  compofée ,  finon 
de  ceux  qui  avoîent  cru  en  lui  ?  Voyons 
donc  dans  l'Ecriture,  C\  le  nombre  de 
ceux  qui  avoient  embraflc  fa  dofttine  » 
étoir  auflî  petit  qu'on  fe  l'imagine. 
Nous  en  avons  déjà  vu  plufieurs  dé- 
fignés  nommément.    Nous    pouvons 
fans  doute  y  joindre  les  Apôtres  Se 
les  Difciples  :  ils  étoient  certainement 
diu  nombre  des  ytais  fidèles  ^  S;  4o^ 
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ceux  qui  croyoient  en  Jéfus-Chriftî 
mais  en  voici  bien  d'autres  en  difR- 
lentes  cîrconftances. 

On  apperçoît  d*abord  des  Publî- 
cains  &  des  fcmrnes  de  niauvaife  vie  $ 
qui  quittent  leurs  tiabitudes  pour  em- 
braser la  pénitence  j  &  qui  cioienc 
au  Sauveur  fur  la  parole  de  S.  Jean* 
Baptifte.  Ceft  Jcfus-Chrift  lui-même 
qui  leur  rend  ce  témoignage.  (  Matth.  • 
XXI.  32.} 

Un  petit  Roi  de  Capharnaiim  dont 
le  fils  eft  guéri  par  ]éfus-Chrift  >  croit 
à  fa  doârine  lui  &  toute  (a  maifon. 
(Joan.  IV.  54.) 

Lorfque  la  Samaritaine  eut  été  éclai- 
rée par  le  Sauveur ,  elle  courut  à  Sa- 
marie  pour  raconter  à  (ts  citoyens  ce 
qui  lui  étoit  arrivé.  Il  y  en  eut  beau- 
coup qui  crurent  en  Jcfus-Chrift  fur 
la  ieule  parole  de  cette  femme.  * 
Mais  lorfquil  fut  entré  dans  cetre 
Ville ,  &  qu'il  leur  eyt  fait  entendre 
les  paroles  de  vie  Qui  fôrtoient  de  fa 
bouche-,  il  y  en  eut  bien  davantage  qui 
'embrafscrent  fa  doctrine ,  ils  ne  dou- 


*  Joan.  iv,  }^.  ' 

X  il 


4SS     Quatrième  Dijjirtation. 
tcrent  point  qu'il  ne  fut  véritablement 
le  Sauveur  du  mondé  {a). 

Dans  la  célébration  de  la  Fête  de 
la  Scénopégie ,  il  eft  dit  qu'il  y  en  tut 
beaucoup  du  Peuple  qui  crurent  en 
lui  (3). 

Lorfque  Jéfus-Chrift,  conAiIré  par 
les  Pharifiens  fur  le  châtiment  que 
méritoit  la  femme  adultère ,  eut  con- 
fondu leur  malice,  la  fageffe  de  & 
réponfc  fit  împreffion  fur  plufieurs-, 
&  les  fit  croire  en  lui  (c).  II  les  inf- 
truîfit  enfiiîte  lui-même  pour  les  con- 
firmer dans  leur  foi. 

Plus  loin  TEvangelifte  nous  annonce 
encore  de  nouveaux  croyans  (^. 

La  réfurreAion  de  Lazare  opère  le 
même  eflfèt  fur  un  grand  nomore  de 
ceux  qui  y  avoîent  été  pré/êns  (^). 
Les  Phaiinens  font  fi  épouvantés  de 
cette  propagation  de  la  croyance  en 
Jéfus-Chrift, qu'ils  forment  le  deflèin 
de  faire  mourir  Lazare  ;  &  la  raifon 
qu'en  donne  l'Ecrivain  facré ,  c^eft  en- 
core parce  que  le  miracle  opéré  en  ^ 


{a)   Jean.  iv.  41  &  41. 

{b)  Joan.  vij.  31.  [c)  Jean.  viij.  jo. 
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faveur  attiroit  à  Jéfus  une  foule  de 
Peuple  qui  embrallbit  (a  dodrine  (a). 
Peu  de  temps  après  arrive  Tentrée 
triomphante  de  J.  C.  à  Jérufalem.  Qui 
font  ceux  qui  y  ont  part  ?  Qui  (ont  ceux 
qui  s'écrient  :  Gloire  au  Fils  de  David: 
béni  foit  celui  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur  ?  Il  n'y  a  point  à  (è  trom- 
per :  le  Texte  de  l'Ecriture  eft  formel. 
Ce  font  les  Difciplcs  même  du  Sau-^ 
veut  ,  c'eft- à-dire  ,  ceux .  du,  Peuple 
d'Ifraël  qui  croyoient  en  lui  (h).  Les 
PhariHens  eux-mêmes  reconnoitTent 
^ue  ce  font  les  fidèles  attachés  à  Jc- 
us-Clirift  y  qui  le  font  ainfi  entrer  en 

fompe  dans  la  Ville  fainte  ;  &  dan» 
indignation  qjje  leur  cau&  cette  écla-*' 
tante  céréqionie  jîls  n'pjit  pas  honte 
de  recourir  à  Jéfus-Chrift  même  pour 
l'engager  à  impofer  filence  à  (es  Dif* 
ci  pies.  Magifier  j  increpa  Difcipulos 
tuos^  (  Luc.  XIX.  39.  ) 

Ceux  qui  s'éroient  convertis  à  I» 
réfurreâion  de  Lazare  9  ne  manquè-r 
rent  pas  de  faire  auiE  éclater  leur  )oie 


(à)  Joan.  xi^  11* 

{h)   Luc,  xix.  37,  &fc' 
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49  o  Quatrième  DiJJertation: 
dans  ce  triomphe  du  Fils  de  Dieu,  Ils 
ne  craignirent  point  de  rendre  tm 
témoignage  paUtc  à  Ùl  puiflance  {a). 
Nouveau  fujet  de  dépit  poar  les  Pfra- 
rifîens  5  qiiî  feuir  fkit  faire  un  area 
bien  rémarqus^e ,  c^eft  qtae  tout  le 
PeupU  court  après  le  Sauveur  (*j.  Ceft 
fans  doute  la  crainte  de  (e  voir  tota- 
lement abandonnés  >  qui  leur  fait  tenir 
un  pareil  langage  r  car  H  eft  cettatn 
quMls  avoienf  cikîofe  un  grand  nombre 
de  patiifans  \  éiwvi  rnéme  le  plus 
grand  nombre  de  fa  Nadon  ,  &  ce 
torent  ceux-là  qui  demandèrent  la 
mort  de  l'Auteur  de  la  vie.  Mars  il 
dlbon  d*obferver  cet  aveu  qu'ils  fonr,^ 
que  beaucoup  demeuroiént  attachés  à 
la  perfonne  &  à  ta  doÔtme  de  Jé- 
fus-Chrift.  Ils  femUent  à  h  vérité 
prétendre  tirer  avantage  de  ce  que  les 
fidèles  qui  fuivent  la  voie  de  ta  vé- 
rité ,  ne  font  tirés  que  du  Peuple  qu'îte' 
regardent  avec  mépris.  Seloneuy,atrcutt . 
des  beaux  efprfts  de  la  Synagogue, 
eu  des  Chefe  de  la  Nation,  rfadopre 


^?*- 


{a)  Joan.   xij.    ij.» 
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cette  nouvelle  Se£te.  *    Mais  q«*inï- 
porte  à  retendue  de  la  Religion ,  que 
ceux  qui  forment  le  corps  de  fes  vé- 
ritables enfans ,  foient  dans  les  richef- 
fes  ou  dans  la  pauvreté ,  dans  lagraôh 
deur   ou  dans    la  baffeffe..  La  foi> 
Tamour  &  la  fôumîillîon    à  la  vérité 
eft  ce  qui  les  diftingue ,  &  ce  que  lé 
fouveraîn  Maître  pèfe  uniquement.  II 
eft  cependant  faux  de  dire  qu*il  n*y 
eut  point  dans  les  DïfcipJes  de  Jéfus- 
Chrift   dé  perfonnages  îlluftrés,  foît 
par  leur  naiflance ,  loit  par  leurs  em- 
plois ,  foit  par  leurs  raîéns.   On  fçaic 
'que  Nicodeme  étok  de  ce  nombre. 
Selon  ITvangjerîile  faint  Jean«  il  y  en 
avoir  plufieafs  4^$  T^tînççs  des  Prê- 
tres,  iix  PrinctpiSùs  multi  erédider- 
*runt  in  eùm.  (ÎŒr.^i.'j  Nou«  pour- 
rions en  citer  ptu^ïeurs  autres  exem- 
ples >  mais  ils  font  inutiles. 
[ .    Au  f eftçï^,  quelq4;i*ait  été  le  troupeau 
jQue  Jélbs-Chrifl  s*étpit  formé  i  nous 
dëmandonf  s*îl  e(t  raifônnable  de  croire 
"que  ce  foît  lui  qui  ait  ihfiftc  auprès 
de  Pilatô  pour  le  faire  condamner  a 
*môrt,  &  qui  fui  ait  crié  à  differen- 

•   •*  roaâ.  vîi.  48.    "'        '  ^'      •••'■•'•* 
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tfcs  reprifcs:  Toile  j^toUfj,  Sec.  Lapîetê 
frémir  fans  doute  de  cette  propoutioti 
mife  dans  un  tel  point  de  vue  ;  &: 
€*efl;  cependant  ce  que  l'on  ne  craint 
jpas  d*âuùrer  ,  f^avoir  que  le  même 
Peuple  qui  a  fait  à  Jéms-Chrift  une 
entrée  triomphante  à  Jérufalem ,  s'ed 
acharné  cinq  jours  après  à  te  faire 
périr  fur  une  croix^  Quoi  l  cette  même 
.partie  dlfracl  qui  brave  couragpufe- 
ment  Te  fentiment  du  plus  grand  nomr 
bre  de  la  Nation  ^  Se  qui  ne  redoute 
pas  fa  haine  en  rendant  un  honunage 
public  à  celui  qu'elle  détefte>  fe  fera 
joint   fubitement  à  iès  perfëcuteurs 

£our  demander  Ùl  mort  à  cris  redou:- 
lés  !  Cette  fuppofitton  a-t'èlie  feule- 
ment quelquié  vraî-femblance .?  Pour 
lui  donner  quelqu'ômbrc  de  réalîtc» 
il  ne  faudroît  rien  moins  qu'une  dé- 
cifion  exprefle  de  TEcriture ,  qui  aflû- 
rément  nexifle  pas.  Bien  au  contraire, 
les  Livres  faints  fournîffènt  piu/îeor$ 
raîfons  qui  ne  fe  concifieront  jamais 
avec  un  changement  auffi  inconce- 
vable. 

i^.  Il  eft  aifé  de  juger  dés  fentî- 
mens  de  cette  partie  d'Ifracl ,  que 
nous  diftinguons  du  grand  nonibre  qui 
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fuivoit  les  principes  de  la  Synagogue  , 
par  ridée  que  les  ennemis  même  de 
Jéfus-Chriftenavoient  :  ce  témoignage 
ne  fera  pas  fufpeâ.  Or  les  Pharidens 
doutoienc  C\  peu  de  rattachement  de 
ce  troupeau  Hdcle  pour  la  oerfonne  de 
Jéfus-Chrift,  que  lorfqu*ils  voulurent 
s'emparer  de  ce  divin  Sauveur  deux 
jours  avant  fa  mort ,  ils  réfolurentde 
le  faire  par  furprife,  &  non  dans  un 
jour  de  Fête ,  de  peur  qu'il  n^arrivât 
du  tumulte  parmi  le  Peuple ,  dont  une 

{)artie  auroît  pûs'oppofer  à  cette  vio- 
ence.  Ne  forte  tumultus  fieret  inPo^ 
pulo.  (Marc- XIV.  12.)  Us  avoient 
déjà  cherché  pludeurs  fois  Toccafiot» 
favorable  pour  faire  ce  coup  ;  mais  la 
crainte  du  Peuple  les  avoit  toujours 
arrêtés ,  félon  l'Ecriture  *.  Il  étoit  donc 
notoire  que  tous  ne  confentoîcnt  pas 
au  Déicide  projette  par  les  Chefs  :  il 
falloir  même  que  le  nombre  de  ceuxi 
qui  étoient  pour  Jéfus-Chrift  ,  filç 
aflez  confidérable  ,  puifqu*on  crai- 
gnoit  une  fédition  de  leur  part ,  &:' 
que  lei  Phatifiens ,  malgré  toute  l'au- 


4  Lac.  IX*  iji*  ^  xxii,  i<r 
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torité  qu'ils  avoieiK  parmi  le  F^eapfe; 
furent  obligés  de  prendre  leurs  me- 
fijres  à  foti  infçu.  Ce  (èul  témoignage 
de  TEcriture  bien  appiey&ndi  ftd&ofr 
pour  faire  (ènttr  avec  combien  peu 
de  rai{ôa  Ton  s'attache  a  rejetter  fut 
le   corps   entier   de    ce   Ffeuple  le» 
crimes  dont  une  panie  ne  €ét6it  nul* 
lement  rendue  coupable. 
:   X  ® .  Ses  aftioos  oar lent  en  &  faveur. 
Son  affiduité   à  wîvre  Jéfiis-Chrift , 
pour  écouter  fès  oracles  :  (à  foi  à 
croire  qu'il  écoit  le  Sauyeur  du  monde  » 
&  a  le  profefler  hautement ,  foit  de- 
vant les  Chefs  de  la  Synagogue,  foie 
en  public  :  fbn  amour  tendre  pour 
Jéfus-Chrift ,  qui  lui  infpire  fubitement 
Tappareil  d'un  triomphe   qui   défef- 
père  fes  ennemis  :  enfin  les  regrets  que 
plufîeurs  d'entre  ceux  qui  étoient  pré- 
fens  à  la  mort  du  Sauveur ,  font  pa- 
rôître  à  la  vue  de  tout  le  Peuple.  On 
fçait  par  l'Ecriture  que  ,  lorftiue  Jé- 
fus-Chrift, après  avoir  enduré  à  Jé- 
Tufàlem  tous  tes  outrage?  imaginables , 
fut  conduit  fur  le   Calvaire    pour  y 
ccre  crucifié..,    il  étoit    accompagné. 
d'une  grande  foule  de  Peuple  ;  &  parmi 
ceux-là  il  y  ea-avoît  qui  déteftoicnt 
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la  fîireur  des  autres  >  qui  verfoiem  des 
larmes  furie  (brt  de  l'innocent  Jéfus^ 
&  qui  fe  frappoient  la  poitrine  en  fîgnç 
de  douleur.  * 

j*.  On*  ne  peut  pas  douter  que  \i 
plupart  de  ceux  qui  s'étaient  attachés 
a  J^^us-Chrift  pendant  (a  vie  mor- 
telle ,  &  qui  avoient  emt>ra(Te  (a 
doâtine  i  ne  lui  foîent  demeurés  fidè- 
les y  après  ce  qu'on  lit  dans  faim  Jean  ^ 
Cb.  X.  Les  juifs  incrédules  s'affèmr 
blent  auprès  du  Sauveur ,  &  lui  difent  : 
i>  Jufqu'à  quand  nous  tiendrez- vous 
»  en  lufpcns  ?  Si  vous  êtes  le  Chrift  > 
«  dires- le-nous  clairement.  «  (  tî'.  24» } 
Jéfus  leur  répond  :  «  Je  vous  le  dis^ 
»  &  vous  ne  me  croyez  pas-  Les  œu- 
»  vres  que  je  fais  au  nom  de  mon 
j>  Père,  rendent  témoignage  de  moi 5. 
>>  mais  vous  ne  me  croyez  pas ,  parce 
»  que  vous  n'êtes  pas  de  mes  brebis.  « 
)Ex  tout  de  fuite  en  dé/ignant  ceux  dtt 
Peuple,  qui  çampo(bîent  ion  tcoù- 
jpeau,  il  ajoute:  >*  Mes  brebis  enteiï?' 
>y  dent  ma  voix ,  &  elles  nie  fuivent^ 
i  &  Je  leur  donne  îa  vie  éternellei. 


^  Luc,  ixii].'  17  te  4&I 
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*>  Elles  ne  périront  jamais  ,  &  per-^ 
*>  Tonne  ne  les  arrachera  de  mes 
»>  mains  «  *.  Un  peu  plus  haut  j  en 
parlant  au  Peuple  qui  le  fuîvoit  >  Û 
dit  à  la  fuite  de  ce  beau  di(£ours>  qui 
renferme  la  promeflè  de  FEuchariftie  : 
M  II  y  en  a  parmi  vous  quelques-uns 
9>  qui  ne  croient  pas.  <<  «Si^/ir  quidam 
ex  vohis  qui  non  credunt.  (  Joan»  VL 
6$.)  De  ces  deux  Textes  réunis  ne 
réfulte-t'il  pas,  i^  Que  Jéfùs-Chrift 
n'attaquant  dans  le  grand  nombre  de 
ceux  qui  l'entourent  »  que  la  Foi  de 
QUELQUES-UNS  ,  quidam  j  les  autres 
doivent  être  regardés  comme  de  vé- 
ritables croyans  ?  x*.  Que  ceux  qui 
demeurent  ndèles  étant  un  troupeau 
que  petfonne  ne  peut  lui  ravir  ^  leur 
docilité  &  leur  perfévérance  ne  font  pas 
équivoques  ?  Quelle  eft  donc  la  raiion 
qui  pourroit  autorifer  le  jugement  de 
ceux  qui  prétendent  reîetter  fur  toute 
la  Nation  le  Déicide  commis  en  la 
perfbnne  de  Jéfus-Chrift  ?  Ces  vrais 
ndèles  qui  foroioient  dès-lors  les  pré^ 
mices  anticipées  du  Chriftianifme,  Se 


*  Joan,  X*  14,  if ,  &c» 
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dont  la  vertu  devoit  ftrvir  de  mo- 
dèles à  ceux  qui  embraffèroient  bien- 
tôt la  voie  étroite  de  l'Evangile  , 
/êroient-ils  devenus  tout-à-Goup  des 
monftres  d'ingratitude  ?  &  de  Difci- 
ples  de  la  vérité  reconnus  par  Jéfus- 
Ghrift  même,  auroient-ils  été  trans- 
formés en  minières  du  Démon  pour 
demander  la  mort  de  leur  Sauveur? 
On  rougît  de  toutes  les  fuppofitions 
au*il  fèroit  poflîble  d'imaginer  pour 
ioûtenir  une  prétention  auÀ^  abrùrde. 
Mais  taidbns-là  le  Peuple  qui  habi- 
toît  ordinairement  à  Jéruialem.  Com- 
bien n*y  avoit-il  pas  dans  les  diffé- 
rentes Provinces  dû  monde  d'autres 
Ifraclites  ou  des  Profélytes  répandus 
qui  n'avoient  point  coopéré  à  la  mort 
de  Jéfus-Chrift  î  Combien  n'y  avoit-il 

Ïas  de  vi;aîs  fidèles  ,  qui  ,  comme  la 
'rophèteffe  Anne  ,  &  le  fàint  vieil- 
lard Siméon ,  vivoient  dans  l'attente 
de  la  rédemption  dlfraèl ,  qui  avoicnt 
l'efprit  attentif  à  Taccompliflèment  des 
promeflès,  &  le  cœur  docile  à  la 
voix  de  la  vérité ,  réfolus  dîembrafler 
fa  dodrine  ,  lorfqu'elle  leur  (eroit 
connue  ?  Parmi  ceux-là  l'on  doit  comp- 
ter ces  Juifs  &  ces  Profélytes  reii^^ 
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gicux  y  qai  écoîem  vernis  de  toores 
ibrtcs  de  pays  à  Jérufalem  pour  célé- 
brer la  Fête  delà  Pencecôre.  *  Ceux-là 
n'avoient  fûremenc  pas  été  du  nombre 
àts  perfôcuteurs  de  JéfusrChrift.  Se- 
roient-îls  appelles  par  PEfprît-Sâint  des 
gens  pleins  de  religion ,    f^iri  reli^ 
giojij  s*ils  avoient  feulement  confenri 
à  cet  attentat  ?  Cétoit  donc  de  ver-' 
rueux  Ifraèlites  qui  n^avoîent  entrepris 
de  fi  longs  voyages  que  par  un  motif 
de  piété ,  &  qui  peut  être  ,  lorfqo^ils 
(c  mirent  en  chemin  pour  la  Judée, 
ignoroient  même  les  outrages  que  Ton 
y  faifoit  (buffiir  au  Sauveur  dn  monde* 
Ce  qu'il  y  a  de  temarqtrable ,  c'eft  <jfle 
leur   religion   eft  louée  dans  rEccr- 
ture  »  avant  qu'ils  fuflent  Chrétiens i 
&   c*eft    une    preuve  fenfible    qu'ils 
étoient  de  véritables  enfans  de  TEglife 
d'IfraëK  La  prompticjde  de  leur  adhé- 
fion  aux  maximes  Se  aux  dogmes  en* 
feignes  par  Jéfus-Chrift  ,  eft  encore 
une  marque   de   la  droimre   de  leur 
cœur  5  &  de  la  fincérité  de  leur  Fou 
Saint  Pietfe  dans  fa  première  prédi- 
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cation  leur  fait  connoître  que  Jéfus 
qifon  vient  de  crucifier  à  Jérufalenî, 
eft  le  Meflîe  qu'ik  attendent.  Trois 
mille  d'entre  eux  le  reconnotflènt ,  & 
reçoivent  le  Baprcme  en   fon  nom; 
quelque  temps  après ,  cinq  mille  autres 
en  font  autant ,  &  depuis  cette  épo- 
que le  nombre  des  croyans  augmente 
tous  les  jours.  (  Aft.  II.  )  Peut-on  ne 
pas  admirer  en  eux  cette  docilité  qui' 
âvoit  été  promife  par  les  Prophètes  1 
Erunt  omnes  docibiles  Dei. 
•    Si  nous  fuivons  l'Apôtre  fainr  Paul 
dans  fes  courfes  Apoftoliques  >  nous 
trouverons  encore  en  différentes  con- 
trées beaucoup  d'autres  vrais  fidèles, 
folt  Ifraclttes,  foie  Profélytes,qui  vi- 
voîent  avant  TEvangile  dans  les  mê- 
mes (èntimcns  que  ceux  de  Jérufalem, 
&  qui  >  dans  Tattente  de  leur  Sau- 
veur ,  étotent  difpofcs  à  le  reconnoîrre 
dès  qu'il  paroîcroit.  C'eft  à  ces  Ifraë- 
lites  CRAioN ANS  DiEU ,  c'eft  à  ces  vé* 
ritables  enfans  d*Abraham  ,  que  là 
parole  du  falut  eft  envoyée  ,  félon  le 
langage  de   TEcriture.  Filit  generis 
Ahraham^  &  qui  invobis  timçnt  Dtum^ 
ifoBis  verbum  falutis  kujiis  miffum  ejt^ 
\  M.  XIIï.  i6.  )  Il  r  en  avoir  dctch 
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à  Antioche  de  Pifidie  ,  qui  embrafsè^ 
rent  la  doârine  de  Jèfus-Chrift,  dès 
qu'elle  leur  fut  connue.  Secutifunt 
multi  Juddorum  &  colentium  adve- 
narum.  (Ibid.  V".  43.)  A  Icône  une 
grande  multitude  d'Ifraëlites  &  de 
Grecs '  Profclytes  fe  font  Chrétiens, 
dès  qu'on  leur  annonce  que  ]é(\}%'' 
Chrift  eft  le  Sauveur  promis.  Faclum 
.  eft  autem  Iconii  ut  fimul  introirent 
in  Synagogam  JucUorum  &  loqueren- 
tur^  ità  ut  crederet  Juddorum  &  Gr^- 
corum  copioja  multitudo.  (  Aâ.  XIV. 
1 .  )  A  Theflàlonique ,  à  Bérée ,  T  Apôtre 
trouve  la  même  ardeur  à  embraflèr 
l'Evangile  de  la  part  des  vrais  fidc/es. 
Ceux  de  Bcrée  fur-tout  fe  diftinguent 
par  rempre(Tement  avec  lequel  ils  reçoi- 
vent les  paroles  de  vie  qu'il  leur  an- 
nonce. Sufceperunt  verbum  cum  omni 
avidicate.  (  Aft.  XVIL  11.)  Ondoie 
principalement  remarquer  la  bonne 
jfbi  avec  laquelle  ils  recherchent  dans 
les  faintes  Ecritures  tous  les  témoi- 
gnages que  les  Prpphètes  rendoient 
au  Meflîe,  pour  les  comparer  avec  ce 
que  faint  Paul  leur  annonçoit  de  Jé- 
fus-Chrift.  Quatidie  fcrutantes  Script 
turas^fi  hé^c.itkfç,  haiercnt.  (Ibid.) 
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Dès  qu'ils  voient  la  conformité  de  (a 
dodrine  avec  celle  de  leurs  Prophè- 
tes ,  ils  ne  balancent  point  à  Tembrat 
fer.  Soit  Juifs ,  foit  Piofélytes  ,  ils 
croient  en  erand  nombre.  Et  multi 
-quidem  creaiderunt  ex  eis  ,  &  mu* 
lierum  gentilium  honeftarum ,  &  viri 
nonpauci.{  Ibid.  )  Corinihe  fi  renom- 
mée n*eut  pas  moins  Tavantage  de 
donner  des  Chrétiens  au  monde.  Dieu 
lui-même  déclare  à  fon  Apôtre  ,  qu'il 
a  dans  cette  Ville  ud  grand  Peuple. 
Populos  mihi  eft  multus  in  hâc  Civi" 
tate.  (Aâ.  XVIII.  10.)  Tire  gui  y 
demeuroit,  eft  qualifié  d'homme  jufte, 
&qui  fervoit  le  Seigneur  avant  même 
que  TEvangile  lui  loit  annoncé.  In^ 
travitin  domum  cujufdam  nomine  Titi 
jufti  &  colentis  Deum.  {ir.  7.)  CriC- 
pus  Chef  de  Synagogue,  toute  (k  mal-^ 
{jDtï  y  &  beaucoup  d'autres  Corinthiens , 
ne  font  pas  moins  dociles  à  la  voix 
de  ia  vérité  :  ils  croierit ,  &  reçoivent, 
le  Baptême.  Crifpus  autem  Archi/y-- 
nagogus  credidit  J^omino  cum  omni 
domo  fuà^  &  multi  Corinthiorum  au- 
dïente»  credebant  ,  &  bapti\abantur. 
(Ibid.  t.  8.) 
.  5i  dpiv:  faiïU  Pwl  rwcpnprpitpar- 
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tout  des  obftacles  de  la  part  d'une  foule 
de  Juife  pervers  qui  (e  jugeoient  eux* 
mêmes  indignes  de  la  vie  éternelle, 
comme  il  le  leur  dit  expreflemenr  ^ 
il  eut  auflî  la  confolarion  d*en  trouver 
d'autres  &  des  Proftlytes  5  qui  déjà: 
îuftifîés  par  leur  Foi  implicite  dans  le 
Meflie  qu'ils  attendoient  ^  mirent  le 
comble  à  leurs  mérites  en  le  recon-* 
noiflant  pour  lear  Sauveur ,  lorfque  (on 
arrivée  leur  Bit  annoncée.  S'ils  avoient 
été  du  nombre  de  ces  Juifs  incrédu- 
les qui  adbéroient  au  fêntiment  de  ht 
Synagogue ,  (aint  Paul  auroit-il  trouvé 
parmi  eux  ces  facilités  à  recevoir  l'E- 
vangile ?  On  en  peut  juger  par  les 
perKCUtions  que  lui  fufcttèrentdetous 
côtés  ces  mauvais  Ifraëlites ,  &  à  ceux 
de  leurs  frères  qui  croyoient.  La  do- 
cilité de  ceux-ci  eft  donc  un  fort  pré- 
jugé en  faveur  de  la  bonne  dîfpofî- 
tion  dans  laquelle  41s  étoient  même 
avant  la  mort  dfc  Jéfiis-Chrift. 

Et  il  ne  ^t  pas  fe  perfuader  qu'il 
y  en  eut  (èulement  quelques-^ns  de 
cette  forte  répandus  de  côtés  &  d'au- 
tres. L*Ecrkure  fait  foi  qu'il  y  avoir 
bien  des  milliers  de  ces  Juifs  zélés 
obièjrvateurs  de  leur  Loi,  qui  fe  iou- 
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mirent  à  TEvangile.  Ce  font  les  Apô- 
tres eux-mêmes  qui  tiennent  ce  dil^ 
cours  à  faint  Paul  ,  dans  la  première 
entrevue  qu'il  eut  avec  eux  a  Jérufa- 
lèm.  «  Vous  voyez ,  mon  frère ,  com- 
*>  bien  il  y  a  de  milliers  de  Juifs  qui 
»  ont  cru ,  &  qui  font  tous  zélés  obfer- 
w  vateurs  de  la  Loi  «  *.  S'il  y  en  avoit 
quelques-uns  parmi  ceux-là ,  qui  après 
âvok  été  d'abord  du  nombre  des  per- 
fécuteurs  de  Jéfus-Chxîft,  fe  font  con- 
vertis dans  la  ïuite ,  &  ont  embraffé  la 
Foi,   (  ce 'que  nous  ne  révoquerons 
point  en  doute,  ^  il  eftbîenviCble,  par 
tous  les  témoignages  que  nous  venons 
ée  rapporter,  qu*ïTy  en  avoit  un  beau*- 
coup  ^lus  grand  nombre  de  ceux  qui 
font  devenus  Chrétiens ,  qui  n  avolent 
point  coopéré   à  la   mort   de  Jéfws- 
Chrift.  Ceft   entr'autres  ce  que  Toij 
peut  aflurcr  de  ces  bons  Ifraetites  qui 
étoîent    répandus    dans   les  diâTéreài^s 
Royaumes  de  la  terre ,  &  qui  récur- 
rent la  parole  de  Dieu  avec  une  extrênic 
avidité  ,  cum.  omni  aviditate.   On  ca 
doit  dire  autant  d'une  partie  de  ceux 


*  Ad.  «xj.  1^, 
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qui  habitoîenc  à  Jérufalem  ou  dans 
les  environs.  Pourquoi  donc  laifTec 
dans  l'oubli  tant  de  rairséclatans>  qui 
font  voir  combien  la  Religion  étoit 
étendue  lorfque  Jéfus-Chrift  parut  fur 
la  terre  »  &  combien  il  y  en  avoic 
alors  qui  la  profefToient  /incèrement? 
Pourquoi  ne  s'occuper  qu'à  recueillir 
tous  les  traits  qui  déshonorent  une 
partie  du  Peuple  de  Dieu ,  de  cette 
partie  »  qui ,  ayant  rejette  /bn.Epoux , 
'  en  a  cte  répudiée  ;  &  ne  pas  mettre 
.  en  même  temps  le  contrepoids  dans 
la  balance ,  en  oppofànt  a  ce  corps 
de  rebelles  un  autre  corps  de  juAes 
&  de  fidèles  qui  £ai(bit  la  partie  la 
plus  noble  dont  à  peine  on  daigne 
parler.  Une  telle  partialité,  qui  ne 
tend  à  rien  moins  qu  a  rendre  mépri- 
fable  la  Nation  toute  entière  (ans  dif- 
tindion ,  &  à  faire  croire  que  tous , 
ou  prefque  tous ,  croient  alors  animés 
du  même  efprit  d'orgueil,  d'indépen- 
dance &:  d'eniurciflèment,  ne  feref- 
fent  guères  de  cette  candeur ,  de  cette 
fimplicité,  de  cette  charité  Chrétienne 
dont  nous  devrions  faire  profedîon. 
Pour  foûtenir  la  prééminence  que  nou> 
avons  fur  les  Ifraclites^   faut-il  nous 

momiec 
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montrer  jaloux  des  vertus  de  leursPcresî 
Encore  que  gagne-t'on  par  un  procédé^ 
fi  peu  équitable  ?  Rien ,  du  côté  des 
refles  de  cette  Nation  infortunée.  Aa 
contraire ,  leur  nier  obftinément  des 
faits  dont  ils  peuvent  nous  convaincre 
par  nos  propres   Ecritures  ,  c*cft  fo- 
menter de  plus  en  plus  leur  aliéna- 
tion poui:  le   Chriftianifine  ,  &  les 
mettre  dans  le  cas  de  fe  pe^ruadec 
que  nous  n'y  allons  pas  de  TOnne  ifoi.* 
A  notre  égard  >  quel  profit  en  retirons- 
nous  ?  Vis-à-vis  d'un  Juge  équitable  , 
c*eft  une  pauvre   reflburce  ,  pour  le 
gain  d  un  procès ,  que  d^'en  venir  au 
point  de  décrier  les  Ancêtres  de  celui 
contre  lequel  on  plaide.  Voilà  cepen- 
dant à  peU'prcs  le  perfonnage  de  ceux, 
qui  ne  s'occuoent  qu*à  accabler  d'in- 
jures le  Peuple  qui  a  renié  fon  Sau- 
veur >  fans  jamais,  ou  prefque  jamais, 
faire  mencidn  de  la  partie  aÛez  nonw 
breufe  qui  Fui  e(l  demeuré  conilam- 
jiienx  accâchée. 
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CONCLUSION. 

NOtrc  objet  eft  rempli.  Nous 
avons  fait  voir  que  depuis  Adam 
lufqu'à  la  pubjication  de  la  Loi  Evangé- 
lique  il  y  avoit  toujours  eu  dans  le 
monde  une  perpétuité  de  juftice  &  de 
faînteté ,  &  que  le  Diea  de  toute  bon- 
té s'étoic  ménagé  dans  tous  les  tems 
de  fidèles  adorateurs  animés  de  •  (on 
e(prit.  Quelqu*en  ait  été  le  nombre 
dans  tous  les  ficelés,  il  certain  parla 
feule  énumération  que  nous  en  avons 
faite  fur  lautorîté  de  l'Ecriture  ,  qu'il 
rfa  pas  été  auffi  peu  confidérable  que 
certaines  perfbnnes  /èmbJent  vouloir 
l'infinuer.  Et  c'eft  fur-tout  depuis  la 
captivité  dé  Babylooe  y  comme  nous 
Tavonjs  dit  plufîeurs  fois ,  que  les  exem- 
ples de  vertus  ont  été  plus  communs 
&  plus  multipliés  ;  car  on  ne'verra  dané 
aucun  autre  efpace  de  tems  avant  ]é- 
fus-Chrift  un  auffi  grand  nombre  de 
faits  éclatans  en  faveur  de  la  Religion. 
De-là  Ton  doit  conclure ,  fans  héfiter , 
que  les  ^  Prophéties  qui  promettoiem 
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aux  Ifraëlites  captifs  iio  cœur  nouveau 
&  un  efprit  nouveau ,  (e  font  vrai- 
ment &  litcralement  vérifiées  à  leur 
égard ,  avant  d'avoir  leur  application 
finale  &  plus  étendue  à  Tégard  du 
Peuple  Chrétien.  Il  n'eft  pas  moins 
conftant  que  la  Foi  croiflbit  &  deve- 
noît  plus  vive  à  mefure.qiie  les  terns 
-de  gfactf  approchoienr.  Nous  avons 
vu  des  preuves  authentiqueif  dé  Tune 
&  de  l'autre  vérité.  Loin  donc  die 
lancer  fans  cefle  des  malédidions 
contre  la  nation  des  Ifraëlites,  pnrce 
qu  il  y  a  eu  parmi  eux  de  grands  dclbr- 
dres;  occupons-nous  plutôt  à  contem- 
pler les  mi(ericordes  de  la  divine  Bonré, 
qui ,  pour  notre  inftrudion  ,  n'a  pas 
voulu  que  des  tems  moins  heureux 
&  moins  favorifés  que  le  nôtre  fuflTent 
dénués  des  grands  exemples.  Admi- 
rons &  remercions  (à-. Providence, 
qui ,  depuis* rortgine  du  monde  ,  n'a 
cefle  de  fecoulrîr  puîïïàmment  fou 
EgUfe ,  &  de  la  protéger  contre  les 
enrbrts  que  l'Enfer  a  toujours  faits  pour 
la  détruire.  En  un  mot  ,  rendons  un 
hommage  d'autant  plus  finccre  à  la 
vertu  de  ceux  qui  fe  font  fandtifics 
4;3ias  ces  tems-là  ,  que  cette  {anfti- 
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ficacion  nous  paroît  avoir  été  plus  diF» 
ficile  :  de  quelque  manière  qu'on  reii** 
vifàge  >  elle  fera  toujours  le  fruit  des 
mérites  anticipés  du  Sauveur.  Nous  le 
verrons  plus  anoplement  dans^  le  Vo- 
lume fuivant ,  cpt  nous  nous  proposons; 
de  commencer  par  traiter  de  la  nature 
de  la  Loi  &  de  Tes  apanages  ,  pour 
éclaircir  de  plus  en  plus  les  vérités; 
qui  ont  été  éublies  dans  cette  DliTer-*- 
tation. 


Fin  dui  cinquième  Volume:^ 
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^EP     3  l^S^c  pénult.    Cor ....    igatur  ,■ 
lif.   corrigatur, 
Ib.  ligne  dcrn.  xerceatur^  lif.  exer- 

ceatur. 
47  ligne  II ,  quelques ,  Uf.  quelque. 
7^  ligne  9   &    10,    chacune    en  la 
leur ,  lif.  chacune  en  La  ficone. 
Ib.  ligne  i4>  le  leur,  lif.  le  (îcn. 
97  ligne  7 ,  ua  de  plus ,  lif  un  des 

?Tus. 
igné  4,  attiras,  ///T  attiré. 

13^  ligne  iSi  >  le  Foi,  lif  la  Foi. 

171  ligne  10,  fnivi ,  lij.  fuivit. 

xoi  ligne  XI  >  marcha,  /i/T  marchât. 

xo6  ligne  11 ,  Jofias  ,  lij.  Joas. 

XI 6  ligne  IX  de  13  ,  pen-dans,  lif 
pendant. 

149  ligue  I  ,  e  remarque  ,    lif  de 
remarque. 

1(18  ligne  II  >  rétahlierai  ,  /z/T  réca* 
blirai. 

3 17  ligne  10 ,  quelque  foit>  lif  quelle 
que  foi  t. 

397  ligne  II ,   depuis  ,  lif  depuis. 

454  ligne  4,  vétité,  lif  vérité. 

456  ligne  13  ,  foit-difant,  lif  fol- 
difant. 

46^  ligne  II  y  aimoncée  ,   lif  an- 
noncé. 
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